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NZ dfies la bouche d'or, & l'Oracle du Parle- 
7 ment, .qui dE Prince des Parlemens, & le 
Parlement des. Princes 3 cette qualité vous 
oblige à parler de tout, & en parler en Ora- 
cle. L’enuie mourra plufioft d'enuie @* de rage, que iamais elle 
VOUS puille defrober cet honneur que VOUS AUCT ACqUIS ER VOUS 


acquittant [i dignement de cette haute charge és deux premiers: 


Parlemiens du Royaume. Nos Roys en ont efié grandement [a- 
tisfaits , @\ la France eflonnée | &x rauie d'aife extrême: Ce 
petit livrer vous ramentéura ce que vous feauez (car qui So. 
feroit vanter de vous rien apprendre de nouveau ) &* vous en 
raffrefchira la memoire. Ceux qui parlent en Oracles., ne doi- 
sent iarmais broncher en leurs paroles | © on prefuppofe qu’ils 


. n 5 k V4 . 1 ; re 
doïuent tout fçauoir : Nul peché en eux nef} cenfé venicl ;tous: 


leurs mots font recueillis comme vne pluye de Stenne , de 
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FEES E petit ouurage vous ef? den, & vous doit: 
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NE dire confacré pour plufieurs raifons. Vous 
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perles Orientales. Ce petit Effay fera bien-heureux s'il peut Jer° 

vir de memoire à voftre heureufe memoire, @@ ce fera Un grand 

bon-heur à fon Auteur , sil vous peut en cecÿ faire quelque ag- 
reable feruice. : 

L'autre raïfon dft, que l'e Auteur du liure ef? vofire ancien 
feruiteur , @ tout chargé de mille tefmoïgnages de wvofire amour 
enuers Lay. Cet honneur loblige à rechercher tous les moyens pof= 

lès de vous rendre [eruice , mais de tonte l'efenduë de fon 
ame. Quelque chofe qu'il face il fera toufiours ingrat , non point 
par faute de bonne volonté, mais par les excez, de voftre Jingu- 
liere bonte. TL vous offre icy toutes les Pierreries de nature, tou- 
te la beauté des fleurs , tous les metaux du monde , le Ciel, &* 
la terre | la nature @* L'artifice , tout ce qui Je peut de bean 
€ de bon, maïs tant cela nef} rien au prix du cœur-qu'iluous 
offre, car C'eft la maiftreffe piece de tout ce qu'il vous prefénte, 
@* qui vaut plus que tout le refte de fon liure. Ce era vne 
piece pour mettre en cette noble Librairie de voftre petit Paradis 
de Conflans. 

Ceux qui ne pounoient affez loiier les Empereurs de Rome 
quard ils entroient en triomphe, apres auoir domté les ennemis 
de leur patrie, ils iettoient à pleines poignées fur leurs teftes des 
rofes , & des lys, & des deluges de fleurs pour vn tefmorgnage 
amoureux de leur refioiäiffance & bien-veillance. Pendant que 
vous comme un Hercule Gaulois: allez. domtant les montres 
de la France , que par la main virginale de la lufhice, & de 
fon efhée foudroyante vous trenchez, les crimes, lestiniufices , les 
forfaits, @ dtrafeztous les monftres d'un pied viélorieux , moy 
qui ne fçaurois dire chofe aucune qui approche de vos grandes 
vertus fe Vous fette icy à pleines mains, Fleurs, Perles, Diamans, 
@ Efloilles, €ÿ toutes les raretez de nature & de L'art , pour tef= 
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moigner a ioye de mon cœur vous voyant ainfi rayonnant &* 
d'honneur &* de gloire. | 
2 Uofîre nom tres-illuftre mis a la tefte de ce liure, & enchaf- 
Je au frontifpice , fera comme vne fauuczarde Royalle, pour ietter 
de La terreur dans le cœur de ceux qui voudroient luy mesfaire. 
Pfaphon amal[ant mille petits oyfeaux, leur apprint ces paroles, 
Pfaphon ft Dieu, puis leur donnant l'air @* la liberté, ces petits 
Doleurs volant par tout PUniuers , redifant leur leçon, ePandi- 
rent par tout la gloire de leur maiftre, le faifant tenir comme vn 
Dieu. Tous ces petits Effays quet'ay façonnez de ma main, ont 
tous apprins voftre nom , @ le porteront par toute la France, @ 
conuieront tous les beaux efbrits d'admirer vos merites. Ils di- 
ront que vous efles l'oracle de la Iuftice, le Pere de l'Eloquence, 
G* que tous ces foudres d'Eloquence du barreau ne tonnent qua 
vos pieds , le Proteéteur des beaux esprits, un exemple de pieté , la 
terreur des mefchans, & mille chofts femblables. Puiffent-sls di- 
retout ce que vous meritez,, @ tout le bien que ie vous defire, 
&* puiffiez-vous fleurir à iamais du bean verd d'un honneur eter- 
nel, @ puiffe le Ciel verfèr de toutes parts fur vous @* fur les vo. 
res, les rofees de mille benediétions celeftes , &* vous combler de 
tout vray bon-heur & de graces. Pour moy ceme fera trop d'hon- 
neur & de gloire, fi vous daïgnez. me continuer la faueur de me 
Cenir , pour ce que véritablement ie vous fuïs , Ceft à dire, 
MONSEIGNEVR, 


Voftre tres-obligé, & tres-humble 
feruiteur, 


RENE" FRANÇOIS, 











a ANT & tant mes amis me preflent de don2. 
A PNE 


VÉ ner au public , ce que ïauois cueilly pour 
2 moy feul , que ie ne puis plus m'en dédire: 
fans meurtrir leur amitié. Le vous donne va: 
premier Eflay, & faits comme les ioyalliers qui mon- 
trent vne petite boëtte de Pierreries , pour efucillec 
l'apperit, & affriander les perfonnes a en rechercher en 
cor de plus belles, & adonc ils defcouurent routes les: 
raretez les plus rares. Si vous agréez ce petit tratiail, & 
le prenez de la bonne main , ie vous promets de vous. 
y adioulter tout le refte : c'eft pourquoy ie m'adreflea 
vous qui eftes judicieux, & auez larcefte bien faire, car 
ic ne veux auoir rien à démefler auec vn ras de petits: 
efprits fretillans , qui ne fçsuent ce qu'ils veulent , ils 
treuuent à redire à tour, ne font rien qui vaille, & ne 
lifent les liures, que comme les canrarides qui ne fe po- 
fenc fur les Rofes que pour les\emmpoifonner. C'éft fa- 
ueur de ne leur agréer, &-celtquafi-vn peché mortel 
de leur plaire. Efpris Antipodes & renuerfez , vaire 
efprits Antropophages qui ne viuent que de chair hu- 






EPTISTR E. 

maine ,.& qui font comme ces poiflons de mer qui 
vont toufiours contre le fil d'eau douce ; & toufiours à 
rebours des autres. Ils diront que ie ne dis pas tout; 
aufh n'eft-ce pas mon deflein, & ce feroit chofe inuti- 
le. Pour inftruire vn homme qui doit bien see c'eft 
aflez qu'il-fçache les chofes principales , & les plus no- 
bles ; les chofes plus menuës & roturieres demeurent 
en la boutique. Ils diront que les termes font changez 
comme au fait de la Venerie , & lu vol des Oyfeaur, 

cela ie vous l'aduouë tout ohderuent. Mais qu'y fe- 
fiez-vous ? toutes les fois qu'on change de srand Ve- 
neur , on change quafr de façon de parler , & tous les 
ans € ef oh: a refaire. C'eft affaire à remarquer ce 
qui fera de bon, & l'adioufter aux autres Editions. Mais 
qu'ils difenc ce qu'ils voudront , & par defpit qu'ils fa- 
cent mieux, le leur en fçauray le meilleur gré du mon: 
de, & à vous dire tout franchement , c’eft vne partie de 
mon deflein , de donner vn coup d'efperon 2 à quelque 
bel efprit , & qui ait plus de loifir que moy , afm qu'il 
donne à la France cét ouurage accomply. C'eft vne 
piece du tout neceïlaire à l'Eloquence Françoife , autre- 
ment les plus habiles font des fautes infupportables. 

Peu de gens parlent des artifices, & des chofes qui ne 
font de fur meftier , fans faite de vilains barbarifmes. 

Quand Alexandre parle des couleurs, les petits appren- 
tis broyant les couleurs s'efclattent de rire, & ne s'en 
font que gaufler. Quand cét Orateur parle de la guerre 
deuant ce grand Capitaine la terreur des Romains , il 
le fait ietter du haut à bas de fa chaire, difant que c'eft 
vn gtand for qui ofe parler d'vne chofe quil ne fçait 
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pas luy-mefme. Combien penfez-vous qu'il yrait d'afh= 
neurs qui tient au fermon , quand ils oyent dire aux 
ieunes Predicateurs , que le fang de bouc mollit le Dia- 
mant, & que le marteau & l'enclume fe cafferont plu- 
ftoft que iamais efbrecher la dureté opiniaftre du mef- 
me Diamant. Il y a mille chofes ou penfant faire met- 
ueille de bien dire, certes on ne dit chofe qui vaille, & 
les gens du meflier s'en moquent tout leur faoul. C'eft 
bien pis, quand faute de fçauoir le propre mot de quel: 
que chofe , ils vont cournoyant tout autour du pot, & 
par vne perifrafe languillante , ou vne grande crainée 
de paroles, ils font pitié à l'auditeur qui reconnoit af- 
fez qu'ils font au bout du monde, & au bout de leur 
François. Mais pis. encores quand effrontément ils fe 
veulent mefler de faire les habiles hommes, & les efprits 
voiuerfels qui parlent de cout , & fouuent prenant lvn 
pour l'autre, appreftent à rire à toute l'afhiftance: Pour 
éuiter ces defauts, ie vous porte icy vn bon. nombre 
des plus nobles Artifices, & le moyen d'en parler fans. 
broncher; de plus ouure le chemin aux ieunesefprics,! 
comme a des jeunes auetres qui. fe jettent fur mille & 
mille leurs pour en humer l'efprit, & en tirer la man- 
ne. Le ne defire pas pourtant qu'ils-foient {1 indifcrers, 
qu'à deflein de montrer leur fçauoir ils facent parade 
de leur habileté, faifanc à propos fans propos de peti= 
tes defcriptions , pour faire voir qu'ils en,ont ouy par 
ler , defgainant tout d'vn coup tour.ce qu'ils fçauent 
d'vn metier. C'eft chofe fort puecrile  & d'vn efprit 
follet ; qui n'elt pas encor meur. Vne Rofe qui eft fur 
lefpine & en fon lieu naturel ; c'eft à la verité la prin- 

SR 
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celle des fleurs ; & qui attire par fes douceurs les a2 
ours de cout le monde, hors de là, c’eft fort peu de 
chofe ; & ce peu fléftrir, & pur tout aufh toft::De 
beaux mots bien propres'& bien allis fans affé@arion, 
croyez-moy qu'ils ont la meilleure grace du monde, 
ce font des Rofes , des, Perles , des Eftoilles : mais fi 
cela cft affecté, fi tiré par force, fi hors de faifoni, tion 
Dieu que cela a mauuaife grace , il ne fe peut dire 
comme cela blefle les aureilles bien faites, Tous les 
grands Orateurs ont prins vne- peine : incroyable pour 
fçauoir cette fcience qui les'a rendus aimablesäux gens 
du meflier , & admirables à tout le monde. On Îes à 
Veus dans les fimples boutiques , les rablettés au poins, 
prendre leurs leçons, & difputer auecles compagnons à 
deflein de leur ouurir la bouche, & les faire parler, là ils 
remarquoient les mots les maximes , les ouurages, les 
prouerbes , mille & mille fecrets, de la ils tiroient des 
comparaifons {1 naïfues , fi bien prifes., fi riches , que 
l'auditeur d’aife ne pouuoit fetenir de rire, & par ce fous- 
ris tefmoigner fon contentement. De là venoit qu'on 
difoit d'vn qui auoit miraculeufement parlé du chant du 
Rofhgnol, qu'il fembloir qu'il eut efté Roflignol luy- 
mefme ; de l'autre qu'il fembloit.vn homme qui jamais 
n'auoit humé autre air que celuy des armées , tant par- 
loit-il dignement des combats ; ainfi du refte. Or mon 
grand amy, l'ay prins cefte peine là pour vous deliurer 
de la peine ; fay vogué fur mer pour apprendre le pi- 
lotage, l'ay rourné la rouë pour efpier les fecrets de l'af- 
finage des Pierreries, ay vifité les boutiques, & difpu- 
té auec de fort bons maifires pour apprendre quelque 
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chofe que vous puifliez apprendre apres moy. "s 

le vous prie d'yne grace, cet que vous pardonniez 
les. fautes furuenuës à l'impreffion ie n'eftois pas fur le 
lieu pour examiner les efpreuues ,& chaftier le compa- 
gnon; le compolfiteur a quelquefois lafché vn mot pour 
vaautre, l'ordren'y ft pas tel que vous defireriez bien, 
& moy aufh. L'indice fuppléera.à l'vn, & voftre bon- 
té à l'autre, Au rèfte il.n'y à pas tant de fautes ny fi 
groffes , qu'elles foient plus que pechez veniels. Quandils 
feroient mortels, voflxe bien-veillance les rendra ve- 
niels & pardonnables. Ie vous. en prie, &;me faire lhon- 
neur de me tenir pour voftre feruiteur, 
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Z À celuy de la Uenerie., ie ne vous dis pas 


ZT Chiens, aux: Louuetiers , & aux Chaf- 
2 < 
KR mais pou bien parler ie vous en donne 


4 Es ? É 
a]]ez. SP te Vois que cecy Vous agrée, 1e 


vous donneray encor cé que vous fçauriez fouhaitter ; fi vous. 


ne vous amufez qu'a piquoter , CE) regratigner [ur les défauts, 
ie ne vous en diray pas d'avantage. ce Au refle VOHS VErTEZ par 
experience que vous auez, fait mille fautes parlant de la Chalfe, 
faute de ce pes d'adreffe, & que par ce pes d'aide vous vous 
releuerez de defaut , @ vous parlerez comme il faut , quand il 
faudra parler voire des bofles puantes. La N obleffe hardie in- 
uente. tous les fours des mots nouneaux. , s'ils bantent la Cour 
prenczclés, & feruez-vous-en, autrement ne le faites pas [ans 


beaucoup de choix , &* de iugement, Car chaque Prouince 4 fes. 
façons de dire., qui ne font bonnes qu'en leur terroir 3 ma. 


A. 





SEMENT 


; E vous donne icy pour premier Effay: 
A). tout , cela n'appartient qu'a Valet des. 


| fèurs qui font du moftier de fçauoir tout, 
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à La Cour on Sen moque , @* font cenfez mots barbares , grof- 
fiers, & de la vieille Chaffe des Paladins de Gaule. Ceux que 
ie vous donne font tous de mife , &* de bonne guerre ; la table 
vous moitra tous les termes par ordre d'e Alphabet, afin que 
vous les puifie tréuer tout à voire aifè, e Adieu mon cher 
on ; | 
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CAT ADTTRE VIE. 


ÆEsT va plaifir innocent que le plaifir de là 

7 Chafle , & pleut à Dieu que ce fut le plus 
LE grand peché des Princes & des grands Sei- 
gneurs ,; comme bien fouuent c'eft leur plus 
agreable plaiir. Pendant qu'ils courent vn Liéure de 
grande roideur, & que montez fur vn cheual qui vole, 
ils volent apres vn Cerf qui s'enuole tant. que jambes 
le peuuent porter , il femble que. tous les maux du 
monde leur demeurent derriere leurs efpaules. Nul mal 
ne court aflez vifte pour les attrapper; tout leur peché 
confifte à cuër vn Liéure, &. defefperer vn pauure Cerf, 
qui haletant ‘eft acculé & rend les abbois fur le bord 
d'vne belle fontaine. Les voila montez à l'aduantage, 
habillez d'une Hongreline d'efcarlatte & bien fourrée,. 
la plume flottant fur le petit chappeau retrouflé & 
bouronné d'or.pour.eftre à-deliure, la trompe qui leur 
defcend fous le bras, en bon appetit de donner de 
l'exercice au premier Cerf que le bon-heur leur pre- 
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2 LA MEN E RAI € 
fentera, difpofts au refte & conrens tout ce quife peut. 
A la verité c'eft vne volupté de Roys, & de Princes, 
mais volupté autant agreable quinnocente, Ce fontides 
contes de dire que Perfé fut le premier qui fit la con- 
quefte des Cheureux, Caftor celuy qui monta à cheual 
Îe premier pour courir le Cerf, Pollux celuy qui par les 
Limiers cogreut la trace des beftes courantes , & par 
les dents des Chiens maillez & iaquez, & armez de col- 
liers pleins de grandes pointes eftrangla les Loups, & 
les beftes puantes ; Meleagre, les Efpieux pour affron- 
ter le Sanglier ; Ippolite , les toiles, & les pans , & les 
retz ; Orion, les meutes, & les lefles, & le moyen de 
broffer par les forefts efpaifles, & par les vailliss Ce font 
dy-ie des contes, car la Chafle naquir'quand le monde 
fut monde, & Caïn fut à vray dire le premier Chaf- 
feur qui maflacra & les hommes, & les beftes, Efau fut 
excellent en ce meflier , & ne doutez nullement que 
ces premiers hommes ne fuflenc beaux Chafleurs de 
toutes fortes de beltes, quoy qu'ils n’euflent pas'encor 
tant d'inuentions, & de baftons à feu pour maflacrer le 
oibbier ; & en faire carnage. Mais auiourd'huy que ce 
peut-il voir de plus charmant que le deduit de la Chaffe, 
doit enueloppant de retz vne pauure befte bien efton- 
née , foit fanglantant fa quefte à dent de Léuriers,, qui 
enfoncent toute leur machotere.dans leur proye qui 
leur a coufté tant de pass Cetruy-cy n'aime que aculer 
le Sanglier auec le vautret , celuy-là prend plaifir d'e- 
ftrangler les Ours auec des Dogues & des Maftins fu- 
rieux, l'autre enfume le Teflon däns fa caverne &le fait 
mourir de fumée; cetruy2cy fait trainéé ,& meurt. de 





CTAASPHIMTUR E 2 I; 
rire voyant les Loups, & les Renards enleuez & pendus 
à vn clou, lors que les galands fe penfoient acharner fur 
la voirie, & n'y a rien de pareil que de voit vn Renard 
honteux, & prins cout vif, luy qui n'eft fourré que de 
finefle & de pure malice. Que vous dirons-nous de ce- 
luy qui court monts & vaux fuiuant vn ieune Cerf, qui 
bondiflant par les collines à bonds legers , fe defrobe 
aux yeux des Chafleurs , qui à longs cris trenchans de 
leur trompe le vont pourfuiuant à toute bride ? Diriez 
vous pas que le Chien couchant a de la raifon & duiu- 
gement , tant il eft admirable à tromper les pauures 
Perdrix & bien feruir fon maiftre? En quatre coups de 
nez il vous éuante vne plaine, & accort à fleurer guidé 
de la fidelité de fon flair tire droit à fon gibbier , & 
luy prefentant le front l'arrefte , les pauures Perdreaux 
tous efperdus fe ferrent, fe motrent, & fe croyent per- 
dus , le Chien fe plante la fermé , roidiflant la queuë 
donne le figne à fon maiftre, s'allongeant vers eux , & 
quafi les monftrant au Chaffeur, il les amufe là jufques 
a ce que luy & eux foient couuerts de la cirace , & 
adonc le galand fretille d’aife voyant comme il a fine- 
ment trompé ces pauures beftelettes qui fe font laiflées 
innocemment enuelopper dans le filec meurtrier. Allez 
chercher des plaifirs plus purs en la nature que voir des 
jeunes Gentilshommes apres auoir couru le Cerf, en fin 
Font prins & defpoüillé , puis font la curée à leurs 
Chiens, fe treuuanc fort las, tous fe vont ietter fur l'her- 
be mollerte; à l'ombre d’vn arbre touffu , fur le bord 
d'vne fontaine bien claire, là eftendus de leur long fur 
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LA VENERIE. | 
tapis d'vne mouffe bien verte & bien fraifche, ils vous 
mangent de la chrefme toute couuerte de fraizes fau- 
uages, fecoüent vn prunier pour faire tomber les pru- 
nes les plus meures, eftouffent leur foif & leur chaleur 
dans la glace d'vne fontaine criftalline, là plus contens 
que le Roy reprennent leurs efprits , & fur le foir s'en. 
retournent au petit pas, foupent d'vn appetit iñcroya- 
ble , & n'ont autre ambition que de treuuer le lende 
main vn autre Cerf qui ne foit de refus. 

Pour en parler donc en façon que vous puifliez ac= 
uerir de l'honneur ,ie vous diray en premier lieu , que 
les Chiens blancs, dits Baux, furnommez Grefhers, font 
de race de Barbarie. Le premier en France s'appella 
Soüillard.. | 

Ces Chiens font dediez pour les Roys, car ils font 
beaux. Chaffeurs , requerans , forcenans & de haut nez: 
qui ne laiflent pour chaleurs qui foient à chafler , fans 
fe rompre à la foule des Piqueurs , ny au bruit & cry. 
des hommes, & gardent mieux le change que tous au- 
tres, & font de meilleure creance. 

D'vne laiétée ou liétée de la: lyce couuerte & em2 
plie d'vn de ces Baux , la moitié n'eft pas bonne, Les 
naiflans tout d'vne piece font les meilleurs, c’'eft à dire, 
tout blancs, & les marquetez de rouge. Les marquetezde 
noir, ou de gris fale ne valent rien, les tout noirs font bons. 

Les Chiens fauues ou rouges font de-grand cœur, 
d'entreprinfe, de haut nez, gardans bien le change, ils 
n'endurent pas la chaleur, & la foule, comme les blancs, 
mais font plus ardens; s'il aduienc qu'vne befte forpaife 
aux champs, ils ne la cuident abandonner; Les bons ont 
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le poil vif, tirant au rouge, vne tache blanche au fronr, 
& au col: ils ne font cas que du Cerf, ils dédaignent 
les Liéures, &c. 
= Les Chiens oris fçauent faire tout meftier , & cou- 
rent toutes beftes, & font bons pour fimples Gentils. 
hommes, Les meilleurs font gris fut l'efchine quatroüil- 
lez de rouge, les jambes de mefme poil, comme la iam- 
be du Liéure. Les excellens ont à l'efchine vn gris noi- 
raftre , les jambes cannelées & ondées de rouge, & de 
noir. (Les trop gris argentez ne valent gucres.) Ils crai- 
gnent le chaut, & la foule, & pour eftre de grand cœur 
ils fe metrent hors d’haleine au cry des hommes, ils n'ai- 
ment la befte qui rufe & tournoye, mais fi elle tire païs, 
ils courent trefbien : font opinialtres & de mauuaife 
creance: ils font fuiets à prendre le change, car ils font 
de trop grands cernes, ils aiment d’oüir la trompe de leur 
mailtre, & ne fe fient aux Chiens leurs compagnons s'ils 
Jes treuuent menteurs, ce qu'ils cognoiflent à leur voix. 
Au partir du defcouple il les faut piquer froidement, car 
ils font ardans & outrepaflent la voye de la befte , la- 
quelle f1 elle eft mal-menée, iamais ils ne abandonnent. 

Les Chiens noirs, qu'on dit de S. Hubert (car en me- 
moire de ce fainct qui fut Veneur, les Abbez en tien- 
nent race ) font puiflans de corfage, de haut nez, chaf. 
fans de forlonge, defirent les beftes puantes, c’eft à dire, 
Renards , Sangliers, &c. les autres vont trop vifte pour 
eux ,& n'ont le cœur de les fuiure. 

Les fignes d'vn bon Chien. r. la tefte longue & non 
camufe. 2. les nafeaux gros & ouuerts , pour eftre de 
haut nez, 3. les orcilles larges, 4.les reins courbez, le iarret 
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droit, & bien herpé pour la viftefle. $. le rable gros & 
les hanches , la cuifle trouflée , la queuë grofle auprés 
des reins, pour la force. 6. le poil du ventre rude, car il 
pe craint l'eau, 7. la iambe grofle, le pied fec en forme 
d'vn Renard, car le pied gros ne Vaut rien. 

8. Chaltrer ou fener vne lyce, c'elt à dire, luy ofter les 
racines, Exhen, c’eft à dire, chaftrer. 

9. le ne vis iamais faire bonne fin à Chiens nourris à 
la boucherie, c’eft à dire, ils ne chaflent rien qui vaille. 

10, Carnage, m, c'eft vn terme de Venerie, qui veut 

dire la chair qu'on donne au Chien apres auoit bien. 
couru & chaflé la befte. Faire donc Carnage, & donner: 
le deuoir, & donûer à manger au Chien de favenaifon, 
c'eft la mefime chofe en Venerie ; quand on donne de: 
la chair aux Chiens. De là vient Carnage, c'eftruérie,. 
meurtre , & beaucoup de gens maflacrez ainfi qu'à la: 
Chaffe on fait carnage de beftes. Jamais ne faut don- 
ner carnage au Chien, qu'il ne foit efcorche, afin qu'il 
ne cognoifle la befle auec fon poil. Chien Efchif,, qui: 
eft ardent à manger, Canis vorax. 
_ an, Le chenin doit eftre-large, la cour large &orien- 
tée, car les Chiens prennent plailir, à s'efbatre & vuider;: 
il y faut vne fontaine, & vn grand tymbre. despierre:: 
où fe reçoiue l’eau, où boiront les Chiens: 

12, Le Vale des Chiens le matin auec latrompedoit: 
fonner quatre ou cinq mots, le grefle pour refioüir les 
Chiens , puis les mener dehors pour leur enfeigner à 
croire ; que s'il y a vn Chien mal complexionné: qui 
coute fus les brebis, &c. il le faut-coupler auec.vnbe- 
lier, & le feffer en le menaçant ; cout de mefmes fi paf 
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CHAPITRE 7 
fant par les Garennes, ils branlent aux Coxnils. 
… 23: Pour les façonner il les faut laifer couplez & har- 
dez en garde au compagnon, puis fe rerirant les forhuer 
auec la trompe ou bouche ; s'ils font defia accouftu- 
mez ; il les faut defcoupler , finon coupler les. ieunes 
auec les vieux, qui oyant le forhu courent au Valet & 
y trainent leur compagnon , qui luÿ donne quelque 
friandife, puis l’autre en fair autant à l'autre bout , de- 
uant qu'il aye acheué de manger. En les dreflant il faut 
garder de les faire efhler , car ils ne font afleurez fur 
leurs membres qu'ils n'ayent deux ans. 

14. Il ne faut donner. curée de Biche aux Chiens, cat: 
ils s'en fouuiennent & quittent le Cerf ; ou c'eit qu'au- 
trement ils le démeflent d’auec la Biche. Si on les ac- 
couftume à la toile , où le Cerf ne fait que tournoyer,. 
eftanc apres dehors , fi le-Cerf ayant tournoyé:, drefle, . 
c'elt à dire, il tire païs, & va droit par apres, & fe for- 
Joigne vn peu, les Chiens prennent le contrepied pour 
le droit , fe rompans & mettans hors d’haleine, Il ne 
les faut accouftumer à l'efgail, ( c’elt à dire rofée ) car 
ils ne peuuent chafler à la chaleur. 

15: Le temps de chafler eft quand les Cerfs font. en 
leur grande venaifon ( fagina ) car lors ils ne rufent, ny 
ne courent guereseftant chargez ; & eftant pris il-leur 
faut defpoüiller le col, & fur le champ.en faire curée. 

16. Le droit commencement des-Chiens courans.eft 
de les dreffer au Liéure, car ils apprennent'les rufes 8 
hour-variz; a croire, & venir aux forhuz & saffinent le. 

La harpe ,ou oriffe de Chien: 
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5 LX WNENERTE 
Du Cerf. 


17: hi Cerf en my-Seprembre commence d'aller au 
Rut, quelquefois pafle la mer à ceft effer. Tant 
plus il eft vieux, tant plus y eft adonné, Le Ruc: dure 
deux mois. | 
18. Rêre, ou Réer: c'eft le cris du Cerf braimant, le 
Viandis eft fa viande, & fe dit le Cerf viander aux ieu- 
nes tailles des bois, ou, &c. 
#9. Les Cerfs muent en Feurier & Mars , les vieux 
iettent & pouflent les premiers leurs teftes. Vn chaftre 
jamais ne portera tefte, s'il l'a quand on le chafîre , ia- 
mais ne tombera , l'ayant ietté ils prennent le buiflon, 
fe cachant prés des gaignages ( c'eft à dire, champs a 
jardins , où fonc blez & potage ) & de l’eau afin d'aller 
au viandis. En Mars ils commencent à poufer les bof- 
fes ( c'eft à dire, les pointes & cors ) & felon que le 
Soleil haufle, & le viandis durcira, leurs teftes & venai- 
fon croiftront. En My-luin leurs teftes font femées de 
ce qu'elles doiuent auoir toute l'année : Les Cerfs & les 
Sangliers ne prennent le buiflon, ny laiflent les compa- 
gaies qu'au tiers an, cat ils fe fentent foibles. 

20, Ils fe cachent. 1. parce qu'ils font defarmez 2. 
pour faire leur chair à leur aife. 3. pour la honte. 4. au 
22. Juillet ou enuiron les reftes fechent , & les frayent 
aux arbres faifant romber leur lambeaux ; puis les bru- 
Diffent, (c’eft à dire, poliflent) aux charbonnieres, ou en 
largille ( c'eft à dire lieu fablonneux } les ceftes bien 
nees viennent des bons gaignages, & viandis. 

21. [ls font de pelage brun, ou fauue, ou rouge, ceux 
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cy font vifs , ont leurs teftes bien perlées , font longs, 
& efclames,, de grand’ haleine, 


La tofle de Cerf, & fon bois. 


22) - commence à.porter tefte ä.deux ans ; & s'ap- 
pellent les dagues, Au troifiéme an il porte 4.6. 
Qu 8, cornettes. Au quatriéme an, 8, & 10. Au cin- 
quiéme an:, 10, ou 12, Au fixiéme , 12, 14. 16, Au 
fepriéme an les teftes font femées de tout ce qu'elles 
auront jamais ; apres ils marqueront leurs teftes tantoft. 
plus , tantoft moins ; bien nées , ou contrefaites. 
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À Meule; Rocher; Caillou, Bafe. Wola Bud. . 

B. Andoillier ,ou Antoilier. 

C. Sur-andoillier. 

D: Lesautres, cors, cheuilleures! 

E. La Trocheure, (c’eftà dire, comme yn bouquet ) pau- 

mure, cotonneure; & les petics cors de latrocheure, fe: 

dient efpois. s 

F. La perche, le matrein: #4fcria cornuum. 
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G: Les petites pierres qui fonc fur la meule, fe dient ; la 

ierrure, | 

1. Les fentes qui. font le long de la perche , fe dient, 

« gouttieres. AE | | 

La croufte raboteufe de la perche fe nomme, la perlure; 

‘celle de la meule fe dit la perrure. 

La tefte qui a cinq efpois fe dit paumure, de la paume 
de la main. Celle qui en a trois, ou quatre efpois, fe 
dit trocheure, comme vne trochée de poires: f1 elle 
n'en a que deux, ain, © ES | 





elle s'appelle tefte enfourchie , qui au lieu de Cou- 

ronne porte au fommet de la perche vne forche. Les 

teftes contrefaites fe dient fimplement Teftes. 

23. La pince du pied c'eft à dire la pointe) le talon, 
les coftez du pied, la comblette { c'eft à dire la fente 
du pied } les os tranchans ; les vieux en leur alleure ia- 
mais ne faux-marchent. : 

24. Les fumées ( c'eft à dire f”s ) du Cerf font, où 
formées, ou en troches, ou en plateaux, c'eft a dire, pre- 
mierement rondes, 2. ayant des piquons, 3. plates. Elles 
font mieux mouluës & dicerées le foir, car als ont à re- 
pos fait leur runge, & digeré leur viandis. 

25. On iuge le Cerf par les portées ( c'eft à dire, 
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voyant les branches aux tailles qu'en pañant il à plié 
ou rompu auec fa tefte) quand il fe rembufche en fon 
fort. Et ainfi fe cognoift la hauteur de fa perche. Al- 
ler à la veuë, c'eft à dire, defcouurir s’il y a befte cou 
sable au païs. | 
_ 26. Les alleures du Cerf, les abbatures ( c'eft à dire, 
felon qu'il abbat du ventre l'herbe , ou Les fouceres & 
menus bois où il pañle ) & les fouleures ou foulées 
monftrent la hauteur, & grandeur, & les erres aufli. 
27. Le frayoüer c'eft l'arbre où le Cerf fraye fa tefte, 
pour l'embellir & defpotiller des lambeaux. 

28. En Nouembre ils viandent les pointes & fleurs 
des bruyeres & branches: quand il neige, ils fe mettent 
en hardes ( c’eft à dire en trouppe) & viandent és fo- 
refs la pointe de la moufle, & pelent le bois, fe met- 
tant à l'abry des vents. 

29. Le Cerf qui va de bon temps { c'eft à dire vifte) 
& de hautes erres, c'eft à dire, quafi ne touchant terre: 
le Cerf balance çà & là: Nurar. | 

30. Il ne faut Jafcher le Chien ; de peur qu'il ne ca- 
quette trop toft , & faut prendre les cognoiflances du 
Cerf (c'eft à dire,les coniectures de fa grandeur } puis 
le rembufcher fi on peut, & prendre garde à routes fes 
tufes, entrées, & forties du fort ; & puis les enfermer 
toutes dans fes cernes & enceintes, excepté vVne entrée 
par laquelle il faut mettre le Chien, & le faire faufler 
le forc s'il eft poflible & le lancer. 11 ne fe faut fier aux 
Chiens qui en veulent au vent, & ne mettent le nez en 
terre. s 

31. Le refluy des Cerfs fe fait fouuent au bord du 
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12 LA VENERTE. 
fort, c'eft à dire, il fe refluye au Soleil, ou à Pair. Fort 
(c'eft à dire , où les arbres & herbes font efpaifles , & 
coufluës aux bois.) 
L'ayant failly va iour, il faut ietter vne brifée (c'éft 
à dire, femer des branches d'arbres brifées, pour retrouë 
uer le chemin.) | 
ra, 32 Si-celuy qui fait la fuite du Cerf cognoift que cé 
Lancina- foit. fon droit ( c'elt à dire qu'il foic au chemin que le 
M Cerfrient) & que fon Chien lance le Cerf, il doit fon 
Bud. ner deux mots pour appeller les Piqueurs : mais il fe: 
faut garder du change c'eft à dire que le Cerf ne rrom+ 
pe, laiflant quelqu'autre Cerf ou befte en fa place, qui 
trompe le Chien) & ne s'eftonner des repofées , car le 
Cerf mal mené fait plufeurs repofées, & ne fe pouuant 
tenir debout, viande de couché, c'eft à dire, fe couche 
pour brouter, & fe repaire. RATER 
33. Les Cerfs a fes demeures , & fes forts, ou,en hau- 
tes fuftayes, ou és forelts de houflieres ( c'eft à dire, 
Virgulreta) ou és forefts qui ont des Couronnes de bran- 
des, c'éft à dire, rameaux, ou qui font enuironnées de 
taille , ou en quelques brofles au bord dela Foreft. Si 
on lance le Cerf dans les fuftayes., il fera mal-aife de. 
Fapprocher. Er 
34. Le rapport qui fe fait du Cerf, eft donner-les co? 
gnoïflances qu'on a au Seigneur qui veut chafler afin 
qu'il choififle le Cerf qui fera en la plus belle meute 
(£'eft à dire compagnie, ou muere, c’eft à dire, gite.) 
35. Füumée , eft la fiente de toute befte qui vit de 
brouft. Lefle, eft celle des beftes mordantes, Sangliers, 
&c. Crotre, celle des Liéures: Efprainte , celle de la 
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Loutre. Fiante , celle des beftes puantes ; Rénards, 
&c. Le manger des beftes mordantes fe dit, mangeu- 
res, le Sanglier fait icy fes mangeures. Le viandiseft 
du Cerf, & fes femblables. i, | 
36. Les pieds des beftesmordantes, fe diene, les traces; 
du Cerf, &c. Lespieds,oufoyes, c’eft à dire, les piftes. 

37. Faire fa nuit aux gaignages , ou és tailles, c’eft 
y viander. | 

-38. Les voyes font le grand chemin, Les routes. font 
les fentiers qui trauerfent les forts, Le Cerf va la voye, 
c'eft à dire le grandchemin; Va la route, &c. Les erres, 
font par où vne befte va de bon, ou de vieux temps 
(c'elt à dire , comme vne vieille befte, & recruë.) 

Brifées , ou balles, fonc chemins marquezauec bran- 
ches brifées , & femées pour retreuuer le chemin, 

39. Le Refluy eff le lieu où le Cerf fe feiche, moüil- 
lé de l'efgail ; & fe dit là le Cerf fait fon refluy. Les 
Kits, repofées , ou chambres font où il repofe le iour. 
Pour les beftes mordantes s'appellent Bauges , comme 
Sangliers , &c. | 

40. Tefte faux-marquée qui n'a les cors & cheuilles 
pareilles aux deux perches; Tefte bien née, orofle de 
marrein, bien cheuillée , bien marquée , couronnée, 
eft la belle tefte. Les ergots qui font derriere le pied du 
Cerf, Dain, &c. fe nomment les os ; aux Sangliers, 
&c. les Gardes. 

41. Harde de beftes, & Harpail, c'eft à dire troupz 
pe de beftes fauues. Compagnie, c'eft à dire, trouppe 
de beftes noires. Grand vieux Cerf ,ou Sanglier, n'ayant 
point derefus, c'eft à dire, chaflable & en fa faifon. 
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14 LA VENERTE. 

42. Le relays, c'eft à dire, Le lieu , où les Chiens” qui: 
font au paflage de la befte, pour les lafcher , & foula- 

er les Chiens recreus. 

43. La Meute ( c'eft à dire , Grex) chaque Meute de 
Chien, a fon Chien, qui eft le Capitaine des autres, 

_ Croifer & rompre les Chiens , & leur pafler à tra- 
uers pendant qu'ils courent, & leur rompre leurs cour - 
fes : qui eft vne faute des piqueurs. 

Brifer par où lon pañle , c'eft à dire , marquer auec 
branches. 

44. Limier, c'eft à dire, Chien qui ne parle point, & 

uefte le Cerf, & le relance hors de fon fort: 

45. Chiens de Meute, c'eft à dire, de compagnie de 
Chiens ou Efmeute, Car les Chiens à force de clabau- 
der & glapir efmeuuent & eftonnent le Cerf. 

Demefler & redrefler le Cerf, c'eft à dire , l'ofter: 
du change, & le pourfuiure, quitrant les autres. 

46. Le Cerf a quelquefois quelque Brocquard auec 
foy , c'eft à dire, vn ieune qui a de petites cornes poin:. 
tués, comme haleines. 

47. Le Cerf drefle parles fuites ( c'eft à'dire reéfa via: 
fugit ) les Chiens bien ameutez dreflent & courent'bien: 
le droit ( c'eft à dire, reéla via infequuntur Ceruum.) 

H faut rompre les Chiens ,& les menacer & récou? 
pler, & frapper à route, afin qu'ils relancent le Cerf qui: 
leur à donné le change, & les a fait romberen defaut. 
Frapper. à route , c’elt à dire, remettre les Chiens à la: 
trace, les oftant du defaut. 

48. À la chafle du Cerf il faut parler & refioüir Îles 
Chiens : au Sanglier il faut parler aux Chiens à fon de 
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trompe, de cris rudes & furieux. | 
Il ne fe faut fier aux. jeunes, mais aux Chiens fages 
& vieux de la Meute. | HR 
_ Rufe, & hour-variz du Cerf, ide 
49. Le Chien fonne , c'eft à dire, appelle au bon che? 
min, & iappe ayant treuué la trace. \ 
so. Le Cerf fuit toufioursà val du vent, & ne metia: 
mais la gueule dedans le vent, ny lenez: mais il tourne: 
Je derriere, fpecialement au vent de Nort , & d'Autan, 
qui font vehemens , & afin que les Chiens n'ayenr le 
Vent. | JE 0 Ne 
51. Cerne & enceinte (c’eft adire, circuir Le lieu où ef: 
LcGecf Do sv iup. onuotisl fs | PO 
Auoir fentiment du Cerf ( c'eft à dire, fentir latrace} 
& l'odeur) prendre le. contre-pied.du Cerf, c'eft à dire, , 
_allerau rebours: | | y , 
52. Le Cerf quife: veut rendreya feignant fon corps : 
& fes iambes en chancelanr, fair de grands bonds, mais 
ne dure gucres , fait de grandes gliflées, donne. dés os : 
enterre. | | 
53. Le bon Piqueur doit fçauoir bien parler encris, & 
langages plaifans aux Chiens, crier, hucher, & houpper 
fes compagnons, forhueren mots longs , & fonner dela : 
trompe. 
5 4. Au Cerf Ja biere; au Sanglier le Barbier, Prouerbe; 
(c'elt à dire, le Cerf aux abois de terre donne coups mor- 
tels de la tefte.: le. Sanglier , meurtrift, &: defcouftles : 
membres auec fes deffenfes.): 
55. Le Cerf pris, ilfaut hucher & fonter la mort pour : 
aflembler les Veneurs., puis: faire fouler le Cerf aux: 
(@ 
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16 LA IVENERTE) 
Chiens, & apreslesrecoupler, puis couper le pied droit 
l'ofrant au Roy, où au Seigneur de la Venerie, puis faut 
fendrelecuir, &le defpoüiller , oftant auec la peaule pa- 
rement ( c’efta dire, vnechairrouge , quieftfurla venai- 
fon & chair du Cerf.) | ca sie) 
56. Le Veneur, quia détourné le Cerf, prend lemafla= 
cre ou tefte du Cerf, & le cœur, & en faic le premier 
droit à fon Limier ; le refteille donne aux Limiers! de 
fes .compaignons. On fait tout chaudement»larcurée 
aux Chiens de la ceruelle, & du col, 8s'appelle:curée 
chaude , qui met trefbien les Chiensa la chair, Lesvcu: 
rées froides, qui fe fontenla maifon, ne fontfibonnes. 
57. L'efcuyer du Cerf, c'eff le ieune, qui va en compas 
gaie du vieux. ro) Dabisefinsthion 

La hampe du Cerf (c’eft à dire, Peélus.) \ à 

Cheuaucher la menée, c'efta dire, obequitarer canescer= < 
7222 inféquentes cominus; corner la menée, &c) 27 :; 

Cerf efchauffé des Chiens ,iem , forlongeles Chiens 
c'eftà dire fuir loin, ; Ux sb" 

Corner Requete, c'eft à dire, iterum require. 

Battre le Ruifleau , c'eft à dire, nager. 

Prendrelabefte au Tour, c'eftà dire, la cheualer fans 
l'effrayer, cependant les Archiers cachez tirent. 

58. Le Dain eft de pelage plus blanc que le Cerf la 
telte paumée, & aucc plus de cors que le Cerf, fa venai- 
fon plus friande ; il va pluftoft de prin-fault (c'eft à dire, 
Primo Jaltu , G initio. } queluy , & ne font amis. 

59. Quand les Chiens trouvent oùila viandélanui®, 
ou de releuée { c'eft à dire depuis lemidy ) oule matin, 
faut garder qu'ils ne prennent le contre-on gle (c'elt à di- 
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CHAPITRE JT. 17 
te, au rebours, & prenant le talon pour la pointe. ) 
… 6o. Le Cheureuil & la Cheurelle font meilleur fuite 
quele Cerf, ils mettent, comme les Cerfs , leurs bofles 
(c'eit à dire comme vn'enfleure: Subula ) au premier 
au : aufli portent leurs faifleaux. & broches (c'elt à dire 
leurs cornes fairesen haleine ) ont leurs viandiers com- 
me les Cerfs, &c. | 

61. Les Chiens Efpagnols (:quifont Chiens d'oyfeaux) 
font bons. pour chafler au Connil, ilfaut emmufeler le 
Furon (afin qu'il ne les tuë) qu'on fait entrer dans leus 
Terrier; & a chafque pertuis vne bourf£e.. 


Du Loups. 


2 } Ntre tous les Loups, vn feul lignera la Louue; 


(c'eft.à dire la fera conceuoir ) & eftant. tous. 


endormis , elle en efücille. vn qui plus. l'agrée , & s’en 
va aucc luy , fe. faifant de nouueau alligner. De là on 
dit à vne.femme impudique, que c'eft vne Louue, Les 
Loups efueillez, vont à la trace; & s'ils treuuent le Loup 
ils.le tuent, pource on dir, qüe jamais. Loup ne vit fon 
pere. 

63. Le Loupne porte rien à fes Cheaux, qu'il ne foie 
faoul,, {1 fait bien la Louue : & fi le Loup n'eft bien faoul, 
il ofte. la prébende.aux Cheaux , & à la Louue: Si le 
Loup voit, qu'elle porte en cachette aux Louueteaux;. 
il la bat; ainfi il eft fort gras en ce temps , car il man+- 
ge fa proye; celle des Cheaux & de la Louue, 

64. 1l:a malle morfure & venimeufe, à caufe des Ser2 
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58 LA VENER NE) 
went les meilleurs Chiens: ne le:peuuent afficher: ILfuie. 
volontiers le couuert (-c'eft à dire à couuert par bois, 
65. Loups-garous (c'eft àdire garé, & gardez-vous) 
Æarils font acharnez à chair humaine. Me ue es, 
66. C't vne fçauante befte, & faufle à-garder fes 

aduantages , il mefnage fa fuitte, & fetient en haleine; 
& en a befoin, car tout lemonde luy en veut. Seprend 
auec des haufle-pieds , ou chafle-pieds (-c'eftia dire, 
chaufle-trapes , & creux couuerts ‘en leur faifanttrain 
de chair ,c’eft à dire, femant çà & là, oucrainant lachair 
iufques à vn lieu propre pour lesattrapper. Le Loupiamais 
ne s'appriuoife, regarde toufioursçà, & là, & s'ilaloifir 
il fait mal, & fçaic bien en fa cognoiflance qu'il fait mal, 
& regarde effroyement. 
67. Le Loup ne demeure pas volontiers où:il a man- 
gé, mais s'en.va de haute prime { c’'eft-à dire cout auffi 
Loft Zrali, quanto prima. ) Si cenelt qu'ils ayent mangé 
trois fois ,:car lors ils s’arreftent , quand il ya-de l'en- 
charnement: | | | 2 

: 681: Pour le prendre au bois, faut merttreles Léuriers 
en laifles de rang , au plus beau tiltre (c'eft à dire en va 
lieu aduantageux , de à on dit attiltrervniceftà dire, 
fébornare ad infidias faciendas alicui, } 8e Jaïfler: trois ou 
quatre doubles: | :mais gardant bien que les Loupsne 
puiflent auoir le.venr. £ (D. HiON d 
* 69: Quand onaurafait les defences, c'eftià dire jar? 
rangé les gens l’un aupres'de l'autre 3 il faue que le 
Veneur auec fon-Limier , ‘brife les‘ Loups’ hors de la 
charongne jufqués au fort , puis faut abbatre( c'eft à 
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dire lafcher ) le tiers de fes meilleurs Chiens, & fonner 
pour enchaufler & rebaudir fes Chiens , les cheuau- 
chant de prés. 

-70. Le Loup mort on fait le droit, la curée, la part, 
aux Chiens , le fendant, vuidant , & rempliflant de 
friandifes, formage, &c. puis apres auoir fait bien fou- 
ler & bientirer & mordreaux Chiens, on leur laifle man- 
ger illec. 3 | 

71 Si vn Loup efchappe, la nuit il repenfe l'ennuy 
du iour , & recourne au buiflon pour voir qui c'aefté, 
& pour chercher fes compagnons : sil les creuue per- 
dus , il s’en va bien loing. | . 

72. Il apporte aux petits quelque Agneau vif, & leur 
fait tuer , pour leur apprendre leur meftier. Et la Louue 
reuomit fa proye, pour leut en donner à goufter. 


Chaÿe du Renard , & Teffor: 


72. LS Chiens de terre qui fe dient Baflets & vien- 
L nent de Flandre , entrent aux tafnieres des Re- 
nards, & ‘Teflons. S'ils y prennent quelque Teflonneau, 
il Je faut faire ruer en la tranchée ou pertuis, à la maifon 
leur faire curée dufoye , &c. leur monftrant la tefte de 

leur gibbier. der 
74. Pour façonner les ieunes Chiens ; on coupe la 
machoïüere d'embas à vn vieux Renard vif, où ila 
fes crochets & maiftrefles dents , laiflant celles d'en- 
haut qui femblent terribles, & ne peuuent mordre, & 
lors les Chiens font rage. ; | 
75. Les Renards: font leurs terriers en lieu , où lon 
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ne puifle befcher, & fentant les abbois bouclent & 
fortent aufli toft. Puis tournoyent long temps en leur 
pays deuant qu'en fortir. La curée s'en fait comme du 
Loup, ou fur fa-peau y mettant les friandifes. 
76. Tilere de Chiens , c’eft le lieu où on les a pofez; 
afin que quand la befte paflera ils la courent bien à 
ropos , de là vient mettre en bon-tiltre : Item attil- 
rer , & le Cerf forciltre, c'eft à dire, il va hors les til- 
tres des Chiens qu'on auoit attilrrez. 
Chiens Alans gentils: Item, Alans de Boucher, pour. 
mener les bœufs, Fe 
Chiens Bauts, Chiens Cerfs., ou mucts, il, ceruums. 
tacite fequentes. k ; 
Chiens parlans, & riotans en leur-langage, c'eft à di: 
re, Chiens courans, qui jamais ne quittent le Cerf. 
Chien courtaut , c'eft à dire fans queuë , de feruice,, 
ordinaire. | 
Chien de garde, c'eft à dire , pour abbayer aux Jar: 
tons. 
Chien allant , c’eft à dire, qui par chemin détourne. 
les beftes. cé 
Chiens a gros.poil, font pour l'eau comme Barbets.. 
qui portent le trait, & chaflent au sibbier d'eau. 
Chiens Efpagnols, c’eft à dire ; Chiens couchans. 
pour leuer Perdrix, Cailles , &c. | 
Chiens de combat, pour les Sangliers, &e. 
Dogues font pour aflaillir les grofles beftes, A60lof%. 
Léuriers » qui font viftes à prendre tout. 
Léurier à Liéure ; Léurier à Loup ; Léurier a tour. 
Baudir , ou.rcbaudir les Chiens , & les encharner: 


Sn ue 
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c'eft à dire, excitare ad predam , eur parler, les refioüir. 
Traidts de Chiens, c'eft à dire, les laifles & colliers 
pour les coupler, qui fe font de poil de cheuaux. 
Vautrer, c’eft à dire, chafler auec Vautrez, & Maftins) 
car le Vautrey ce dit vne trouppe de Maftins, qui 
curent ardemment vn Sanglier , & finalement l’outrent 
d'halene , & le prennent à force. 7 


Chalfe du Sanglier. 


r. J À Chañfe du Sanglier n'eft que pour les Ma- 

fins , car il ne court pas, & ne fe fie qu'a fes 
deffenfes. S'il bleffe de la dent vn Chien , au coffre du 
corps | jamais il n'en efchappe. D'vne venué tournant 
fa Hure , tuëra fix & fept Chiens courans. 

2, Ils ont entre autres quatre dents ou deffences, deux 
en haut , quine feruent que d’aguifer les deux limes & 
‘dagues , ou armes de la barre de deflous qui tuent. Les 
deux d'enhaut, fe dient, les Grez, Miee 
Les Layes font les femelles. | 

3. Il fe laifle abboyer des Chiens en fa bauge. De- 
want que d'en fortir il met hors la Hure, & prend le 
vent de tout cofté ; sil oit du bruit, il retourne fur foy, 
c'eft à dire , en fon gifte. Et ne fortira plus quelque 
bruit qu'on face. 

Le Sanglier de quatre ans eft courable & fans re- 
fus. Le vieux Sanglier eft celuy, qui alaiflé les compa- 
gnies. | 
4. S'il va au gaignage ; on dit quil a efté viure & 
faire fes mangeures aux gaignages ; sil va aux prez ou 
frefcheurs, on dit qu'ila vermeillé au pré , & fait fes 
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22 LA VENERTE. : 
boutis. Vermeiller, c’eft à dire, chercher les versentér=. 
re. Fouger , c'eft auecle nez, & boutoüer, arracher les. 
racines; & ce qu'il leue aucc le nez fe dit, Fouge : Mu: 
Joter, c'eft chercher aux greniers des Mulors (c'efta di- 
re, Muri raflici ) où ils cachent le bled , glands, &c. 
Herbeiller, c'eft quand le Sanglier broufte l'herbe: 
5. Le Sanglier fe dit cenir les abbois , quand:ilfedef- 
fend , & contre-mord. Si les Chiens font chargez de. 
fonnettes , il fuit &ine tient les abbois. Il faut que le 
Piqueur luy donne de l'efpée en plongeant, & non du: 
cofté du cheual , car il tourne la: Hure du cofté du: 
coup, & tueroit lecheual: NUE 

6. Deuant fa bauge ( c'eft à dire fon lit, & fon fort) 
il fait coufiours quelque rufe. Il-faut: que les Piqueurs. 
accompagnent les Chiens, &:crient pour faire perdre: 
cœur au Sanglier, autrement il les défaira. S'il:sefton- - 
nc, il tirera païs , & prendra les campagnes: | 

7: Du foüil on cognoift fa grandeur: caril fe fouille 
fouuent & ventroüille,& nazille volontiers en la bouë. 
8. On dit que l'homme de guerre: doit auoir affaut . 
de Leurier, fuite de Loup ( car il fe retire -coufours . 
combattant, & monftrant les dents }-& deffenfé de. 
Sanglier: ie fs 

9- Bourbelier { c'eft à dire, Pedfus Apri ) comme là: 

hampe du Cerf. Ne RE 

Sanglier Affouchie, c'eft à dire; qui fait grandes fof- 
fes, pour treuuer la racine des Fouchieres, & de l'Efpar: 
-ge, &c. | 

10, La fouaille: du Sanglier, c'eft à dire, la :curée ou: 
Suite, car elle fe:faic auec.du feu. 770 | 
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Huée , Ouatio poft predam captam. 

Corner la prinfe : Canere capturam.: 

Dentée & atteinte du Sanglier , qui defcoud les 
Chiens & les cheuaux , & les efuentre. : 

On fait jugement du Sanglier parle pied, les bon- 
tis (ou boutis ) & le foüil , on cognoift sil eft entier 
& fans refus. Hi 2 

1. 1] faut prefenter l'Efpieu droit à l'Efcu, entre col 
& cefpaule ; Si les billettes de l'Efpieu ne l'en gardoient 
il fe couleroit le long de la hampe de l'Efpieu , infques 
à celuy qui l'enferre. OS FREE 


De l'Ours.. 


1. Ÿ Es Ourfes faonnent leurs-petits quafitousmorts, 
mais la: mereles haleine fi fort:, leche, &ef- 

chauffe qu'elle les fait reuenir.: tout le monde le tient: 

ainfi., fr eft-ce que tout le monde ne le croit pas. 

2: L'Ours en hyuer quarante iours ne boit, ne man- 
ge , finon fucçant fes mains: Deux hommes fe tenant 
bonne compagnie, l'Efpieu en main , le tueront ; car 
ayant vn.coup il fe lance de ce cofté là, l'autre ce- 
pendant le blefle, & luy tournelaiffant l'autre, & ainsi 
on le tuë aifémenr. 

3.11 a malle chair fon faim eft medicinal. Es beftes 
mordantes , on dit le fain, &les mangeures: Aux beftes 
roufles quine mordent comme Cerfs, &c.on appelle 
le fuif ,.& leur manger viander. | 

Pouppes ; c'eft à dire ; Mamme Prfe. 
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La Chal]e du Lieure. 


5. CCI le Liéure fort du gifte leuant les oreilles, ne 
AJ fuyant de puiflance , retrouflant la queuë , c'eft f1- 
gne qu'il eft fort. 526 
- ” Le mafleceft court, fait fes rufes plus fotres, defait 
fa nuit par les grands chemins, ila latefte plus cour- 
be, & plus ioffuë, prend facilement congé de fa Meute 
(ou muete) (c'eft à dire gifte ) a la pourfuitte des Chiens 
& fe forpayfe, quelquefois trois lieuës fans s'arrefter. 
 2,Les Liéures de pañlage , qui font hors de leur païs, 
fonc des rompus, & fe font relancer deux ou trois fois 
dans leur fort. 
“3, Ils ont vneinfinité de rufes, & fur eux fe doiuent 
diner les nez des Chiens courans , & y faire leur ap- 
prentiflage. Luy & la femelle ne permettent qu'autre 
Liéure qu'eux demeure -en leur païs : ainfi on dit, tant 
plus on chafle en vnpaïs , tant plus y a-il de Liéures; 
car ceux d'autre païs y viennent: 

.4. Il faut touliours auoir des friandifes de Chiens 
pour les refioüir au defaur, &les radrefler, & faire re- 
quefter le Cerf, & la chafle. | 

5. Il ne faut fonner eh quefte le grefle de la trom- 
pe, mais le gros ; fi ce n'eft qu'il vueillesparler aux 
Chiens, alors il fonne vn mot du grefle de fa trompe, 
car c'eft le propre du forhu ; pour la quelte,c'eft auec 
le gros. ET 

6. Les ieunes Liéures en Seprembre, Oétobre, No- 
Wembte, n'ont point de corps , ny rufes , & fe font re- 
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Jancer fouuent , à quoy prennent plaïlir les ieunes 

Chiens. Lefquels fe fouuiennent toufours de la pre- 

miere curée qu'on leur fait , & du lieu où lon les fa- 
çonne. 

7. Les Liéures en temps de glace courent fort bien; 


carils ont les pieds fourrez ; les Chiens. fe deflolent les. 


pieds fur la glace. 


8. Les Chiens de deux ans ne valent que mieux , quand. 
on les fait fouuent: champayer., requerir , & lancer le 


Cerf. 


9, Le Chien-defait aifément la nuit du Liéure au: 


viandy ( c'eft à dire au repaire ). car ily laifle fes crottes, 
& repaire, & fe couche viandant , ainf laifle l'odeur. 


10, Le Chien-boute & lance le Cerf, & redrefle les 


erres, quand fon maiftre l'aide, & bat & foule les brof. 
fes, c'eft à dire , buiflons & broflailles. 


ur, Pour bien chaffer. il n'eft que Chiens qui fuiuent: 
ledroit. Pour en prendre beaucoup, il faut faire grands: 


cernes, & abbreger les rufes: 
Haller les. Chiens , c'eit à dire, tirer à mont:. 


12. Le Liéure pris, faut fonner la mort du Liéure. 
& le mettre fur l'herbe, maisle Valer des Chiens de-- 
fendra la curée , puis on mettra la peau, le pas, ,& le: 


poulmon, qui'eft contraire au Liéure ; & prenant pain, 
formage , & friandifes , on les brunira. du fang de 
Liéure, & ayant attaché le Liéure auec cordes en plu- 


fieurs lieux, afin qu'vn.feul Chien ne l'arrache , le ca- 


chera,, lors le Piqueur fera la curée du pain , &c. Et: 
eftant fur la fin le Valer forhura, monftrant le Liéure, 
les Chiens courront auflitoft, & leur fera donné leur 
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droit ; aux chiens niais & ieunes on donnela teftesc 
les efpaules. 
= 13. Prendre le Liéure à la croupie, c'efta dite , quand 
le matin il eft à croupeton, & croupit en terre. Liéure 
en forme , c'eft à dire , #5 cbili. 

© 14, Faire enclotir vn Connil , c’eft à dire, faire entrer 
dans terre, R | 
7 Cordelettes Rets, Filets, Bourfes , Bourfettes, 
Pochettes. ui 

… Leureter, c'eft à dire, parere lepores , Leureteaux! 

L'entrée d la Tefniere fe dit Mere’, li Renardiere 
fa jamais qu'vne mere, 

‘Faire le SPPe à l'aflemblée, (c'eft à dire, Concile 
venatorums , vel faltuenfi, Bud.) Des cognoiflances qu'on 
a de la Béfters 

Les toiles, c'eft à dire, caps Ne) Bud. 2. Phi 
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Lièwre charme. 
CHAPITRE IE 


Es Gentils-hommes quiaiment la Chafle affeu- 
2 rent qu'en toute Ja Venerie iln'y a plaifir fem- 
DE blable à celuy qui fe prend à la chafle d'vn 
" Liéure charmé par quelque charmes-Liéures. 
Pour moy ie ne l'ay veu que par les oreilles, car ma 
chafe eft plus des Liures , que des Liéures ; fi voudrois- 
ie l'auoir veu pour vous en dire des nouuelles. Faites 
(dient-1ls) que le plus braue chaffeur de route la Noblefle 
de Languedoc monté comme vn S. George , & bien 
alifté aille courir le Liéure, le valet des chiens auec fa 
trompe na pas fitoft forhué les chiens, & en leur 
parlant du grefle de fa trompe les a refioüis, que vous 
voyez demy-douzaine de braues Leuriers couples , & 
hardez bien difpos pour courir la befte. Ie fuppofe que 
les chiens foient les premiers de la race, c'elt à dire, 
beaux chafleurs , requerans , de haut-nez, de grand 
Cœur, & de toute entreprinfe, gardans bienlechange, de 
bonne creance, quiayent latefte longue & non camufe, 
les nafeaux bien ouuerts , les oreilles larges, les reins 
courbes , le jarret droit & bien herpé, la cuifle trouf- 
fée ; le pied fec, & bien fourré, en fin faites qu'ils foient 
les mieux façonnez ; & qui ayent lenez le plus affiné de 
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l'Europe, car tant meilleurs font-ils, cant moins prens 
dront-ils, & le pafle-remps en fera plus beau, En pre- 
mier lieu ayant auffi toft crouué le: Licurea la croupie, 
il fe fait relancer deux ou-trois fois par les £euriers, 
puis fe voyant trop preflé il quitte fa tefniere, & du 
premier faut outre-pafle les chiens : il ne faut pas de- 
mander {1 les chiens defcouplez font le deuoir , & sils 
treuuent leurs iambes ; le ciéure comme de raifon gai- 
one le deuant , fait cefte du talon , & commeil porte 
tout fon courage, non au cœur. mais au pied, vousdiriez 
que la peur luy a donné à chaque talon des aifles; il ne- 
touche la terre , il vole, il fe defrobe aux chiens , il fe. 
laife derriere foy-mefmes, & leuant les oreilles comme 
deux voiles, la queuë pour s’en feruir detimon , battant 
des pieds comme auec auirons.. ayant la crainte pour 
fon pilote , deuient comme vn Nauire d'air precipité 
par le vent , pañle le vent , arriue d'vn bout à l’autre fans 
quafi coucher le mican : Les pauures chiens s’efflent en 
courant, cent fois ils le tiennent , ilslebourrent, cent: 
fois il efchappe , ils enragent , ilsfe dardent , la foudre 
neva fi vifte , ils ont le neza la queuë, les dents plan: 
tées dans la peau; le pauure Liéure qui ne fçait pas qu'il 
ef charmé , il ne fçait aufhi sil eft pris ou non 5 ilfe 
{ent accroché au rable, & neantmoins fe defcroche, & 
toufiours court, & toufours seftonne, & toufourseft 
aux abbois, & toufiours refufcite. Le compagnon ne 
fçait où il en eft voyant qu'vn Liéure luy emporte fes 
fix Leuriers , donne dans.fa trompe, encourage fes. 
chiens, court à perte d'haleine, les piqueurs-y vont à 
toute pote. Le pauure Liéure voyant le. doux charme 
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qui luy fauue la vie, s'imaginant d'eftre ce qu'il n'eft pas, 
ayant bien couru , tourne la cefte, & les chiensletalon, 
& effrayez s'enfuyent, & le Liéure à les courir, & diriez 
que le Liéure eft deuenu chien courant, & les Leuriers 
des Liéures. Quel plaifir de voir fix Leuriers fuir de 
peur d'vn Liéure. Les piqueurs arriuent , le garçon sef- 
criehare Leurier , hare Leuriers, adonc les chiens fe fou- 
uenant d'eftre chiens tournent bride , & mon Liéure de- 
rechef à grands coups de talons. Tout cela n'eft rien au 
pris de ce que ie vous vois dire. Laflé qu'il eft de cour- 
rir la pofte a pied, il fait du rompu, il s'arrefte , mes 
chiens vous l'enuironnent, mais bon Dieu quelles ruzes 
fait le pauure Liéure il cournoye, il faute, il forpaife, les 
pauures chiens iappent , mordent , tiennent , tuent, &c 
neantmoins, en voyant ils ne le voyent, en mordant ils 
ne mordent , en tenant ils ne tiennent , en tuant ils ne 
tuent, car de fait le Liéure faute encor , le voicy à la 
tefte de tous fix, le voila à la queuë, le voila au milieu; 
il fe gliffe parmy les iambes, il vole par deflus leurs te- 
fes ,fes chiens fautant & enrageant fe choquent tefte 
contre tefte, la gueule beante au lieu de mordre le Lié- 
ure, ils s'entre-lardent & s’entre-tuent les vns les autres. 
Le Valet des chiens fe tuë de crier, le Gentilhomme 
meurt de rire, le Liéure meurt de peur , les chiens meu- 
rent derage, tous y meurent de quelque chofe, & fi le 
Liéure pourfuit toufiours fon exercice , & voudroit 
bien eftre à cent lieuës loing de ce plaifir qui ne luy 
eft guere agreable. Quand la befte leur a bien donné 
du pafletemps les faifant faire la ronde , & danfer vn 
branfle de Poitou deux pas auant & vn en arriere , il 
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30 LIEVRE CHARME. 
vous les remet tous fix à la courande ; car quand ces 
Leuriers penfent eftre fur le point d'en faire curée , ëc 
d’oûir leur valet fonner de fa trompela mort du ziéure, 
& leur faire droit leur donnant leur denoir, & quelque: 
friandife, mondit Liéure tire païs laiflant les fix Le- 
uriers aufli eftonnez que beftes de leur pays:: pour leur 
honneur ils fe mettent à courir, & tous fe. voyent au. 
defefpoir, le ziéure d'efchapper, les chiens de prendre, 
le valet de chafler, les piqueurs de difner, & ya du. 
plaifir de voir que tous meurent de faim & de foif, & 
ne laiflent de galopper. Le Liéure n'a ny enuie, ny de- 
mie de fe laiffer efcorcher , c'eft pourquoy il gaigne vn: 
buiflon , les chiens fe mettent tout autour, & s’'afleu- 
rent de lauoir : le fin ziéure voit bien qu'ils n'oferoient 
entrer dans fa baftille armée defpines & de dagues, fait: 
femblant d'auoir peur, & fe tapit, refpond-tantoft à ce. 
Leurier, tantoft à l'autre , il fe mocque d'eux, & fere- 
pofc à fon aife. Ces pauures chiens y perdent tout. leur 
fçauoir, & s'ils pouuoient ils.diroient volontiers que. 
c'eft quelque diable de Liéure, ou quelque riéure d’en- 
fer qui les enforcelle, car comme eft-il poñlible quefix 
raues Leuriers tiennent par la queuë vne mefchante 
befte , & ne la puiflent prendre, eux qui-ont chacun à. 
part foy attrappé cent cinquante Liéures en leur vie! 
Is ont beau à faire qu'auec cout leur-difcours ils ne luy 
dourront atteinte, fi ce n'eft pour arracher vn peu de 
bourre. Aufli en vn clin d'œil apres auoir bien ruzé, le 
gentil Liéure, fort de fon fort auffi gaillard que iamais, 
& en dix coups de pieds il s'emporte fi loing que vous 
dlitiez que le diable l'emporce , aufli fait-il, ! caf natu- 
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rellement cela ne fe pourroit faire. Adonc les pauures 
chiens demeurent bien camus , & c’eft la premiere fois. 
qu'ils font curée & bonne chere de rien , le Valet ne- 
fçait aucune chanfon fur fa trompe en femblable acci- 
dent, & ne fçait quel langage il doit tenir à fes chiens, 

- qui ont trefbien chaflé fans rien prendre, excepté qu'ils. 
font irecruz , & fitres-fort rompus qu'ils ne fçauenc 
fur quel pied dançer. Le Gentilhomme s'en retourne à. 
petit pas, & s'en va faire grand chere , moyennant qu'il 
treuue dequoy, car pour fa Chafle, il n'y a pas grande: 
conquefte. dut | 
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ADVIS AV LECTEVR. 


N'EsT on plaifr de Roy, que la Voleries é cieft 
1% un parler Royal que de fçauoir parler du Tol.des 
NE Oyfeaux. Tout le monde en parle , & peu de gens 

pts 2 parlent bien on font pitié À Ceux qui les efcot- 
tent. T'antof cettuy-ci dit , la main de l'Oyfeaw , alien de dire 
da ferre. ,tantoft la ferre,, at lien de la griffe, tantoft la griffe 
at Üiew de ongle & du crochet , bref 1ls penfent que tous les 
snots feruent à tous les Oyfeaux , ce qui ét vne vraye tgno- 
vance. Ce petit Effay que je vous denne , vous fera par ler auec 
honneur, & fans rougir en bonne compagnie. Vous aurez, le 
refte quand Vous aurez;bicn apprins ce que ie vous donne , €* 
quand ie fçauray que ce petit trauail vous dt agreable , & de 
féruice. Le mettray à part ce qui ft propre dm Vol des Oy- 
Jeaux en general, GO vous donneray comme Une e Anatomie 
de toutes les parties de l'Oyfcau , afin que k val de vofire 
plume & de voftre langue S'accorde bien auec le vol de la befte 
de laquelle vous parlerez 3 de peur qwon ne die , que la befte 
vole mieux , que la befte ne parle. Vous [çaurez que Cr que 
voler à tire d'aifle , à reprifes , au fil durvent , nageant entre 
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deux airs, enbattant la nuë par gliffades.; en-bricoles > en. 


rodant , à droit fil, à plomb , 4 vol perdu , vol de guerre &x 


de combat, vol de plaifir, féndre le Ciel , fondre à bas , à lefe 


for » balancer fon vol, &r cent autres façons de dire. Seruez 
vous de celles-cy. cependant ,. x tentz, moy em vos bonnes 
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C'H APITRE"-IIX 


L n'y a pareil plaifir que de voir le 
Faucon partant du poing pañer les 


S|veuë, donner pointe , fe fondre en 
\ bas fur le Gibbier , & faire les autres 
deuoits d’vn bon oyfeau. 

Faucon eft toute forte d'oyfeau 
de leurre, & de proye. Et en y a de fept fortes. Fau- 
con Gentil, Pelerin, Tartaret , Gerfaut , Sacre , Lanier, 
Thunifian. | 

Le Gentil foic prins niais, c'eft à dire au nid , & le 
faut oyfcler fur la Gruë, car il fera bon Gruyer, & har- 
dy, puis bon Heronnier ( c’eft à dire , volera bien le 
Heron) le Hagard eft celuy qui a mué, eftant à foy. 

Le Pelerin et de pañlace, & en pelerinage , eft de 
bon affaire, hardy. Eftanc pris au paflage ( car on na 
damais treuué fon nid ) il le faut affaiter , aduïre, leurrer, 
& afleurer, & feruira à tout, & au menu Gibbier. 





LA FAVCONNERIE CHAS.: IIL 3; 

Le Tartaret , c'eft à dire de Tartarie, eft efpece de 
Pelerin. | 
- Le Gerfaut ( Gyrofalcus ig gyrum volans ) fait fon ai- 
xe ( c'eft à dire nid) en Dannemarc, eft fort à faire, & 
veut auoir la main douce, & maiftre debonnaire. Il a 
les doigts ( c’eft à dire les orteils) longs , & les ferres 
fortes. Sert à tout. 

Le Sacre neft pas fi franc pour faire effort fur la 
Gruë , & na le vol fi fort que le Pelerin , eft court 
empieté, il eft bon pour la volerie des champs. Il elt 
groilier d'entendement, mais fe façonne. 

Le Lanier,4 Laniandis auibus ,uel a pilis line férmillimis, 
ft le plus petit de corfage , de beau pennage, court 
empieré, il bat bien le Liéure, & vole perdris & menu 
Gibbier , & fupporte mieux fon pait gras, qu'aucun 
Faucon de gente penne, faut qu'il foit pris niais. 

Le Thunifian,ou Punicien (c’eft à dire, qui vient de 
Thunis en Barbarie) eft femblable au Lanier. 

L'Efpreuier & l’Autour ont les vols beaux, & font 
de hautes entreprifes pour quelque fentiment de gloire, 
& d'honneur de la viétoire, & non pour la proye: là où 
es Milans & Courbeaux ne fuiuenc Gibbier que pour la 
cuifine ; pource on n'affaire ces oyfeaux vilains , pol- 
trons , & trippiers de nature. Aufli ne combattent-ils 
finon Poulers, &c. qui n'ont ny vol, ny defenfes. 

Le Heronnier ne fe doit mettre plus bas à autre 
Volerie, car il s'appoltronira, voyant qu'il ne faut pour 
les autres, telle montée, fi grand effort, fi haut courage 
comme pour le Heron. Il faut qu'il cognoifle bien le 
Vi£ ( c'eft à dire, la proye viue ) & doit eftre lafché 
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36 LA FAVCONNERILE; 
contre le vent, & au deflus du Gibbier: 

Pour faire vn bon Faucon pour la Volerie des. 
champs, il faut qu'il prenne cognoiflance des Chiens, 
& qu'ils s'entr'aiment , ce qui fe fait pat la hantife, Auf: 
fauc qu'il foit bien curé ,.luy donnant bonne: gorgée: 
(c'eft à dire portion ) des:trois premiers Oyfeaux qu'il 
prendra. Auf luy faire becqueter la ceruelle de FOy- 
feau qu'il prend. 

Vol.pour. le gros, c'elt aux Oyfeaux de fort, & de 
cuifine, comme Oves, Gruës, &c. Et faut conduire fa- 
gement, iufques à ce qu'il foit bien enoyfellé, & faut 
fau-poudrer fa gorgée de cannelle & fucre candy, le: 
mettant fur la. chair de l'Oyfeau qu'il a pris’, car-.cela. 
luy fera aimer fon Gibbier. 

… Ile faut chaperonner:trois iours entiers luy don 
nant à manger, puis le. defchaperonner fouuent ,ainfi il 
fe fera bon chaperonnier. Puis le faut: faire: venir fur 
lé poing, & en belle compagnie pour l'afleurer , faire: 
qu'il cognoifle la chair, &. le-vif, apres lafcher la filie- 
re (qu'on dit Tien le bien)en le leurrant de-loing, puis 
luy enfeignant à monter & roder en:l'air. Ne faut ia- 
mais que le leurre, (c’eft à dire-, deux ailes liées, pen: 
duës à vne laifle & vn efteuf; & femblevne poule, par 
tant. le: Faucon vole deflus , &: fe met-fur luy quelque 
part qu'il le. voye ) ny la barre ( ceft à dire.la perche}, 
foit fans vn peu de,chair: | | 

La cornete c'eft la houppe ou tiroüere; deflus ke. 
chapperon, ou chappeler. ; 
Voler haut & otas, ou.voler-bas, & maigres. 
Deuant qu'il vole, il faut qu'il ait eu cure de plume 


































CHAPITRE II 37 
auec vne jointe (c'eft à dire, purger l'Oyfeau auec plu- 
me qu'il aualle) la cure fe fait aufli de cocon, de peau 
de Liéure, eftoupes taillées : les cures baignées, font la- 
xatiues , les efluyées , font les meilleures, & le faut laif- 
fer roder, quand il.eft en humeur de voler, & en bon- 
ne volonté, 

Le bon Faucon a la tefte ronde , le bec court & 
gros, le col long , les efpaules larges , les pennes des 
ailes fubriles , les cuifles longues , les jambes courtes, 
les pieds longs, larges, grands. | | 

Faucon niais ( Ceftädire prisau nid) for ( c'eft à dire ”, #1: 
d'vn an, qui a volé mais non mué } muë, ou qui eft en fire. 
muë (c'eft à dire qui a changé fes pennes.) 

Hagard (cet à dire bizarre, fer ) qui a efté à foy & 
en liberté deuant qu’eftre pris. | 

Royal (c'eft à dire qui n'a iamais efté à foy.) 

Le Pelerin fe tient mieux, & plus longuement fon 
“aile, & en fon vol bat plus à loifir que le Gentil, le- 
quel aufli eft pluftoft fur l'aile que le Pelerin, 

Le Faucon meurt fi on luy donne groffés gorges 
de grofle chair, car il ne peut enduire (c'eft à dire di- 
gerer) fa gorge, & la pafler. 

Quelquefois faut recompenfer fon Oyfeau auec gor- 
gée raifonnable d'vn bon paît vif( c’eftà dire de Pou- 
let vif ou autre) luy donnant tous les mois vne pillule 
d'Aloës,ou, &c. Lors il vient à émeutir, & à ietter 
flegmes & coles. Cela fe dit cure d'oyfeau , il tient fa 
cure ( c'eft à dire fa pillule fait le deuoir ) il a fa cure, 
&c. 

Appctit de boire, & faire boyau. 
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38 LA FAVCONNERIE. 
em, oÿ+ … Lemal de pantois ou pantais , c'eft à dire afmé , qui 
Han ne peut auoir fon haleine, quand le poulmonsenfle, 8. 
Sue Ne peut refpirer, xs M. | 
al là, La perche, & le bloc ( c’eft à dire, Stipes:, ligmum): 
Apres auoir feru le Gibbier, il a quelquefois les pieds 
froifiez, & s'engendre des cloux aux pieds (c'eftrà dire 
podagre ) par parefle du Fauconnier, qui fus le bloc. 
doit mettre du drap: 

Faire tirer les Oyfeaux ( c'eft à dire becqueter } fi le: 
tirer eft de plume , gardez qu'il n'en prenne le matin. 
iuiques au vefpre, la cure les defcharge d'aiguilles, &c: 
filandres qu'il engendre, sil eft peu de grofles chairs, &: 
en peut mourir. 

Efloter le Faucon , c’eft à dire, fecher:au-feu où au 
Soleil : Itern s'efgarer , prendre le vent, & changer de: 
maiftre. 

Le mal d'ongle eft vne taye qui vient en l'œil , au< 
tres le nomment verole, il vienc du ruthme, ou du: 
chapperon qui ferre trop. aux 

Vne maladie vient à la couronne du bec , qui de- 
charne le bec d'auec la tefte ( la couronne ef: le duuet: 
qui couronne le bee, & le conioint à la refte.) 

On donne le feu aux narilles, pour les embellir, 8 
ouvrir dauantage, 

Pour le  chancre leur faut donner des pillules de: 
lard , fucre, moüelle de bœuf. Ce mal & les autres: 
viennent , quand ils font peuz de grofle chair. 

Autre mal s'appelle des machoüeres , qui s'enflent) 
Va autre du bec quand il efclarce ; vn de pierre ou 
croÿe; les filandres ( cet à dire de petits vers) s'engen- 
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dient de groffe chair, où quand en abbatant là proye, 
ils fe rompent vne veine, ou entre cuir & chair de fang 
meurtry ;.les aiguilles font vers courts pires que flan: 
dres, ou lumbriques. | | | 
Mal fubril & Edtique eft qui fair emmaigtir l'oy- 
feau, qui pañle & émeutit incontinent fa gorge , & 
plus mange, plus deuient maigre. Pour le remettre en 
graifle lors qu'il eft decharné,, il luy faut donner de- 
mie gorge de mouton ou, &c. Et peu à peu il repren- 
dra la chair. 

Faucon qui-ne vole de bon hait(ceft à dire bon. 
gré) & eft deshaitté de voler. À 

La taigne fe met aux grofles pennes, ouau tuyau. 
& fait tomber les ailes ; quelquefois il ne fouftienc: 
bien fes ailes, ains les pend, & traine, 

Donnant trop viuement à la proye ilfe demet ; ou. 
difloque l'aile ou rompt l’aileron ( c'eft à dire, le bouc: 
de l'aile, ). 

Va coup orbe, qui eft auec contvfion, fans ouuer- 
turc, 

Il faut curer le Faucon deuant que le mettre en 
muë (c'eft à dire, qu'il fe defpoüille de fes pennes ) & 
faur qu'il foit haut, gras, & en bon point. Apres la. 
muë, il: luy faut donner petite gorge, & le couronner 
de fon chaperon, afin.que l'air ne luy nuife, aufli pour. 
Juy rabbatre fa fierté , & orgueil. qu'il a;eftant mué, 

Le Faucon niais ne foit {1 ieune qu'il ne fe puifle 
tenir fur fes iambes, autrement le faut encor laifler en 
l'aire : mais eftant bon ; le faut auffi toft mettre fur la 
perche ou billor, afin qu'il puiffe tenit ‘8 mener fon 
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40 LA FAVCONNERIE 
pennage fans le froiffer contre terre, rs 
Quand lAigle efpanoïit fa queuë & tournoye, elle 
fe difpofe à fuir , fon ne luy-iette fon: pait ; mefmes 
f1 c'eft le temps de s'apparier. | 

Faicon-montaignier eft brun &'hardy , fe doiten- 
tretenir entre gras & maigre. 

… L'Efmerillon-eft plus petit que l'Efpreuier, &prend 
toute volaille. | 

… Tierceler d'Autour'eft perit., il fe dit ainfr,-carils 
naiflent trois en vne nyée , luy & deux femelles + &il 
eft plus petit d'vn tiers que les femelles: 

Le leurre ou rappel ( c'eft à dire, deux ailesliées auec 
va peu de-chair deflus.') 

Signe de bon Autour eff ; aftuce de-courage, bec- 
quer fouuent,prinfe foudaine defon paft furle poing, 
force d'aflaillir, Tefte petite, face longue., gofier lar- 
ge, yeux profonds, & en eux vne rondeur-noire, &c. 

L'Efpreuier niais reuient volontiers à fon maiftre ;le 
for ef difficile à faire, car il a efté branchier , & rama: 
ge,& à foy ( c'eft à dire en liberté , fuiuant fa mere de 
branche en branche. : | 
* Le bon aa tefte rondette , le bec gros , les ÿeux 
<auez; le cerne d'entour la prunelle de l'œil, entre vert 
& blanc; le col longuet, efpaules bofluës, afhlé deuers 
la queuë., les ailes aflifes allant le long du corps , de 
bout des ailes fous la queuë, la queuë non trop lon- 
gue, & de bonnes pennes affilées commele bout d'v- 
ne efpée; qu'il ne foit trop haut aflis ( c'eft à dire ayant - 
grandes iambes ) les pieds deliez, les ongles noirs &pe- 
£its, les plumes trauerfaines (c'eft à dire qui font detra- 


he tt 


CHAPITRE III 45 
uers) grofles & vermeilles, qu'il aye le brucl meflé de. 
trauerfaines, les fourcils blancs, & foit familleux. 
 Chiller l'Efpreuier, eft luy coudre les paupieres vers 
le bec , afin qu'il ne voye que par derriere; l'Autour 
doit garder au contraire,c'eft à dire par deuant. Le bon, 
endure le. chapperon, & ne fe debat, ne fe débrife tant, 
vole plus roidement, & fait. mieux. fes volsà fonauan- 
tage. | s 

Celuy qui tantoft qu'il eft pris, mord'la chair 8e 
mange, c'elt ligne qu'il-eft familleux ( c’eft à dire fame- 
licus, & de bon appetit } s'il endure le chapperon , luy: 
faut peu à peu diminuer fa vie, & l'abecher quandl 
aura enduit , & n'aura rien en la foflerte de fa gorge. 
Le faut accouftutmer au chapperon, & le veiller tant 
qu'il foit mat ( c’eft à dire, appriuoifé, & matté, ) 

I le faut accoufturner. d'aimer les gens, Chiens; 
Cheuaux, & l'afleurer ; Le reclamer fur le poing , luy 
donnant vn oyfeau vif ; puis le décharner le mettant: 
Joiny, & le fiffler & appeller au poing , & le relancer, 

Donner la plume ( c'eit à dire cure de plume.) 

Si on vole le. matin,le Soleil efchaufle l'oyfeau, le 
rend gay, & perdant fa faim ,ne penfe.qu'à fe refoudre. 
& ioüer contremont , & ayant le cœur.efleué elt em 
danger de fe perdre. : 

Redrefler la penne froiflée, ou l’enter en fon.tuyau 
fi elle-eft rompuë, la referrer fielle eft ditiointe. 

Purger & mettre bas l'oyfeau {c'eft à dire, l'emmai- 
grir & lécurer) cela fe fait lauant la grofle chair qu'on. 
luy donne. Il faut qu'il mange par paufes. Il y a.cer- 
taines chairs qui le font orgualleux ; comme de Ché- 
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gcline , car l'amertume le fera hayr certe proye baftar- 
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ures & de Cheureaux. Le bon oyfeau doit eftre at: 


trempé, c'eft à dire, ne gras ne maigre. 
Pour l'entretenir en fanté il le faut faire tirer (-c'eft 


à dire, becqueter la chair, tirant ) {1 le-tiroüier-eft de 


plumeau matin , garde qu'il n'en aualle: 2, 1l le faut 
cfluyer au feu, ou au Soleil: 3. Purger par cure. 4. Le 
baigner. | | 

La curede cotton.eft dangereufe. S'il rend fa cure, 
& l'efmont ( c'eft à dire Srercus', bona cum venia) fans 
malle odeur , c’eft bon figne. S'il garde crop fa cure, 
c'eft mauvais figne. | 
_ Il ne faut donner occañon à l'oyfeau qu'il fe de- 
batte , & volatille , mais lacéouftumer . à aimer les 


Chiens , & ce qui eft de la Chañle. 


Sur tout qu'il aime le leurre { c'efta dire, la chair 
imife fur le drap rouge, & ailes liées, où lon le: paift) 
& les gens, & le poing du Fauconnier. Pour le faire 
bien voller au Gibbier, il y fauttroischofes : bon Mai- 
fire ,bonnes compagnies d’oyfeaux, bon pays de Gib- 
bier. 

Quand loyfeau eft efgaré , en lieu plein met le fron 
à terre fermant vne oreille, & puis l'autre : & en lieu 
haut mets vne oreille à terre , & clos l'autre, alors tu 
Oirras le bruit de ton oyfeau, | 
Pour Le faire reuenir, luy faut monftrer vnCoulomb 
blanc. | 

S'il prend Coulomb, Corneille, & autre proye qu'il 
he doit, mets fur la poitrine de telle proye du fel de 
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La muë, s'appelle la chambrette où il muë fes pen- 
nes: on dit le mettre en muë, donner .iour apres la 
-muê, &c. ar 

L'oyfeau prend coup ( c'eft à dire, ) il heurte trop 
sudement à la proÿe, ou, &c. 

Le mal fubril eft , quand tant plus il Mange tant 
plus a-il faim , car la chaleur eft foible, & efmeutir, 
& crolle tout. ( efmeuts; c'eft à dire , excrementa , inde 
efmeutir, &xc.) ; 

L'efpreuier qui a la couuerte noire, pennage de tra- 
uers, roux, & la maille ( c'eft à dire maculas, tafché) 
noire & blanche entremeflée , & brayer net, cft ttes- 
bon ; s'il a le col court à l'aduenant du corps, il eft bon 
volleur. | 

Eflimer le Faucon (c’eft à dire, donner la cure il le 
faut curer tous les foirs afin qu'il vole haut, Quafi ef. 
fuymer ; c'et âdire, luy ofterlefuif, & lagraifle ,auec la 
cure. 

Si l'oyfeau ne veut lier, mettez luy en la maiftreffe 
ferre ( c'eft à dire l'ongle, crochet du doigt } vne 
plume d'Oye. | 

Il faut encharner les oyfeaux à ieune proye, & l'en 
faire ioüir à fon plaifir, mais ne luy donner que le maf- 
le, & le cœur, ou la ceruelle de la femelle apres qu'il 
l'aura plumée. | 

. Le train de l’oyfeau, c'eft a dire le derriere,ou fon vol, 
auffi train eft Je chemin de la befte. Irem la croupe. En 
volant le Liéure, il faut que ce foit auec les entraues, 
ceft à dire, afin qu'ils ne s'entr'ouurent trop. 

Onction feable ( c'eft à dire, de graifle qu'il prend 
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44 LA FAVEONNERTE. 
du bec en fa croupe, pour s’en oindre ) eft bon figne: 
= Gripperla chair ( c'eft à dire, agrapher, graphigner. }: 

Le Hagard fe doit muër fur le poing , &-non dans, 

la muë, car il s'eftrangeroit des hommes. 
Tout oyfeau de proye n'elt bon pour Fauconnerie. 
mais ceux qui font hardis, & de franc courage. Tout 
oyfeau de proye s'appelle Faucon , car celuy-cyeft le: 
meilleur , ainfiles Grecs le nomment, Hierax, les La-. 
tin$ e Acapiter , donnant vne efpece, le nom aux autres: 
= Les vns volent de poing, &: prennent à randon 
(ceft à dire de force , «um impetu ),, les autres volent, 
baus. | 

Le Gerfaut eft hagard & bizarre , & eft. bon où. 
urier. de prendre les oyfeaux de riuieres , car il les laffe 
tant, qu'ils ne peuuent plus faire le plongeon: 

Sacret eft le mafle, le Sacre eft la femelle, commu: 
nément és oyfeaux de rapinele mafle eft plus petit, &. 
les nomme lon pour.cela Tiercelets. . : | 

On porte vn. Duc auec vne queuë de Renard at 

tachée, pour faire defcendre le Milan , qui vole en la: 
moyenne region de l'air; aufli coft qu'il le.voit il vient: 
à terre , pour le voir. & s'eftonner de-fa forme; lors vn 
Jafche le Sacre qui le pourfuir à perte de veuë., & le: 
ramene a coup de bec, toufiours battant iufqu'en ter- 
re. 
… LeMouchet eft le mafle de l'Efpreuier , eft lafche, 
* de bas courage, & n'etemployé àla Fauconneries 
Le Faucon de nature oibboye, fans eflre leurré , & 
"accompagne les Chiens , efpouuante la befte chaffée, 
ou volée, pour auoir part au butin, | 
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Faucon Riuiereux , c'eft à dire, qui volent aux riuic- 
res. Champeftres, c'elt à dire pour les champs, 

Faucon bien montant fur aile, 

Lanerer, eft le mafle du Lanier. 

Oyfeau de leurre, & non depoing (c'eftà dire, qui 
fe pailt fur le leurre ) oyfeau de poing qui vole furle 
poing , encor quil n'y aye leurre, tel eft FAutour & 
l'Efpreuier: le Faucon eft de leurre. 

Le Faucon voleen roüant, & regardant en bas, puis 
defcend für la proye comme vne fagette , les ailes clo- 
fes droit a l'oyfeau, pour le defrompre à l'ongle der- 
ricre; sil ne la peut attrapper , de defpitil quittefon 
maiftre, 

_ Oyfeau quitient bien fa perche. ’ 
 Hobereaueft commele Sacre. 

Le Heron craignant d'eftre affommé de coups, met 
fon bec entre fes pennes, & le Faucon fouuent y fiche 
fa poitrine; aufli on crie, Garde le bec. | 

Toutoyfeau hardy & fer eft rebelle , & farouche 
au leurre. 

Leurrer à cheual, & à pied vn Faucon, c’eftà dire, 
eftant le Fauconnier à cheual pour l’accouftumer. 

Faucon hautain, c'eft à dire , qui vole haur, 

Faucon qui va au change, c'eft à dire, qui prend 
Coulomb,&c. qu'il ne doit. 

Teniractirail d'oyfeaux , & drefler attirail ( c'eft à 
dire) auoir train d'oyfeau,& fuitte, & en faire profeflion. 

Oyfeau debonne, ou de peu de creance, c'eft à dire, 
qui neft de bonne foy & loyal. Oyfeau efclame, c'eft 
à dire, longueur bien feante, & non efpaulu. Pillart, & 
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46 LA FAVCONNERTE:. 
fuicét à leffor( c'eft à dire, rapax , @ fugax) bien mon- 
tant fur queuë. | 

_ Si va gauchier couure vn oyfeau niais , 1] n'aura ia- 
mais la cefte bien faire, ny fera bon chaperonnier. . 

. Quand l'oyfeau mord & eft vncriard , mettez luy. 
va chaperon à bec couuert , en eftuy , c'eft à dire, le. 
bec en vne guaine: | 

L'oyfeau eft fouuent altèré pour la: colere quil a; 
& apprend fa leçon auec douceur... 

Du commencement l’oyfeau tafche de fe. defarmer: 
de fes gets, & longes, & porte-fonnettes. 

Il luy faut faire perdre le vice de charrier.( c'eft à: 
dire defuoyer, quitter la-proye, fe iettant au leurre) luy: 
donnant toufiours quelque bechée. 

Mettre l'oyfeau hors de filiere ( c'eft à dire des lon- 
ges & atraches, & comme hors de page) mais lematin: 
il ne le faut mettre fur fa Foy , caril eft dangereux de 
selcarter. : 

: L'oyfeau fe bloquera( c'eft à dire,, iettera à terre.) le-- 
contraire eft. fe fouftenir, c'eftadire, pendre en l'air ne 
battant l'aile. te 

Oyfeau quinteux. & efcartable: | 

Les droicts de l'oyfeau., font la ceruelle, le col, &: 
le dedans. En chafque belle: defcente., il: faut faire : 
plaifir & bonne chere au Faucon, quieft hautain 8 beau . 
voleur. 4 

L'oyfeau croit toute l'année. du forage ( c'eft à dire, 
deuant la premiere muë. fix 
Les Cagiers, c'eftädire, ceux qui en cages portent: 
vendre des oyfeaux de proye,. 1 
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CHAPITRE ÎIl: rs 
Faucon dangereux à vous defrober les fonnettes: 


(ceft à direass'efcarter.) | | 

Quoy que le Lanier face de lafferé , fine s'en faut 
il fier, mais le poyurer, purger, & faire rendre le dou- 
ble de fa mulerte, c'eit à dire l'eftomac, ou gorge. | 

Le Tunicien ou Alphanet (4b , c'eft à dire, primeus 
falconum dicitur 4 Gracis.) a bon œil & fait bon guet, il 
vole hors de veuë, eft de bon affaire: 

Tenir en eftat vn Faucon, c'eft à dire, ne l'abbaif- 
fer, mais paiftre doucement, afin qu'il ne s'engraiffe, 

Les Aleches , ceft à dite veritables, carrienneleur 


efchappe , font à cefte heure en grand repuration : la 
Roynñe en porta vn crefbonau Roy Henry ITIT. ils: 


viennent du. Peru: 


Mal debarbillons., c'eft à dire, des glandes qui: 


naiflenc en la lanoue , d'vn rhume chaut. 
Oyfeau empelorré eft, quia dans fa mulette ou gor- 


ge , quelques pelottons de poils, ce que luy aduient. 
quand il aualle des poils, & n'eft aflez fort pour les 


rendre. 

Les mains de l'oyfeau s'enflent , fi les gets & porte- 
fonnettes font trop eftroits. 

Apres la muë.il les faut abbaifler & defcharner, leur 


donnant vn tiers-de gorge, afin qu'ils ne meurent du. 


gras fondu, & ne foient trop. mutins ; & les faut efli- 
mer à l'ayfe, 


I! faut arrefter l'eftomac des niais quand il eft trop 
haut, & ce auec de grofles chairs : le contraire fe: 


faic-quand ils font floüets &. delicats. 


Aucuns ne tiennent des oyfeaux que pour entrete«. 
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48 LA ÉFAVCONNERIE. 
nir Noblefle , commeonidit. | 

Leurre garny de tiroir , c'eft à dire , de chair qu'il 
faut que l'oyfeau tire du bec pen à peu :; autrefois on 
luy donne par morceau , quand il-eft malade. 

L'oyfeau fuir, & fe laifle-emporter au vent.en Efté, 
quand il.eft frais, fe feruant de la queuë commede ti- 
mon; en Hyuer la faim le fait reuenir au poing. Pour 
fuïr ce danger il le faut leurrer au fl-du vent, (c'eft à 
dire ) où le vent donne le plus. | 
_ Charrier van Perdreau , c'eft à dire ; le fuiure droit, 
& le pourchafer ù | 

Les vns vont à vau-de-vent , les autres contre 

vent , les autres aifle au vent , ( c'eft à dire) trauer- 
fant le vent , & ayant le vent à l'aile. 
ll y a des oyfeaux qui volent :bien plains ; les’ au- 
tres, lors qu'ils font affamez ; les autres , faur, qu'ils 
ayent de grofles fonnettes , afin que le poix les face 
bloquer , & fe ietter fur les Perdreaux. 

Le bon oyfeau à fon vol roide & pointu ( c'eft 
à dire , donnant pointe , acri impetw.) 

L'oyfeau fe rebure (.ceft à dire , n’a enuie de rien 
faire ) quand il eft trop gras , ainfi le faut tenir par 
le bec ( c'eft à dire, luy donner petite gorge.). 

Pendant que deux Faucons plument vne Perdrix, fi 
Aigle furuienr, il emporte & Perdrix & Faucons tout 
enfemble, | , 

Deux Sacrez entreprindrent fur vn Aigle, & l'ayant 
bufieté, & auilloné , ils le font defcendre à force de 
coups en terre. Les Fauconniers glorieux le dirent au 
Hurc Orroman qui prit Conftantinople , illes fc ruer, 
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difant , qu'il ne falloit entreprendre fur fon Roy. 

Vn tendeur. 

On dir ietter le Faucon, & lafcher l'Autour. qui de: 
fa volonté part, & na chaperon . & fe faut garder de 
fe feruir des termes d'Autourlier, au lieu de ceux de 
Fauconnier. Aufh dit-on le Faucon bloque la Perdix, 
quand il eft & fe repofe au ouet,& prend l'avantage: 
&zne fau dire qu'il l'arrefte. 

Reclamer , c'eft reprendre au poing auec le tiroir 8 
Ja voix , comme on fait aux. Autours. Leurrer , c'eft 
quand on reprend Fôyfeau au branfle du leurre & du 
gant : On dit, main de Faucon, & pied d'Autour; Item 
lier le: Faucon ; empieter. l'Aurour: 

Le duuet eft la chemife de l'oyfeau ; la plume, eft 
fur le duuet couurant le corps , les vanneaux fc les 
grandes. plumes desaifles ,: commençant au corps iuf: 
ques à la premiere iointe des aifles. Les pennes font dés 
la premiere jointe iufques au bout ( qu'on dit le cer- 
ceau ) de l'aifle , & coufteau,. 

Oyfeau: qui monte ,.& eft'fuie d'aller à leflor: 
(c'eft à dire , monter trop haut à la frefcheur.) 

Les-oyfeaux de compagnie quelquefois fe pillent 
(c'eft à dire s'entrebattent ) -oyfeau pillard. 

Le vent clair eft propre pour la Chafle-(c'eft à dire, 
quand ikvente , &le jour elt.ferain, &:clair.), moyen- 
nant que vos oyfeaux: foient bons - ventoliers, alors: 
faut-prendre le fil du vent. 

Quand l'oyfeau eft rombé, & à re fa pointe fur.la 
Perdrix, lors faut mener doucement les Chiens. à la re 
mife, ( celt à dire, laoù l'oyfeauasremis la Percrix:) le - 

G 2, 
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nez au vent. Mais il les faut chaftier fans remifion, 


sils deftrouflent , & mangent la Perdrix. 

Mettre à mont les-oyfeaux, & les faire fuiure d'ar2 
bre en arbre , iufques. à ce que les Chiens facentleuer 
Ja Perdrix , où le Garron ( c'eft à dire le maîle.) 

Pour faire voller aux Faucons vn Milan, il de faut 
ciller, & luy attacher vne poule ;:car aufli toft queles 
Faucons le verront charrier , ne faudront desle lier: 
Pour la premiere fois ‘on leur donne:la poules à la 
deuxiefme on leur fait plaifir du Milan, mais l'ayant 
tué il faut courir, & .dextrement leur mettfe à chacun 
vue poule, les trompant, car la cchair de Milanreft 
puante, Apres leur faut monftter vn Milan deuufte 
guerre. Le mefme faut-il faire aux autres oyfeaux de 
monftre , leur armant le col de Maroquin , afin qu'ils 
feruent plufieurs fois | & donner des poules aux Fau- 
cons, qui penfenr que c'eft le Gibbier qu'ils! ont pris. 

L'Autour fe nomme cuifinier , car 1l prend force 
Perdrix , eft bien toft affaité , & rufé. 

_ On les peut faire chaperonniers, & drefler au leurre 
comme Faucons. 

Il aime le tiroir ; & le faut faire le matin ‘iardiner, 
cefta dire, mettre fur vne motte au iardin, maisauec 
vne longe an Soleil fur vne perche à l’abry du vent. 

Nourrir loyfeauau Taquet , c'eft à dire} envnton- 
heau au Parc, & au Soleil, fur vne planche. 

Il ny a volerie que d'Hagats, mais ils font impa- 
tiens de la faim; & fonc bientoft à bas? fi vous ne 
prenez garde de ‘les remettre en bon corps: ‘h 

Les Eclamez fonc plus beaux voleurs que les Gouf- 
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fauts, c'eft à dire, courts & bas aflis, | 
Letter au pied la Perdrix ( c’eft à dire voler droit 
deffus , & la lier , & couurir.) 
Faire prendre la branche à l'oyfeau { c'eft à dire, 
l'accouftumer de fuiure de branche en branche, iufques 
à ce qu'il defcouure la Perdrix leuée par les Chiens, & 
qu'il luy vole fus } car ceux qui fe jettent à terre pour 
la chercher , la perdent. 

Poyurer l'oyfeau , c'eft à dire , auec de l'eau & du 
poyure le lauer pour la galle , & les poux. 

Afaiter. Cicurare ; dulcare , manfuefacere. 

Arroy , c'elt à dire, equipage de Fauconnier , com- 
me gands à longes, &c. si 

Efclifler de l'eau au vifage de l'oyfeau. 

Faucon de repaire , c'eft à dire vieil ; & qui a efte 
long temps à foy , & a efté pris par va appalt. Item 
Hagar. | 

Faucon hautan , c'eft à dire, volant haut. 

La filiere ou creance , c'eft vne attache mife auec 
la longe pour retirer l'oyfeau. ÿ 

Les Gets, c’eft à dire le lien des iambes, faits decuir 
de Chien , fur lequel on en met vn autre auec les fon- 
nettes. 
| Oyfeau halbrené , c'eft à dire, qui a quelque penne 
rompuë, 

Prendre à la pañlée, c'eft en lieu où il y a bonne 
paîle , fur des arbres auec des cordes cenduës , où eft 
attaché vni Gay , qu'on fait crier , alors les Faucons s'y 
perchans, s'engluent. Aufli à la pipée , faifant crier vn 
oyfeau, luy ferrant les aifles ou les pieds , ou pipant 
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52. LA FAVCONNERTE. 
auec vne pipe, ou vne fueille, les Oyfeaux penfant que: 
le Hibou la perché le deuore , courent’ au fecours &c: 
s’engluent , ne voyant henri caché en vne cahuette 
d'herbes: 


Veruelle ef comme vn anneau: où- be les armoi: 


ries du Scigneur-de l'oyfeau , attaché au touretoutrou - 


des gets, 

Prendre Perdrix à Ja onnelle: où Tomberel., sl 
à.dire, pouflant vne vache ou cheual de bois, & chaf:. 
fant les Perdrix fous les filets: 

Lier l'oyfeau., c'eft quand: deux-ou trois Efpreuiers. 
fe.font bonne compagnie, &. pourfuiuent le Heron, 
ou autre, ils vous le ferrent de fr prés, qu ils femblent 
quafi le fc & le trenir-en ferre: 

IL n'eft pas bon de faire voler Poyfeau fur la gorge, 

c'eft à dire, incontinent- apres difner. 

Faire tirer l'oyfeau , c'eft à dire, luy bailler vn pait 
nerueux , afin-de gaigner de l'appetit. 


Le Hobbereet & l’'Efmerillon font. les plus petits. 


oyfeaux de proye, ils font de poing , & non de leurre: 
Oyfeau. dépiteux, qui ne veut. reuenir sika perdu fa fa: 


proye.. 
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SK O VS parlons toufiours des Oyfeaux & fi n'en 

Nfcasons pas parler. Cdt un plaifir quand le vol 

\ de l'Oyfeau s'accorde auec le vol de nos plumes , on 

de nos langues, mais quand parlant d'un vol royal 

de l'e Aigle, nofire fisle traifne l'aile & ne fait rien qui Vaille, 

cela tuë le Auditeur & le Letteur qui a vn peu d'esprit. Te 

vous offre ce petit Effay afin d'aider le vol de voftre efprit, © 

façonner voftre plume. Je veux efperer de voftre bonté que 
vous mien Jçautez, gré; tent 3e 08 recommence 


| 














à r Lee 
SELS 
int MESA Ÿ 


POVR PARRER PSS 
VOL: D'ESCOY SE AVE 


CHAPITRE | MTEÉE: 





VRENDRE l'air, fendrele vent,nager entre 
\) les nuées., fe balancer. dans le Ciel , noüer: 
NET entre deux airs , ramer en l'air, fendre le- 

77 7 Ciel dvn vol hardy., à tire d'aifle s'efforer; . 
prendre le haut du vent:, monter fur laifle , & autres. 
telles façons de parler: pour. dire le vol-de lOyfeaus 

2, Le Phenix ( s'il.y en a au monde) a la tefte cym- 
brée d'vn pennache exquis & d'vne rouffe de plumes. 
fort belles, la queuë blanche entremeflée de: plumes. 
incarnates , le corps purpurin , & au bout doré, il.eft. 
furefmaillé d'vn bel efclar d’or, & a vn duuet fort de=. 
lé & precieux, deux yeux. eftincelans comme deux. 
eftoilles. x ; 
3. Oyfeau qui n'a point de corfageou corpulence , qui : 
eft Ifnel, fort à deliure , & a des plumes volantes & ani- 
mées quafi fans chair, comme le Heron: 

4 Oyfeau chargé de cuifine, trippier., nay pourlà 
Le POI | voirie, 


Des OvVSEAvx: CHap: III 5j 
Voirie, carnaflier, qui ne vit que de brigandage , vray: 
voleur & tyran des airs. ; 

5. Poil foller, duuet, plumes, pennes:, le tuyau des 
pennes, l'aigrette fur la refte., le pennage , la rouë. de. 
Paon & fes yeux. 

6. Les bons Oyfeaux: s'acharnent fur la-proye viue, 
& en l'air, La Bufe eft toufiours affamée, crie toufiours, : 
& ne fe iette que fur la proye morte... 

7. Oyfeau de bonn’aire, & de bon nid’, c'elt tou 
jours le meilleur, car il fe refent du lieu où il -eft nay; : 
celuy qui eft mal nay , & en mauuaife aire eft: volon- 
tiers poltron, & de mauuais affaire. 

8. L'Aigle a l'œil bon, vif, perçant ;rodant fur la mer 
il choilit le poiflon, & tout d’vn coup comme vn fou- 
dre il fe fond, fe plonge dans l'eau la my-partiflant auec 
leftomac, & griffe le poiflon , mais d'vne telle roideur : 
que fouuent il fe noye auec fa proye , ne la fouuant 
foupefer, & tirer hors de la marine. 

9. Il bat:fi dru &.menu des aifles ‘qu'il débufque les : 
petits Oyfeaux qui repairent és forefts, les contraint de 
prendre l'air, il les lafle , & en fin les attrappe de la: 
main, 

10. Déuant que les petits chargent les plumes, les 
grands leur portent de la venaifon dans-laire , puis les 
“batcenc & les chaflent :, afin qu'ils volent leur vie, &c 
commencent à fe ietter au vif & a la proye, ne viuant: 
plus que de combat, & de butin. 

‘11 Voler à tire d'afle comme vntrait, voler à repri- 
fes entre-couppant fon vol; voler à faillies, & à efforts: ; 
voler droit, à bricoles, toufiours a mont comme l'Al.. 
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loüette ; roder & voler & grands cernes ; à .ondées 
comme les Moyneaux qui vont haut & bas ; d'un vol 
bruyant & afpre comme la Colombe, dvn vol paifi- 


ble fendant l'air fans remüer l'aile, & quafinageant dans 


les vuides de l'air; voltiger; trencher brufquement & 
à vol roide, donner de bec & de:pennes & fendre for- 
tement les vents, & les pluyes. | 
12. Is efcloent leurs petits dans les rochers, ou dans 
les trous des arbres ; ils les pondent és aires bien affeu- 
rées, ils les nourriflent de carnage , les petits Aiglas ne 
prennent pas f1 toft la queuë blanche , les Arondelas 
naïflent quafi aueugles. Les poulfins ne font que criail- 
ler de faim pour faire pitié à leurs peres. 

13. Prendre la proye à force d'ailes, l'Efcoufle fait fon 
vol fans bruit & entre-couppe l'air quafi fans battre 
l'aifle ; il ne fe branche quañ iamais, n'ayant nulle pei- 
ne à ramer entre deux airs , & voguer & vaguer auec 


plaifir, ayant fentiment de la bonté de fon aifle, & fe 


fentant fort pour voler à plaifir ; & gliffler dans les 
vuides de Pair, 

14. Oyfeau de bon corfage , afpre à la proye, bien 
armé de bec & d'ongles ; le contour de la queuë fert 
de timon & dé gouuernail pour faire les tours & re- 
tours , & voler à toutes mains. Ceux qui ont la liaifon 
crochuë fe paiflent de chair ; les autres ont les doigts 
des pieds ronds , ceux de riuiere ont les pieds plats & 
larges pour nager. 

15. Le Corbeau fentant fes petits Corbillas aflez forts, 
il les chaffe du nid pour les desfinager & parier ailleurs. 
Du commencement ils volent de biais, & de trauers, 
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gomme fi le vent les emportoit. Sortir de la coque ,ou: 
de la coquille la queuë la premiere, & mettre le bec au 


vent. 

6. L'oyfeau craintif fe voyant affailly , fe ferre tant 
qu'il peut,ne monftre que le bec & la liaifon crochuë, 
ou la griffe, & ainfi fouftient la charge prenant tous 


fes aduantages. Ceux qui: ont la liaifon crochuë ne fe: 
pofent guiere fur les rochers , parce quele croc de leur 


liaifon n'y fçauroit prendre, ny anchrer. Il‘y a des oy- 
feaux qui ne valent rien que pour mettre à l'engrais. 


17: Le Coq eft fort glorieux. quand il a toutes fes 


pieces,ileftaccrefté comme vn foldar, il fe gendarme 


contre fes ennemis, & de fon aifle faifant vnerondache 


couure les poulfins contre les affauts du Vautour., & 


fe querele pour eux contre qui que ce foit. Quand on les. 


chapponne ils perdent le chant, & eftant ainli fenezils 
ne vallent plus rien qu'à engraifler: 
18. Oyfeaux de iour , de nuiét , de marets, de marine, 


aut cftant. faouls de voler flottent au fon de la mer: 


afliz fur les ondes , oyfeaux fauuages qui n'aiment, la 


“ville, ny les gens, mais hantent les forefts efpaifles, les 


deferts, & les rochers inacceflibles, oyfeaux qui razent 


les eftangs & font bons poiflonniers, oyfeaux de babil : 


& cagceolleurs, de combat & de volerie , de voirie: & 


de gibets, nuirtiers & de mauuais augure , de parade 


& de caquet. 
19. Aller à flots, à bonds legers, &:bondir; le con- 
traire aller à gliffades, à trainées, à tire d'aifles, à traiét 


fendant l'air tout d’vn effort, à boutades & à plufieurs 


failies , d'vn beau vol, haut, & hardy... 
a Nr eu 1 3. 
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20, Si l'Oyfeau a le corps plus pefant que fa plume 
ne porte, il demande d'eftre foulagé du vent pour par: 
faire fes voyages , autrementiil ahanne des aifles , & a 


peine à gaigner pays 3 mais il a bien Fefprit de -choifit 


fon vent, & le prend pour ouide de fon vol. 
21. Les paflagers ne font leur aire.parmy nous, les au 


= 
ce 


l 


tres nous hantent volontiers, & fe nichent-chez nous, 


volticeans parmy nos airs, Les vns volent en trouppe, 
& en rond; les autres en long & en pointe 3 Ceux-cy 
à droit fil coupent le vent d'vn vel ferme ;: ceux-là 
volent de biais & à fantailie ; ceux-là aiment de voler 
tous feuls , & n'aiment compagnie ; ceux-Cy NE VOnt 
que deux à deux, ou à petites bandes. Les vns muënt 
& changent leurs pennes ; les autres ne fe defchargent 
lamais. Les Oyfeaux de chant changent fouuent leur : 
ramage, aucuns ne fçauent qu'vne mefme chanfon. Les 


autres font muëts & larrons qui ne viuent que de bri- 


gandage , efpiant toufours de faire leur coup & leur 
prinfe. Vous en voyez qui ne volent qu'à vols rom- 
pus. | 

22. Les Parons donnent à leurs petits quelque grain 
falé, & le leur engorgent pour leur ouurir Fappetit, & 
les affaifonner à manger quand il fera temps. Les Aron- 
delles arrengent leurs Arondelaz fur l'aifle d'un toit, puis 
vont à la Chaffe, & à tour de roolle leur donnent dans 
le bec quelque moucheron qu'ils ont attrappé, puis les 
contraignent de les venir prendre en l'air pour leur ap- 
prendre leur leçon, | 


23. Plufieurs ont quelque fentiment de cloire, ils fe 


Pauonnent quand on les regarde, s'entrebartans les aifles 
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mirent-en la varieré de leur pennage ,‘ils defplienc & 
aifles & aiflerons pour en faire parade , & fçauenc bien 
qu'on les regarde, 8 pour eftre veus ils fe fouftiennent 
en Fair fufpendus &:en monftre pour fe faire voir & 
admirer. | 

24: [n'y a nul arreft en leurs vols; les vns chemi- 
nent, les autres defmarchent, qui fautelle, qui aduance 
le pas , comme la Cicogne &le petit Cicognat qui 
tient l'aifle-baiffée en volant:, quilastient defpliée fans 
la remuër, qui ne frappe que des grofles pennes , qui 
nage, qui ne donne qu'vn coup pour fe ietter dans l'air, 
où fans peine il nouë ; qui fedarde contre-mont , qui 
fé fond commevn foudre à bas qui fe iecte du poing 
& de la main, qui prend fa courfe pour fe ietter en l'air, 
qui fe gouuerne par la queuë fans plus, qui vole fur le 
bec; qui vole debout, qui vole fans repos comme les 
Martiners qui ne fe perchent iamais que dans leurs nids, 
njais ils fe pendent ,ils fe couchent, & ont mille indu- 
firies pour fuppléer au defaut de leurs pieds. 

25.11 y a des Oyfeaux tout d'vn plumage, les autres 
font peints & bigarrez ; les Papegays font tous verds, 
horfinis vn colier de plumes rouges vermeillonnées 
qui leur embrafe le col , il y en a de rouges ; gris, 
bleïüaftres, pefle.-meflez. 

26, L'Arondelle.eft yne vraye befte , car de tous Îles 
Oyfeaux ceux-cy ne valent rien à apprendre , ny ne 
S'appriuoifent jamais, ny ne fçauent rien faire qui vaille. 
Les Oyfeaux boiuent les vns en fuçant & hauflanc le 
bec pour s'en feruir comme d'vn entonnoir , tantoft 
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tout d'un traiét & fans reprinfes., les autres fretillans. 


des aifles d’aife qu'ils ont à boire, & crainte de motil- 


ler l’aifle, les autres s'y fourrent. le bec bien auant. Les. 


autres ont vn geler où ils jettent à la hafte leur paftu- 


re, puis à loifir ils ruminent & digerent:, en fimaualent: 


d'herbe , ceux: qui prennent l'air: fe paiflent de chair, 
ceux qui font haut montez fur.de grandes jambes: aë- 


trappent quelque: mouche ; les Plongeons viuent de- 


poiflonneaux. les autres de fruits, en :hyuer :de moufle 


& des pointes plus tendres des arbres , & faut-bien. 


quelquefois qu'ils arriuent à manger-de la neige; com- 


17. Les oyfeaux lourds &-pefans vivent de grain 8 
















me-les liéures des ‘Alpes. Les autres ,repairent dans les. 


bleds: 


28. Chaque oyfeau a fon ramage à part, & fes cris . 


Poules clocloquer, cracqueter, cloufer, du Poullec 
pepier ou pioller; des Cailles carcailler, du Geay:ca- 
gcoler ; du Roflignel gringotter, du Grillon:grefillon- 
ner, de l'Harondelle :gazoüiller , du Milan huyr , du 
Jars iargonner , des Gruës:cracquer ou trompetter; du 
Pinçon frigotter , babiller , du EHlibou hüer , dela 
Cigalecläqueter ; des Huppes: pupuler, des! Merles:fif. 
fer, des Perroquets, & des-Pies caufer , des Tourterel- 
les gemir , du Paon on dit-qu'il a lateftedeferpent, la 
queuËë d'vn Ange , la voix de diable:; de l'Alloüette 
tirelirer ; Adieu Dieu ; Dieu Adieu, De façon que les 


propres, la Colombe roucoule , le Pigeon .caracoule; la . 
Perdrix cacabe, le Corbeau croaille &:croaffe. On dit 
-du Coq coqueliquer; du Coq d'Inde glouglotter, des 


> 


CHAPITRE IL 6: 


vns crient, les autres chantent, ou gemiflent pléurent, 


caquetent , effrayent, & en cent mille façons de rama- 


ges ; le Moineau dit pillery. étre | 
29. Apres que les oyfeaux ont parié & les-œufs font: 
ponduz , Ariftote dit que les mafles fortent-des coques 
rondes , & les femelles des longuettes ; dans le moyeu 
de l'œuf il y a vne gouttelettedefang dont fe forme 
le cœur de l'oyfeau , lequel oyfeau fe forme du blanc 


dela glaire, où de l'aubin de l'œuf, puis il vit du iau- 


ne & du moyeu; on fent le poulfin pioler dans la co- 
quille enuiron le vingtiefme iour , puis il commence à 
prendre plumes , & en fin fort de la coque les pieds les 
premiers, & felon que la couvaifon a efté bonne auf 
font bien nourriz les pauures petits poulfins. 

30. I y a des oyfeaux qui fonc plufieurs liétées en 
vn an; les œufs couuys ne valent rien pour faire ef- 
clorre des poulfins. Les vns commencent à ouuer de 
bonne heure, les autres fort tard, 

31. Strabo foldat fut le premier qui treuua le môyen 
de faire des Heronnieres , & des Volieres pour y tenir 
toutes fortes d’oyfeaux. On en fait de deux fortes, les 
vnes pour le chant des oyfeaux , les’ autres pour refer- 
uer ce qu'il faut pour la table, & auoir comme Lucul- 
lus en.tout temps toute forte d'oyfeaux & de friandi- 
fes. Sont Volieres de cuifine. | 

32. Oyfeau de proye qui ne vit que de grif, de rapt, 
& de rapine , & toufiours vole pour voler: Oyfeau qui 
fe defpoife & s’efcoute chanter ; Huppé c'eft celuy qui 
porte vne crefte, & comme vn petit pennache.  Ailet- 
te; ailerette , ou aileron ; ceft vne petite aille, ou le 
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fée. 
belle Anse à férres. Griffe proprement +, 
befte qui a l'onglon long & les doigts feparez ; cont-. 
me le Griflon. Et Eauconnerie on das. ferres: On 
olée ; c eft dé ceux’ qui ont les : ongle es as & rons 
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bout de l'aifle de l'Oyfeau. Aiïfle ferme qui fe fouftienc 
d'elle-mefme n'ayant nulle fouftenance de l'air, ny du. 
vent, mais d'yn volement ferme fert de! contre! poids à à: 


foy: Hibféners : 
33. mise c'eft prehdte de la 


grifle :de à vient orif- 
rifade ,-ceft la ferrure , où bien bleflure de. 


cet d'une: 


34. Oyfeau branchier:, c'eftceluy qui vole de brani 


che en branche, & qui snefenl toufiauéstà foy & pars 
my les ramées ; d'oûe vient-le ramage,, c'eft à dire, le: 


chant de l'Oyfeaut naturel, & tel qu'il degoife par na- 


ture fur les rameaux & (séries des arbres: De là à 


Ôn vn Efpreuier ramage , qui à volé: par les forefts, 


qui ha eu autre canditte que: dé foy-mefme. volant vs 
les ramées des forefts. Efpreuier: Royal, ceft celuy qui: 
d'efté prins: au nid®, &c noutry- & façonne royallement: 


pour le plaifir de la Vo lerié:; &. pour gibboyer a plai-- 
{r. On dir auf Réhiete qui. volete. doi rameau En ra». 


meau: 


354 Fordre/c'eft dattes detre & quañl fe. fou=- 
doversà à bas d'vn vol droit yrude, & vigoureux fe iet= 
tant d'ardeur: fur la a-proye ‘pour la defrompre , & s'en: 
gorger) \Oyfeler ; ceft apprendre va Oyfeau à. bien . 
de là on dit d'vn Oyleau 


faire’la uêrre Aux autres, 
qü'il cf bon: Meronnict” 
qu'il vo lé bien; le Herdh, la Gruë, &o, Bon Heron 


,- Grüyer', 


&t-ceft'a dire, 


nicr 
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nier aufh fignifie vn oyfeau fec, ifnel, bien difpos & 
allegre, & qui welt nullement chargé de cuifine & de 
venaifon, comme le Heron quia la cuifle efluyée, l'aifle- 
feche 8 ferme , le corps bien coufu dans fa peau. | 

36. Becher, becquer, becqueter:, c'eft prendre fa: 
béchée , c'eft à dire, tant qu'il peut attrapper d'vn- 
coup de bec , ou bien le coup .& la playe que fait vn. 
oyfcau de fon bec, defchirant ce qu'il treuue. Oyfeau. 
becu,ou bechu, à bec droit, crochu, appointé, affilé; 
rond, plat ,aquilin, fendu ; bec jaune c'eft vn oyfeau. 
njais & tout ieune qui ne fçait encor rien faire, bec- 
quillon, c'eft le petit bec des menuz oyfeaux ; bec ef- 
pointé & efmouflé , bec endenté & à mode de fcie;. 
aux vas il fert d'armes comme au Heron ; aux autres. 
pour pefcher les poiffons ; aux autres de flageoller com- 
me aux Roflignols , &c, aux autres de pieds comme: 
aux Martinets qui fe pendent par le bec , aux autres. 
pour articuler. les paroles comme aux Perroquets ; à. 
tous-pour tirer leur vie & fe nourrir, 

1 37. Halbrené c'eft celuy qui a vne, ou plufieurs pen: 
nes rompuës , foit au tuyau, foit au milieu, mais on: 
les refloude bien fi on y prend garde de bonne heure. 
Oyfeau d'engrais qui ne vaut rien que pour eftre mis en 
muë, & fe charger de graifle, Oyfeau gentil qui plus: 
mange, plus s'emmaigrit. 

38, Oyfeau de pipee, c’eft celuy dont on fe fert pour 
prendre les autres, ou celuy. qui fe laifle prendre a la: 
pipée, c'eft à dire, par le pipetis ou fiflleris de celuy 
qui caché fous vne rarnée contrefait le pipetis des oy- 
fillons auec vne pipée de bois, ou: bien vne fueille: 
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d'arbre; perchant vn Chat-huant fur la crofle, &pref- 
fant les aifles à de petits oyfeaux attachez , qui fem 
blent s'enuoler pour Fuït le Hibou , or les autres aduo- 
lent au pipis, ou pipetis , & croyant defgager leurs 
compagnons, s'engluent dans les gluaux dont font par- 
femez les hailliers, ou bien font enueloppez dans les ki: 
lets tendus par lOyfeleur & le pipeur , qui ne wit.que 
de cette piperie. | 
39. Harde, c'eft vne trouppe ou de beftes fauuages, 


ou bien d'oyfeaux. Ainfi dit vn bon Autheur:il:vit ve- 


nir vn grand Âigle qui menoit vne oroffe harde de 
jeunes Aiglens, & Alleluyons à fa volée. Les vns donc 
font folitaires & volent à part, les autres aiment com- 
pagnie, & ne volent qu'en harde, | 

40. Percher, à vray dire , c'eft apres auoir volé bien 
bag temps fe ietter fur vne branche d'arbre , & fur la 
perche pour fe repofer & prendre vn peu fon vent à 
loifir, Quoy qu'en Fauconnerie foit le mettre vrayment 
fur vne perche , afin de pafler fa gorge à fon aife eftant 
chapperonné , & fe repofer. On dic aufh brancher 
l'oyfeau. 

41. Defroquer & defrocher, ceft quand vn Aigle, ou 
vn des grands oyfeaux qui font la guerre aux beftes à 
quatre pieds, pourfuit {1 viuement vne befte qu'elle la 
contraint de fe ietter à bas de la pointe des Rochers, & 
fe precipiter pluftoft, que tomber és ferres de l'oyfeau. 
De là on dit deftoquer vn homme & le faire tomber 
par terre : & defrocher vne maifon c’eft l'abbatre. 
42 Defrompre , comme fay dit en la Fauconnerie, 
get quand l'oyfeau pourfuiuant , fe fond fur.le pour: 
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fuiuy , & de fes cuifles & ferres luy donne vn coup fi 
furieux qu'il rompt fon vol, l'eftourdit, voire luy meur- 
crit les aifles & le fait tomber à terre tout rompu , & 
brifé, mais garde le contre-coup, car fi l'oyfeau chaffé 
æbon bec & qu'il fe mette en deffenfe, il perce à iour 
loyfeau qui fe vient enfer dans fon bec, & le creue 
tout net. 

43- Efmeutir, c'eft ietter l'efineut, & les excremens 
tant des. Corbeaux que des autres Oyfeaux ; les beftes 
à quatre ont leur propre nom comme efpraintes des 
vas, fumées des autres: Voyez au Chap. de la Faucon: 
nerie, 

44. Tiercelet, à vray dire, c'eft le mafle des Autours 
& des autres oyfeaux de proye. Car le malle eft vn 
tiers plus mince que la femelle. Es autres Oyfeaux le 
malle eft aufi gros, ou plus gros que les autres, ainfi 
on ne l'appelle pas Tierceler. 

45. Faire le-deuoir à l'oyfeau, c’eft luy donner fa part 
de la proye qu'il a prinfe; fouuent on leur donne la cer- 
uelle de l'oyfeau qu'ils ont prins , & de là s'enrend la 
refolution de la queition, pourquoy eft-ce que les Per- 
drix qu'on mange chez les Gentilshommes n'ont point 
de tefte,, la raifon eft parce que les prenant à la Chafle 
ils font le deuoir à l'oyfeau, & donnent-la tefte de la 
Perdrix à l'Efpreuier qui les a prinfes. Il eft bien vray 
que fouuent le Fauconnier.les trompe & leur donne 
quelqu'autre chair. 

46: Corbiner , c’eft faire le. meftier du Corbin ou 
Corbeau, qui ne fçait faire autre chofe que defchirer & 
toufiours chercher quelque carcafle pour en tirer tous 
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ce qu'il pourra; de là on nomme les corbineurs de 
Palais qui ne viuent qu'en corbinant, & tirant touf- 


jours la piece. Au refte le Corbeau eft fort fuject à fa 


gorge , de façon que mefme il ronge les paflées &les 
iftes. du bouuier qui laboure la terre ; quand il fenc 


qu'il eft empoifonné , il mafche du Laurier qui duy 
ert de contre-poifon. Quand ils font mal-contents ils 
s'engorgent leur voix & l'eftranglent dans leur gofier, 


de fait les oyant vous diriez qu'on les tient à la gorge 
pour les eftouffer, les niais le tiennent alors de mauuais 
augure, mais cela fent fon Payen. 

47. Les Parons, c’eft à dire le mafle & la femelle des 
Corbeaux, chaffent leurs petits du nid , aufline’voit-on 
quafi iamais plus de deux Parons ( coniugia coruorum |) de 


Corbeaux en vne-bourgade , autrement äl fe faut bat- 
tre fans cefle, La Corneille nourrit fes petits Cornillas 


allez long temps. La Paonnefle «ft forcée de pondre 


encachette & cacher fes œufs, de peur que le Paonne 


les cafle, car il ne veut point qu'elle s'amufe à les cou: 
uer long temps, L 
48. Les oyfeaux ont plufieurs fortes de timbres , le 
Phoœnix eft timbré d'vn pennache, d'où fort encor vne 
petite aigrette flottante à la cadence de fon vol ; les 
Paons ont comme vn petit arbre cheuelu ; les autres 
ont vn certain floc, les Faifans ont de petites cornes de 
plume , les Nonnettes ont vne certaine coëfte ; les 
Âlloïettes ont vne crefte, & vne huppe bien trouflée; 
la Huppe a vne crefte qui fe replie depuis le bec ; les 
Pics-verds font iolimerit huppez ; le Coq a vne crefte 
dentelée & charnuë qui emporte le bruit ;le Coqd In: 
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de en a vne pendillante fur les yeux dont il fait rage 
quand il eft-en fa chaude cole, caril l'enfle,, il la rougit, 
il la fecoüe & la poufle çà &' la à mefüre qu'il fe faf- 

che. 

49. Oyfeaux haut montez font ceux qui font aflis 
fur de grandes jambes comme la Gruë & femblables ; il 
y en a d'autres qui font fans pieds & qui font tous Oy- 
feaux viuant en volant fans jamais fe ietter fur la bran- 
che , comme les Maïtinets , & felon l'erreur populaire 
loyfeau de Paradis qu'oridit n'auoir poine de pieds, & 
fe pendre par vn filet crochu qu'il a en fa queuë , mais 
ce font contes, car il a des pieds comme les autres, Les 
fndois les luy couppent pour lé rendre plus precieux, 

" &'amufent. noftré uiaiferie par leüt piperié, de fait fous 
le ventre on void les marques par’où les cuifles paf- 
foienc: qu'on a couppé rez peau , pour nous abufer. 

50. Grimpereau, c'eft vn Oyfeau qui ne vole ouiere; 
mais il ne fait que grimper & monter de branche en 
branche fuiuant les hayes comme fait le Roitelet: le 
Picuerd grimpé droit par le tronc de l'arbre , & monte 
iufqu'à la cime. 

51. Reclamer vn Oyfeau , c'eft le hüer & le rappeler, 
comme on fait les Oyfeaux domeftiques qui fe vonc 
quelquefois pourmener par la ruë , puis on les rappel- 
le pour les mettre en cage | comme les Gays, les Cor: 
neilles , &c. & le reclaim c'eft ce cris là ; on s'en fert 
fouuent en Fauconnerie rappelant les Oyfeaux fur le 
poing , au leurre, à la perche, 

s2. Les Pyrales ou Pyralides ne viuent & ne volent 
que dans le feu, {1 coft qu'elles prennent l'air , elles meu: 
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rent. Les Cigales n'ont point de langue, mais en l'efto: 
mac ont yne pointe faite à mode de langue pour fuçer 
la rofée ;les petits Cigalas rompent vne pellicule de la 
mere-Cigale & s'enuolent ; elles ont l'eftomac plein de 
tuyaux dont viennent les fredons de celles qui chan- 
tent aucc vn battement d'aifles comme fi on.rouchoit 
des Regales. Les femelles ne chantent. que le tacers 8 
font toufiours muëttes. | 
53. Airer ou nicher, c'eft depofer la nice.des:poulfns; 
& pondre les œufs. pour les couuer à loifir-&les ef; 
clorre , dans le nid.bien tapiflé-de moufle, de plumes! 
de paille, &c. | | ; 
54 Friquet , c'eft vn Moineau-de noyer qui. ne: faic 
que fretiller fur l'arbre-becquetant les noix, de Rà on” 
nomme les femmes friquettes qui font fort volages, & 
qui ne font que babiller & courir. Moineau à la foulfe 
ou au colier jaune, c'eft celuy qui a au.col-comme, va. 
petit carquan de duuec iauniffant.…. » 2 
s5- Affaicter vn oyfeau., c'eft le rendre faictis:, fou: 
ple, appriuoifé, l'introduire au vol, curer, traiéter, pai 
ftre ,r'habiller fes pennes, tenir en fanté, guerir , & lé 
faire vn oyfeau.de bon affaire. 
56. Moufcheter,à vray dire, c'eft le vol de plufieurs 
moufches , ou pluftoft le papillotage noir que fait vn 
tas de moufches aflifes fur quelque-eftofte d'autre cou+ 
leur ,où vous voyez yvn ronde d'atomes noirs , de là 
moufcheter, c’eft furfemer quelque eftoffe d'vne cou- 
leur, d'autres mouchetures & couleurs furefparpillées. 
57: L'Abeille eft aufli des beftes volatiles , elle.a vn 
piquon fort aigre, & de la piqueure de {on aiguillon la 
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chair fe foufleue & s'enfle tout autour ; ietton d'auettes, 
c'eft la faillie des ieunes qui fous vn ieune Roy vont 
chercher nouueau pays. Elles font la cire des fleurs, & 
en fuçent l'efprit, qui-eft le miel , & le fucre durayon 
& gafteau où elles le pofent : à vray dire le miel tom- 
be du Ciel & les Abeilles ne font que le recueillir, & 
Je butiner pour en fairetranfport dedans leurs ruches. 

58. Les oyfeaux prefagiflentie bon & mauuais temps; 
quand les Gruës tiendront le haut de l'air, c'eft figne 
de beau temps, quand les Canards s'efpluchent auec le 
bec, c’eft figne de vent. De mefme quand les Cor- 
beaux fe croquent mutuellement auec vn certain croail- 
lement ; quand l'Arondelle voletant raze l'eau de l'aifle, 
garde la pluye ; de mefme quand le Heron elt morne 
furle grauier, & l'Oye rompt la celte à force de criail- 
er. 

s9. Ariftote met dix fortes d'oyfeaux de proye; Pline 
en met feize; il y en a qui font naturellement fans eftre 
| cure » ny leurrez , & font le deuoir parfaitement 
bien. | 
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1 ECefar des Oyfeaux, eft le miracle:de lamna2 

S ture qui a voulu monftrer en iceluy ce lqu'el: 
le fçait faire, fe monftrant vn Phœnixen for: 
mant le Phœnix: Car elle l’a enrichy à mer- 
ueille luy  faifant- vne:tefte tymbrée d'vn pennache : 
Royal & d'aigrettes imperiales, d'yne toufte de plumes, . 
& d'vne crefte fi efclattante qu'il femble qu'il porte: 
ou le croiflant d'argent, ou vw’ Eftoille dorée:-fur fa: 
tefte. La chemife & le duuet eft d'vn changeant fur< 
doté qui monftre toutes! les couleurs du monde 5: les: 
grofles plumes font d'incarnab, & d'azur, d'or, d'ar- 
gent, & de flamme : le col eft vn carquan de-routes. 
picrreries , & non vn arc en Ciel, mais vn arc en Phœæ- 
nix : La queuë eft de couleur celefte auec vn efclat d'or. 
qui reprefente les Eftoilles. Ses pennes , & tout fon. 
manteau eft comme vne prime-vere riche de toutes. 
couleurs ; il a deux yeux en refte brillants, & flam- 
boyants qui femblent deux Eftoilles, les jambes der, 
& les ongles d'efcarlatte, tout fon corfage, & fon port 
monftre qu'il a quelque fentiment de gloire , & qu'il 
fçait tenir fon rang , & faire valoir fa maielté imperiale, 
Sa viande mefime a je ne fçay quoy de Royal, car il ne 
fait fon paft que de larmes d’encents ,& de chrefmede 
ent DUT ONE 





LE PHOENIX: CHaAP. V. Zi: 
Biume., Eftant au berceau, le Ciel {dit Lactance } luy di 
ftille du Neétar & de l'Ambrofe. Luy feul eft tefmoin : 
de tous les aages du monde, & a veu metamorphofer: 
les ames dorées du fiecle és en argent , d'argent en 
airain, d’airain en fer; luy feul n'a iamais Éautéic compa- 
nie au Ciel, & ‘au monde ; luy feul fe ioüe de la mort 
& la fait fa nourrice & fa mere, luy faifant enfanter la 
vie, Luy a priuilege du temps, qui ny met, ny: fa. faux, 
ny fa pinçe, & en-finilfemble Roy & fouuerain Sei- 
oneur , du temps, de la vie, & de la mort enfemble, 
Car quand il fe fenc chargé d'ans, appefanty d'vne lon- 
œue vieillefle , & abbatu par fi longue fuitte d'années 
qu'il a veu fe glifler les vnes apres les autres, il fe laifle 
emporter à vn delir & iufte enuie de fe renouueller par 
VA trefpas miraculeux: Lors il fait vn amas qui feul au 
monde n'a point de nom; car ce n'eft pas vn nid; ou : 
va berceau, ou lieu de fa fe pins , puifque il y me la 
viezauflin ‘eft- ce pas vntombeau,vn cercueil, ou vne vrne 
funefte, car de la il reprend fa vie: de icon que ce jené 
fçay quoy eft vn autre Phœnix inanime. eftant nid & 
tombeau, matrice & fepulcre, & l'hoftel de la vie & de 
lamorttout enfemble, qui en faueur du Phœnix s'ac- 
cordent pour ce coup, Or quoy que c en foit , là furles 
bras tremblants d'vne Palme, il fait vn amas de brins 
de Cannelle & d'Encens, fus PEhcèns de la: Cafe, fur : 
la Cale du Nard ; puis auec vhe pireufe œillade dé re 
commandant au Soleil fon meurtrier, & fon pere, fe per- 
che ; ou fe couche fur ce bucher de Baume pour fe def- 
poüiller. de fes fafcheufes années. Le: Soleil fauorifant : 
les ape defirs de ceft-oyfeau , allume le bucher & rés. 
K | 
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duifant tout en cendre , auec vn foufle mufqué luy fait 
æendre la vie. Lors la pauure nature fe void en tranfe, 


& auec des Horribles eflancemens craignant de perdre 


l'honneur de ce grand monde : Aufli commañde-elle 
que tout demeure coy au monde, les nuées noferoient 


verfer fur la cendre ny fur la terre vne goutte d'eau; 
les vents pour enragez qu'ils foient , noféroient courir 


. Ja campagne, le feul Zephire eft mailtre , & le Prn- 


temps tient le deflus, randis que la cendre eft inanimée; 
& la nature tient la main que tout fauorife le rerour de 
fon Phœnix. O grand miracle dé la diuine prouidente, 
quafi en mefme temps cette cendre froide ne voulant 


laifler long temps la pauure nature en dueil , & luy: 


donner l'efpouuante , ie ne fçay comment efchauflée 
par la fecondité des raiz dorez du Soleil, fe change en 


va petit ver, puis en vn œuf, enfin en vn oyfeau dix 


fois plus beau que l'autre, Vous diriez que toute la na- 


ture eft refufcitée , car de fait felon qu'efcrit Pline ; le 


Ciel de nouueau recommence fes reuolutions & fa dou- 
ce mufique, & diriez proprement que les quatre Ele- 


mens fans dire mot chantent va motet à quatre, auec 


leur gayeté fleuriflante en loïange de la nature, & pour 
bien-vaigner le retour du miracle des oyfeaux , & du 
monde, Miracle dy-ie, car il eft fon fils & fon Pere; Il 
eft fa Nourrice & fon Nourriflon ; il eft fon meurtrier 
& fa Merc; luy feul eft route fa parentelle , feul heritier 
de fa Royauté ;luy eft fon Adam & fon Eue, & fa vie, 
& fa mort en fin il doit tont à foy-mefme. Les Poëtes 
nous font à croire que par ie ne fçay quel-inftint de 
fature, il fe charge de fon tombeau, & le porte fur l'au- 
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cel du Soleil, en figne de gratitude, recognoiffant la vie: 
de luy, & luy faifanct hommage, Lait. de Phenice.. 

pla fibi proles ; fus of? Pater, @ fus hares rf 
Nutrix ipfa fui, femper alumna. fibi. 
rfe quidems , fd non cadem : quia € ipfa, mec ipfa dt: 


Æternam Uitam: mortis adepta bono... 
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ET Oyfeau pretend bien de tenir le preniier: 
rang parmy les oyfeaux ,ranc il eft fier de fa: 
BA beauté , & piafle à la monftre de fa rouë 
 eltoilée, Il eft glorieux au pofhble, & sap- 
perçoit bien lors que l'on prend plaifir à le contempler, . 
car aufli toft il branfle fa cefte hautaine, & fecouë par’ 
brauade le pennache d'aigrettes qu'il porte fur fa telte,. 
puis d'vn:cil affeuré regardant l'afliftance il fe met à: 
fon jour , & prend le Soleil & l'ombrage qu'il faut: 
pour faire mieux paroiftre fa riche tapiflerie, & dün- 
ner l'efclat à fes viues couleurs; en fe contournant gra: 
uement il fait briller fa tefte ferpentine, & fon col ha- 
billé d'vn precieux duuet qui femble de faphirs , de. 
mefme eft la poitrine diaprée de pierreries efclattantes: 
qui y femblenc enchaflées pour luy faire: vn carquan, 
du.dos cendré. fortent deux grandes aifles rougeaftres & 
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d'aflez bonne grace. Ce quile fair glorieux cft-fa queuë, 
& fon threfor qu'il porte toufiours en crouppe, Il na 
pas fi toft fuperbement defployé fes pennes dorées , fai- 
fant fa roûe, qu'il femble vouloir difputer le:pris de la 
beauté auectoures les creatures ; Car le Ciel ne luy fem- 
ble plus beau auec tous fes yeux & Aftres dorez, que fa 
queuë parfemée d'Eftoilles d'or, de faphirs, & de fines 
efmeraudes. Pour vn arc en Ciel , fe contournant a def- 
fein il fe monftre en fa roûe dix arcs en plume, dix Iris de 
plumage eflincelant, & de mille couleurs. Si la terre au 
Printemps fe pare de fes fleurs, le Pan porte toufiours 
quant & foy fon Printemps qui luy ferc de Jacquay 
qui eft coufiours à fiqueuë, & vous fait voir vne prime- 
vere de foye & de farin, vn parterre portatif, vn jardin 
nouuant, & vn Royal& animé Bel-vedere, & des Tui- 
leries enchaflées. Sa roûe luy fert de tapiflerie de haute 
lice , de ciel & de day, où il cft appuyéen Roy: C'eft 
le poifle fous lequel il marche grauement, c'eft fonpa- 
rafol qui le defend des rigueurs du Soleil ; ‘Autant de 
pennes autant de miroüers où il mignarde & flatte fa 
beauté: Il fent bien le galand qu'il eft magnifique, c’eft 
pourquoy 1l fe hazarde de vouloir faire peur trainaffant 
par terre le bout de fes pennes, & les faifantclaqueter 
Contre terre, auec vue démarche arrogante. Le plaifir 
eft quand on fe moque de luy; car aufli toit il plie fon 
panier, enferme fa coquille, & enueloppant fon threfor 
fe defpite {1 tres-fort que s'il ofoit il vous creueroit les 
veux de fes ongles, & vous arracheroïit lalangue. Vous 
le voyez tranfir à veuë d'œil ,mais bien davantage quand 
cn Octobre ila perdu fa queuëé, car il fe cache comme 


CHAPITRE VII. 7 
6] portoit le dueil , & qu'il eut fait banque-route à la 
“nature, Mefmes de nuict s’il s'efucille en tenebres , il 
penfe d'auoir perdu fi beauté, & fe met à foupirer 
comme f1 les voleurs luy auoient defrobé fes richefles, 
& que de Pan il fut deuenu vn Corbeau, & vnoyfeau 
tout noir, 
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CHAPITRE VII. 












S Es Philofophes ont toutes lesraifons du mon- 
re de de donner la prefeance aux plus petits ani- 
GE maux pluftoft qu'à la voûre du Ciel qui eft 
7 vpn corps fans ame y& fans vie. Auflilapuif- 
fance de Dieu y fait mieux reluire les rayons de fa 
diuine liberalité : Par exemple qui pouuoit autre que 
Dieu aflembler ces petites pieces & en faire vn corps 
organizé pour y loger vn’ ame d’vn Moufcheron, qui 
tout entier neft qu'yn point , qu'vn atome, qu'un 
petit rien qui vole , mais vnrien dans lequel com- 
me dans vn grand Amphiteatre la diuine fageffe prend 
plaifit de monftrer fa tourc-puiflance. Où cft.ce que 
fa main a pofé le corps-de-garde des fens, où a-elle at- 
taché ces deux yeux qui fe perdent de veué ,& neant- 
moins defcouurent toute la grandeur du Soleil, & du 
monde ? où cft le reflort qui ioüe pour mouuoir les 
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nerfs, & tourner çà & la ces petites blüettes des yeux 
entezdans fi petice tefte ? où font aflifes les oreilles ca- 
pables de toute l'harmonie du monde ? & par où pafle 
le ingement qu'il a des odeurs? En quelle part eftlogé 
le gouft fi friand du fang humain que ce petit brigand 
nous fuçe, & l’entonne en la caue de fon eftomac, touf- 
jours alceré : Où eft ie vous prie cefte fournaife quief- 
chauffe ce bout d'animal , & ce petit nain des oyfeaux; 
le tenant toufiouts en appetit de boire à nos defpensà 
Peut-on, iene diray pas voir, mais feulement simaginer, 
commeonaye peu partager. vn petit rien en tant d'e+ 
flages & d'offices , icy eit l'eftomae., là le cœur., les. 
poulmons par deffus ;les yeux au mirande latefte , les. 
oreilles à cofté , le gout deffous les yeux , l’odorat fe- 
parant & my-partiflant la. celte : Le n'oferois vous par- 
ler de fon imagination , de fa memoire , de fes appetits,. 
de fon amour, de fa crainte, de fes menus plaifirs , & 
de femblables chofes , car quoy qu'il nous faille ad: 
uoïüer qu'il atout cela, fi femble-il quece foit vn ex- 
cez d'eloquence. 1] y a du plaifir à le voir par l'air, cars 
il vole fans. voler, il.nage par l'air, ou pluftoft l'air vo: 
le pour luy, & luy fert de lictiere auffi n'a-ikpoint d'aif-. 
les, car ce qu'il a attaché fur le dos en forme.d’aiflerons, 
qu'onluy a afublés &: colés fur la. peau , femble de 
l'air tiffu., ou du vent colé enfemble, & vn crefpe qui 
na autre eftoffe qu'vnrien damaflé & couppé en-for- 
me d'aifles : il piaffe neantmoins, & fe balançant fur ces 
aifles voltige par l'air, & de nuiét fait la-guerreauxplus 
braues guerriers du. monde , leur donnant. droit en la 
viliere , & leur humant le meilleur fang qui leur coule 


a = ons mr 


% 


Ca PAT RCE SV FT! 77 
dans leurs veines, au vifage. Ce qui plus m'eftonne eft 
laiguillon qu'il porte qui fe fent par ceux qui dorment, 
& ne fe voit par ceux qui veillent. Quand il veut il le 
roidic & en fait comme vne lance que mettant en arreft, 
la nuict il nous en donne vne atteinte fi viue qu'il y 
laifle les marques de fa caualerie; la mefme luy fert de 
trompette & de clairon, & comme remarque Pline 
pour la proportion de fon corps a vne voix la plus ef- 
froyable de tous les animaux ;le mefme filer qui eftoic 
lance, & trompette, luy deuient vn haut-bois, & vne 
flutre quand il veut s’efgayer , & fe donner du plaifir 
en chantant à part foy quelque air qu'il defsoife par 
mature ; O grandeur de Dieu en fi petite creature, qu'vn 
petit filet luy ferue pour combattre de lance, pouran- 
noncer la guerre de trompette, quand il veut rire de 
flutte & de fifre, sil veut du vin ce luy eft vne tariere 
pour perçer vne veine où eft fon hipocras noftre fang, 
& pour boire ce luy eft comme vn tuyau, & vn cha- 
lumeau pour fuçer fa boiflon , & vn rien luy fert de 
tout felon fa fanrafie. Il y a du plaifir de Le voir aflis 
fur deux iarrets longs , & f1 fubrils que la veuë ne les 
peut choifir , ie penfe que ce font des atomes qui 
font comme deux pilotis pour fouftenir ce petit mon- 
de où la fagefle de Dieu fe ioüant monftre partie de fa 
toutc-puiflance, Le monde eft le magazin de l'homme, 
& l'homme eft le magazin de ce petit voleur qui na 
autre prouifion que.le fang qui coule dans nos veines. 
Qui luy a enfeigné d’eftre fi bon Chirurgien qu'à mi- 
nuit il puifle treuuer la veine, & de la lancette de fon 


aiguillon la perçer , & en fuçer la chrefme ? où tient-il 
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fes fentinelles, & où pofe-il fes corps-de-garde enem2 


leur fuçer la vie. 
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NESN EsT vn:des. plus. gays plailirs. de.nature: 
JTE quand elle fait filence pour entendre caufer 

k vn petit Roflignolet, qui conte. fes menus. 
plaiirs au Zephire ; & aux forefts ; defpoi- 

fant mille chanfonnetres | &. fendant doucement l'air : 
par la reprife de cent. mille fredons, qu'il lafche fans . 
faire paufe. Pour-fe donner .du plaifir-1l fe balance fur . 
ne branche qui branfle , afin. de danfer à la cadence + 
de fes chanfons mignardes , & pour. marier fa voix: 
aux flots argentins, d'vn.criftal coulant. ( qui fe brifant 
contre. les petits cailloux.argentez ,:1aze doucement, . 
& gazoüille. ) il. fe perche droit à plomb far le-riuage 
efmaillé de feuretres, & ce. petit Muficien faifans : 
luy. feul les quatre parties, &.tout le plein chœuride 
Mufique, vous diriez qu'il.enferre dans fes poumons . 
mille Chantres , mille fredons, & que le petit cornet à . 
bouquin de fon bec luyfoit au lieu de tous les inftru 

ments de bouche. S'il fe plaint, il chante le cremblanr, 

& entre-couppe .de foupirs , s'accommodant à l'air de 

PES 









CHAPITRE VIIL 33, 
fés complaintes, & fes-elegies. S'il eft gay, il darde fa: 
voix, & couppe court, & tranche tout du fonaigu, & 
perçant de fes fredons qui dru & menu montent iuf.- 
qu'au Ciel, ondoyant & flottant par l'air , & quafi na: 
geant à fon aife. Tout à coupil s'aduife, & comme. 
vnc fufée fe plombe iufqu'à terre, grofliffant le gofier, 
enfant fa voix , & contrefaifant vn bas qui enfonce fa. 
Voix iufqu'au centre des notes, Il remonte , & voltige 
entre la taille, & la haute-contre, continuant fa mufi- 
que d'vne roideur infatigable. Ah quel tranfport sil: 
efchet que l'echo le contre-roflignolle, luy renuoyanc: 
ces couplets, & redifant toute fa melodie. Cette pe- 
tite voix emplumée, cefte harmonie faifant de l'oyfeau,. 
ce petit bout de rien animé de mufique fe tuë de chan- 
ter. Il s'enuole au Ciel , il fe raualle , il fuit, il fuit ; il: 
foupire, il fe deult , il fe fafche, il fe rappaife, il pefle- 
mefle l'aigre, le doux, b. mol & b:quarre, l'afpre & le: 
doux coulant ; il contrefaitle haut-bois, la Aufte , il fre- 
donne en fà petite gorge, ilfe-met en piece, & la quin- 
te le prend oyant qu'il ne fçait rien inuenter que lecho : 
ne limite, & nele face aufli mignardement que luy. 
Adonc il fatte fon doux ennemy, & ramollit fa voix, . 
mignardant fes pañlages & les pouflant tendrement, & 
languidement comme pour flefchir fa rigueur par les . 
pitoyables accents de fes couplets: puis la cholere l'ef- 
chauffe , &. fe met en fougue cofÿ fur coup defchar- 
geant fon feu, par fifflades entre-couppées il femble : 
menacer qui que ce foit siliette fa veué partout, & fa : 
voix en fuitre porte le cartel de deffi à ce fafcheux con- 
treschantre ;ilenrage que nevoyantrien, il ot pourtant: 
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toute fa fcience rechantée aufli delicatement quil la 
fçauroit chanter. Il eflaye le racet pour voir fi l'autre 
luy donnera nouueau fubjer de forger quelque moter, 
lEcho n'a garde de fonner mot. Et pourtant ce pauure 
etit Chorifte de nature perd patience , ilentame J'ai 
d'vne voix pefante , & ne chante que Maximesenf- 
Kes , & femibreues , mais patience luy efchappe 
voyant trahy par les reprifes , & furprifes de l'echo , il 
defueloppe mille crockers tous d'vne haleine, & fem- 
ble ietter hors fon bec toute fa vie & fon ame formée 
en mignatdifes de fredons & pañlages, & puis vadvne 
voix fautellante, puis à longues tirades , il entremefle 
mille bricoles & feintes , il ramafle fa voix & referre 
fes fredons, & chante le plein chant, il allonge fa voix 
fe fafchant contre foy-mefme , il y met & nature , & 
art, & y perdtout. Car tout honteux il fe iecte dans le 
bois , oeil'creus/derage 4 MER RENE 
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‘Abeille eft le plus grand politique de tous 
ES les animaux , le reglement de leur petite 
FRS republique eft du tout merueilleux, Le Roy 
£ cft celuy qui eft de plus riche taille , & de 
-corfage royal , tous fes. vaflaux luy obeïflent auec 
fouplefle , & reuerence , ne faifant jamais rien con- 
tre le ferment de fidelité. Le Roy neft armé que de 
Maiefté , & beauté , sil a vn aiguillon jamais il ne 
s'en fert au maniement de. tout fon eftac., il n'ap- 
porte que du miel à fes commandemens , aufli fa dou- 
ceur & prefence royalle fert de Code, & de Digefte, 
& du grand Couftumier de toute fa Monarchie ; il ny 
aietton d'Auettes qui n'ait fon Capitaine, & pour euiter 
ledefordre il y a vne grande police en leur eftat, en- 
trelles on ne croitoit pas la grande ciuilité , & cour- 
toifie qui s'y exerce, & parmy ce petit peuple bien ap- 
prinsil ya vneamitié plus que fociale, & tous les droits 
reciproques de:bourgeoifie , viuant en communauté 
auec-trefbonne intelligence, tout. y marchant par regle 
& par compas, fans que rien fe. demente. L'hyuer elles 
fe tiennent cachées, ne pouuant fe. roidir & fe guaran- 


tir.contre l'effort & les violences de l'hyuer, &des ou: 
ee 
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trages des vents; &.pour l'heure elles tiennent leur:pe2 
tite aflemblée , en vn lieu deputé à cét effect, s'entre- 


recognoiflant les vnes les autres , & fe gardant fidelité 
& bonne compagnie; les faitneants font bannys fans 


remillion, &exilez hors de la frontiere. Elles ne fe iet- 


cent à la difcretion du temps, finon à l'heure que les 


febues fleuriflent , & dés lors elles ne perdent vn iour 


ns travail. La belle premiere chofe eft de faire, ou re- 
faire & raccommoder leur goffre, & leur rayon’, «cha: 


-cune ayant fon quartier à pouruoir, & r'habiller de cire 


fraiche, ou edifier de nouueau. Le logis eftant parfour- 
ny, & l'hoftel du Roy paré à leur façon, ‘elles s'amu- 
fent à multiplier leur petit peuple quand:elles font Lo- 
gées , & faire cire ; nalement à diftiller le miel: Or 
comme elles font prou informées que les petites beftes, 
& menuës beftioles font fort friandes de leur miel, elles 
verniflent leur ruche decire, & r’emboufchent tous és 
trous, les fentes, & les aduenuës , & finement vous y 
meflent du ius aigre des herbes du mondeies plus ame- 
res pour defgoufter & feurer les voleurs qui y vou- 
droient arcenter , & gourmander leur ouurage. Elles 
Font la cire du ius qu'elles façent des fleurs, herbes, ar: 
bres : quand au miel elles le hument auffi des arbres ou 


xofeaux portans gommes, glu, & des humeurs grafles 


& coulanres en filant. Le rayon a trois peaux, & com- 


me trois cortines pour le fortifier. Le premier fe dit 
Commofis, qui eft le premier remboufchement & eft 
tres-amer, Le 2. eft Pifloceros, qui elt comme vernif- 
fure, & gomme ou cire fonduë pour poifler , virer, & 
vernifler le dedans. Le 3. ft Propolis qui eft comme 
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‘la tapiflerie, faite de fleurs & d’vne certaine matiere qui 
tient chaudement les rayons, & lesiettons. A pres s'en- 
fuit la prouifion des Abeilles, & leur petit garde-man- 
ger oùelles prennent leur refection apres le trauail, cet- 
te munition eft amere, & cachée és concauitez des 
rayons, Ces beftelettes font la cire detoute herbe, & 
fleur; fauf que iamais elles ne fe pofent fur la eur mor- 
te. Pour aller buciner les fleurs , & aller à la defpoüille 
des herbes , jamais , dit-on , les iettons ne s’efcartent 
plus de foixante pas de leur Ruche. S'il n'y a affez de 
fourrage , elles depefchent leurs efpies | & fourriers 
leur mandant de defcouurir le pays , courir à la piquo- 
rée, & faire leur rapport , afin de continuer leur petit 
mefnage. Ces piquoreurs voltigent tout autour du 
pays, & fila nuict les furprend au retour de leurs char- 
ges, elles fe logent à la campagne, à l'abry de quelque 
branchage, ou fi elles ne peuuent , elles coucheront à 
la renuerfe , de peur que les aifles fe chargeant par trop 
de rofée elles ne foient empefchées de parfournir leur 
ambaffade, La fentinelle , au champ, fait le œuet en mef- 
me equipage ta pofture craignant fort l’aifle, Car de 
iour le guet eft toufiours aflis aux portes comme en 
Vn camp, & arment toufiours fur la frontiere de leur 
eftar, De nuiét elles ont vn dortoir où toutes repofent 
& pas vne nebouge, iufques à ce que la diane n'ait fon- 
né, & le refucille-matin auec la trompette ne les efucil- 
le auec deux ou trois fredons; à l’heurece petit beftail, 
& celte gaillarde trouppe, ayant ouy le cry, fe met en 
equippage pour aller en quefte, & nouuelle conquefte. 
Les viclles gardent la maifon, & font le mefnage, les 














84 L'ABEÏILLE, 
jeunes vont au trauail ; les vnes ( quand l'armée eft ea 
campagne ) entortillent la chrefme des fleurettes dans 
leurs petits iarrets que la nature leur a fait rabboteux, 
velluz, & afpres à ce deflein , elles s'aident du mufle.&c 
des pieds de deuant pour charger les cuifles de derriere: 
les autres empliflent leurs gorgettes d'eau, 8 fe ramaf. . 


fant bien ferrément s'enuolent à la Ruche ; trois Où qua- 
tre font deputées pour defcharger celles qui font char- 
gées. Si le vent les bat elles empoignent vne pierre , ou: 
bien s'en chargent le dos, & razant la terre, & fuiuant les 
buiffons qui rabbattent. le vent , finalement elles gai: 
gnent leur fort, & fe iettenc dans le chafteau, laiflanc: 
efcouler tout le refte de l'orage, Dedans toutes ne font 
pas mefme meflier , les vnes font les maiftrefles qui 
maçonnent , plaftrent., & affermiflent. les baftimens, les 
autres feruent de manœuures, & portent les materiaux, 
les autres font la cuifine. Les maçonnieres. font les:ar- 
cades, le lambris , les paflages libres, & ouuerts, On ne 
met point de Miel és trois premiers rangs du rayon, an. 
de nattirer les larrons pour.les voler ; aufli quand on. 
veut chaftrer la Ruche on.la renuerfe fans deflus def- 
fous, car. le meilleur eft au bout du gafteau, & au haut 
des voûtes du rayon. Elles font. fort propres & nettes, 
ettant toutes les ordures en vn lieu qu'elles curent le 
premier iour de pluye qu'elles ne fortenc pas. Apres 
foupper on entend vn grand bruit , qui fe. modere peu 
a peu, & s'appaife aufli coft que leur. trompette a.fon- 
né la retraite. Quand le Roy marche vout le ietton luy 
fait la cour, & luy fait garde auec tant de ialoufie qu'il 
ne permet pas feulement qu'on le regarde, fes Archers 
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ge l'abandonnent iamais foit qu'il forte, foit qu'il vifite 
dans la Ruche fi les officiers s'acquittent de leur deuoir, 
& font le deu & le fait de leur charge. S'il perd vne 
aille en bataille, ou sil eft recreu , elles le portent fur 
leurs aifles ; sileftefgaré, tout le ietton bat l'eftrade , & 
le cherche au nez l'efuentant à la feule ‘odeur, S'il s’arre- 
fte, elles s’entr'attachent tout autour, & font vnefor- 
te de grappe de raifin luy faifanc bouleuard de tout 
loft, & de toute l'armée. Qui attrappe le Roy eft af- 
feuré d'auoir pour rançon tout l'efleim , qui aime mieux 
perdre la vie que la fidelité enuers fon Prince. On dit 
que fi le Roy cft porté mort par terre au choc de l'ar- 
mée , le camp fe rompt, & chacune va bufquer for- 
tune, & chercher aduenture ésautres iettons. Il eft plus 
croyable, qu'elles aufli toft en créent vnautre , & en 
_ foy, & hommage le leuent fur leurs aifles , comme ia- 
dis les Hongres leuoient fur leurs boucliers leur nou- 
ueau Roy. Etau trefpailé elles font le conuoy à la Royÿa- 
le, on recognoit aflez Jeur dueil à leur trifte façon, & 
au bordonnement melancholique qu'on oyt iufques à 
ce qu'il foit fous terre, Quand la prouifion leur faut en 
leur Ruche, élles courent l'air & vont voler leur voifi- 
ne, mais cela ne fe fait pas fans cruelle guerre , fe cou- 
pant la gorge les vnes aux autres, s'entrebattant armée 
contre armée. Aufli fouuent elles s’efcarmouchent pour 
le butin des fleurs , & n'eftant les plus fortes elles im- 
plorent l'aide de leurs compagnes, qui s'en vont de roi- 
deur à la charge, & combattent mutinement , on ne 
Jes fçauroit defimefler qu'en faifant tn -r vne grefle 
de terre, ou contrefaifant le tonnerre : les ballins 
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entre-choquez, cat à l'heure chacune fe retire en fa cha: 

cune, & en fon quartier. Si le Tardinier eft fauorable à. 
vn party iamais elles ne luy courront fus-en recompenfe,. 
ce dit-on. Leur aiguillon eft enté dans le ventre, aufli: 
quand elles l'enfoncent fi auant:, & le fichent f1 pro= 
LL fond qu'elles ne le peuuent retirer fans: que.le boyau y: 
demeure, elles en meurent. Si l'aiguillon y demeure à. 
demy elles viuent, mais chaftrées qu'elles font, fonc. 
comme Frelons fans. fçauoir: cueillir Miel, ny faire la. 
cire. Les fauuages font farouches., & bien. fort. mau- 
uaifes , mais fortes au-trauail ; les priuées courtes &. 
bien ramaflées en rond font les meilleures & coulo-. 
rées en bigarrure ;.les longues font lafches. Elles ont: 
de puiflans ennemis de leur eflat:, mefmes font fuiettes. 
à de fafcheufes maladies. elles .ne. viuenc que fept ans. 
ou enuiron, on dir que le Soleil les refufcite, à la char. 
ge que l'hyuer.elles ayenc efté enfepuelies fous la cen 
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Le ieune. Roy des e Ailes: 
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P Oùr eriger de nouueaux Royaumes, & defcharger: 
les vieux. d'vne fi grande populace, le ieune Roy. 
dépefche fes fourriers qui vont battre l'eftrade, Aeure+ 

er çà & là, & defcouurir le pays, faire-les fourriers 8e: 
auant-coureuts, Tout eftant preft le.Roy:donne vn f1- 

gne , les Auant-gardes à petites iournées vont deuant, . 
le Roy fuit tout enuironné de fa Cour, toute armée 
d'aiguillons, quand l'alarme eft donnée tous ces petits . 
Piquiers font bon deuoir , &. pendant que les clairons : 
RP TS & Uom- 
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& trompettes animent les crouppes, vous voyez des 
Cheualiers volans en l'air d'vnefürieufe rencontre s'en. 
tre-tuer, auec vne {1 mutine-opiniaftreté, ( car ces pe: 
tites gens ne font que feu & cholere qui vole, & vn: 
auertin aigu qui les eflance les. vnes. contre les autres) 
que tout mourroit {1 le Iardinier ne les faifoit entrer en 
compolition par le bruit des baflius, donnant logis au 
nouueau Roy conquerant & à fes ieunes bandes de 
petits Aroolets. Le cout fe démefle:, le Roy fé bran- 
che en quelque arbre , toute fa gendarmerie fe pend 
tout autour , on les rafraifchit auec vn peu’ de vin ,on 
les loge en vne nouuelle Prouince ,aufh toft ëlles s'ap- 
priuoifenr , & font le Palais Royal , & le Louure de: 
leur Souuerain , mais fort magnifiquement , mettant au: 
deflus vne petite mrotte qui fert comme de donjon, là: 
dedans font ceux de fon fang , de fait fi-on efpraint ce: 
donjon, on n'aura point de race de Roys. On tient 
qu'elles font leurs petits de fleurs, & les couuent com- 
me la Poule, & efcloent de petits vermifleaux:, qui: 
chargent les aïfles , & en mefme temps- s'efclot le Roy 
qui eft d'ordinaire rouge , fait de plus belles fleurs, il: 
naift auec les aifles , portant vne Eftoille blanche au: 
_ front comme fon diadéme , il a la démarche plus Ma- 
jeftatiue, & plus braue que les autres ;il eftplus luifane, . 
gaillard, & poly , & de plus beau corfage que les au- 
tres ; les jeunes courtifent incontinent leur ieune Prince 
qui refent bien fa Maicfté , & a fentiment de gloire. 
fçachant tenir fon rang. 
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CHAPITRE X, 






É, 
FAT ue les fueilles chargées & fucrées de Miel; 
Ceux qui fe rencontrent aux champs auant. la diane, 
fe fentent tous enduits de Miel qui cher. Pline ne fçaic 
fi c'eft la fueur du Ciel , ou la faliue des Aftres , ou 
le jus & colature de Fair qui fe purife. Les, Auertes le 
fuccent , lehument ,.& le-raclent fur les fleurettes, & 
herbettes , l'entoñnant -en leurs petits eftomachs, pour 
de reuomir en leur goffre , mais elles le fophiftiquent 
aucc les autres liqueurs tirées des autres fleurs qu'elles 
lefchent,, & échrefment , le fralattant & broüillant , fi 
one pouuoit finer du-pur & net comme la nature le 
forme , il ny auroit rien de plus fouuerain au monde, 
Selon la delicateffe. des. fleurs dont elles le puifenr, 
auf .eft-il meilleur ; car les fleurs s'entemboyuent & 
facçent la fleur du Miel, les autres.le laiffent plus pur, 
&. n'en hument que bien peu comme le Thym ,. Ro- 
marin, &c. Et pourtant ie Miel cueilly la deflus.eft ex- 
cellent. En vn iour ou deux, elles rempliflent leur mai- 
fon de Miel fi courageufement befongnent-ils ces pe- 
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dits: Corps, & ces pauures menuës beftelertes; qui fonz 
honte à cout le genre humain, 
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Jæ Vand l’Arondelle veut pondre, & fe void fur 
}) le poinct d'ouuer, elle prepare fa couche, & le 
2 berceau de fes petits; le nid eft bafty, gafchant 
de la bouë , rembouché de paille’, tapiflé de flocs de 
laine, fourré du plus delié duuet qui fe treuue, afin que le 
li foit molle, & les petits gifent tendrement à leur ai: 
fe, Quand-les Arondelas font efclos, & mettent le nez 
hors la coque, n'ayant plus de prouifion dans leurs petits 
inels, le pere & la mere fe chargent de les nourrir, & les 
foignent comme l'amour leur enfeigne. Le plus grand 
plailir eft lors qu'ils font deflia grandelets, reueftus du 
poil follet , les aifles sarnies de plumes , les iarrets-affez 
forts: car pour les defniaifer, & leur apprendre à gaigner 
leur vie, le pere & la mere vous les pouffe dehors, & Dieu 
fçait s'ils font eftonnez, quand ils fe voyent balancez en 
l'air, & que pour la premiere fois ils defployent leurs a1f- 
les, & font leur apprentiffage de voler, nageant entre Ciel 
& terre. Mais comme ils font encor à leurs rudimens, ils 
font incontinent las de voler, & s'ensvont-percher fur 
la premiere branche qui fe prefence.. Les vieux qui. 
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90 TX RIOÏN DEL LE: : 
voyent ces:paüutes niais-affamez fur vn arbre; fans fça: 
uoir faireautre meltier qu'ouutirlebec, & attendregor: 
gée ils fe mettent à leur donner du pañle temps, allant à 
la chafe, & à la volerie pour leur donner à defieuner. 
Vous les voyez voler de biais d'vn aifle forte, & coutir 
fur les petits moufcherons qu'ils attrappent du bout du 
bec, puis fe dardant contre leurs petits perchez furl'ar- 
bre ,ils fe montrent de loin le gibbier a la bouche, les 
petits crient rousenfemble ; attendant la faueur & labe- 
chée, On ne fçauroit dire l'equité de fes petites beftio- 
les, carelles difpenfent efsalement la venaifon , donnant 
a tour de roolleà chacun fa petite prebende. Aufli les 
petits font fort fidelles, & ne changent point de place 
pour tromper leur frere, & auoir deux fois la curée. Ce- 
pendant ils gazoüillent en leur gofier,, & apprennent 
leur game, fe faifant fçauans aux defpens, & à l'exemple 
de leur pere. & mere, fe duifant au meftier de la volerie, 
Quand ils font faouls , les parens vous les pouffent de 
l'aille, & les iettent en l'air, où ils commencent à pren- 
dre plaifir, fe voyant appuyez fur les aifles ; & brauer ce 
qui rampe fur terre: ayant bien voleté, tous fe raflem- 
blenc , & les vieux fe mettent à désoifer, & chanter 
leur ramage; ces petits Arondelas y prennent leur paffe- 
temps, & fe hazardent de tenir leurs parties , tous arren- 
gez fur l'aifle d'vn toict, comme de petits Choriftes: de 
la nature, chantant en plein chant leur Zenedicite ommes 
wolucres cali Domino. Au refte {1 nature ou malencontre 
a porté que quelqu'vn d'eux foit aueugle-nay , ou fait 
pat difgrace , l'amour de la mere fait vn beau miracle, 
elle ne crache pas fur la poulliere pour en faire du li- 
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mon , & du limon vn œil , comme fit jadis le Mefle; 
mais arrachant de fon bec l'Efclere ( herbe qui de ce mi- 
racle à pris le nom d'e Arondelerie | Chelidonia , ) elle refait 
l'œil creué, & vous y reforme la prunelle, donnant paf- 
fage au iour , & le portant iufques dans l'ame. Parmy 
ces chanfons & grand chere, les compagnons fe char- 
gent de bonne eftoffe , & fe font grands ; & en bon 

oinct. Lors les pere & mere ne leur donnent plus la 
bechée, fi ce n'eft emmy l'air, de façon que celuy a le 
bon morceau qui s’eflance plus viuement, & qui va au 
deuant de fa mere qui porte la prouifion en bouche, 
trenchant l'air de biais. Quelquefois elle laifle efchap- 
per le gibbier, feignant auoir failly , & ne l’auoir ren- 
fourné droit au bec de l’Arondelas , qui prend la har- 
diefle de pourfuiure le moufcheron qui eft à demy 
mort, & de belle prife. L'ayant pris, & appris la façon 
de voler le gibbier,, il m'attend plus fon difner de la di- 
fcretion de fa mere , mais fe pouruoit de foy-mefmes, 
& deflors commence à volerer , & faire la guerre aux 
petits moufcherons, fe mettant hors de cage, 
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Y Z faut que vous fçachiez que les Jituz 
kriniers qui hantent diuerfes contrées de 
| POcean , ont'auffi diuers patois, @* des 
termes fort diffemblables. Ceux, de Pro: 
À | sence qui vont fur la Mediterrance. ont 
beaucoup de mots : efcorchez d'Italie, de 
Parbarte, de l'Orient, & cela melie 
anec” un pes de-fin Prouençal ; fait un eftrange langage. Les 
autres qui font vie fur l'Occan , comme ceux de Dieppe, du 
Huve de Grace, de Calais en Picardie, de 5, Stalo en Pre: 
tagne, @* autres tiennent Un.autre 1argon:> car. Îls ont tiré 
beaucoup de mots d'Efpagne , de Portugal , des Jrdes , des 
eAnglois, & de ces diables de Mer qui font amourdhuy fi: 
puillans [ur les deux Oceans.. Ne vous eflonnez. donc-pas fi: 
Vous trèuunez, ds changement , ) contentez- Vous qu'ayant UCI : 
l'un & l’autre Mer , îe vous donne. à: peu pres ce.qw'il vous. 
faut pour parler de la SCer , fans y faire naufrage de voftre 
réputation. Îl y a mille particularitez qui font neceflaires aux 
gens de Marine , © aux JMatelôts 3 pour vous qui ne VOQUEZ, 
que fur une Mer de paroles | vous en fcaurez. allez. de ce que 
1e Vous prefénte , Le reie ne feruiroit que de faire parade d'uns 










Le 403 
DAINE sue té qui  rendroit 4 l'aduenture vofire difcours inutile. 


Les plus riches pieces d ce & de Poëjit font emprun- 
tées de la er, foit à la déféription de quelque notable naufra- 
ges foit à faire choquer les vents [ur la face de la Oarine, @) 
foufleuant des Me qui portent les flots quafi dedans le Ciel, 
) fembl ent plonger l es Fe. dedans les bostillons de la Mer 
enragée : Soit faifant gliffer ve Navire fur l'azur , @ fur ls 
fürface de ls Mer, enflns les voiles d'un vent fauorable, 
foit en fin fe iotiant [ur les flots & fur le crifial applany d'une 
bonace agreable , & en mille façons parlant de l'Ocean & de 
fes rares pie le vous aduouë bien tout nuément que 
pour en parer dignement , il ef? necefaire d'auoir un pen humé 
L'air falé de la Jtarine, & V'auoir veu de prés , voire un peu 
floité deffus , pour fçanoir au vray que ct que d'aller 4 la 
difcretion de cet element indifret & impitoyabl 6; mais Ji vous 
ne le pounez., ny ne lofez entreprendre > Vous Vous deuez. con- 
tenter de ce petit Effay que ie vous donne ; &* qui vous fra 
frauoir que ft , fans payer le tribut à la Ncarine ; € fouf- 
frir le mal de la Aer: 
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+ À Hune, c'eft le panier ou cage au haut: 
à du Maft,, qui fert à porter vn page de Na- 
uire, ou-autre Marelot pour defcouurir ter-- 
PEN re, ou. Courfaires, & faire fentinelle..  . 
2. Le Mas, Mars, ou Matereau de Nauire : la Quille, 
c'eft à dire , vn grand fommier double qui eft au. 
fonds. & le long du Nauire , qui eft là comme l'efpi- 
ne du dos en l'homme, & là on enchafle le bout du: 
grand.Maft. | sb 
3. Les chables font dés amarres , & le gros cordage- 
de Nauire , pour amarrer. & arrefter la Nau. On dir: 
aufli l'ammarrage, $ 
4: La Nauire, en feminin, eft vne armée de mer, on: 
dit aufi vne Flotte , c’eft à dire, plufieurs Nauires. Le 
Nauire , c'eft vn vaifleau de Mer qui eft-rond ,, il fe dit: 
auf vaifleau rond , à la difference des Galeres, Fuftes 
Brganins qui fon longs, 
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Rauberges, font Nauires qui vont à rames , & à 
voiles. Nauires à trois rames pour banc, Trirems, fa. 
à: quatre , &C. 

s: La: prouë armée de picquant de fer pour tran- 
cher les vagues. Roftrata nauss ; le gouuernail & le ti- 
mon eft à la poupe. 

6. Le bois trauerfant le Maft , où on lie les voiles 
eAntenna : cornua Antennarum , les bouts. 

7, La cheuille où on die l'auiron pour-ramer, . 
Scalmus. Les courbes du Nauire , cofle nauis. 

Le Befle ou Tillac, Fori , HA la corfia ; ne | 
tillaquer ou plancher, c'eft faire l'entablement de plan- 
ches & d'aix, qui fe dit Tillac, 

8: Naulage , & Naulager, c'eft payer les frais qu'on : 
peut faire da Je Nauire. 

9. Le fait de la Marine, le Pilotage. : 

10, Le Trinquet ou Arrimon, c'eft vne petite voile 
qui s'attache au derriere, & eft en pointe, là où la : 
grande, & les autres font quarrées , on l'appelle auf. 
Catepleure. & aurcille de Liéure, à caufe de fa pointe. 

11, La prouë, la tete, & le mufeau du vaifleau , eft 
toufiours armé. La Sentine de la Nau. La Carine ou. 
Garene; Carina. . 

12, Les Courfaires vont toufiours à voiles & bour- 
fets des Hunes { c’eft à dire, les petites voiles de la: 

cage ) defployées , & cote ils finglent de grand 
vent, & roideur, far l’eau fort rudetieé il fémble 
qu'ils ne voguent que fur l'efcume, delà a Mers à COUTS, 
& efcumer, c'eft le mefme. Efcumer aufli; c'eft énleuer 
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13. Les Brifans, c'eft à dire les Efcueils, ou bancside 
fable, où le flot de la Mer choque & fe brife : ou plu- 
ftoft font les chocs & froifleures des vagues qui efcu- 
ment en hurtant. C’eft figne d'vn mauuais pas en Mer, 

14. Les Aubans, font les groffes chordes quitiennent: 
le Maft ferme en Nef,& paflent par la-tefte de More 
du Maft, & tombent fur les barreaux d'iceluy | & de 
là fe viennenr rider ( c’eft à dire roidir )-aux chaines 
d'Aubans, auec deux caps de mouton, l'yn attaché à la 
chaine, & l’autre-au bout de l'Auban. 

15. Le Chafteau, eft d’œuure haute ,ce qui prend de- 
puis l'Eftraue iufques au-plat bord, &enferme le Maft 
de Mifaine, fur lequel on rend le pont de chorde au 
combat, & met-on de l’Artillerie. 

16, Les Trauerfins font poutres qui trauerfent le liét 
& cage du Nauire fur le Tillac , lvne aupres du Maft, 
l'autre du Chafteau. | 

17. La Mifaine eft lavoile qui eft entre Beaupré & 
la grand voile du Maft. Maft de Mifaine ,eft le fecond.. 

18. Les Barreaux du pont de chordes , font les petits 
baftons qui trauerfent chafque bord du Chafteau. de 
deuant, appuyez fur la ferre , & le trauerfin qui croife: 
accollant le Maft de Mifaine ; qui couurent le Cha- 
{teau & portent le pont de chorde. FD 

19. Barre de timon eft vne piece de bois qui perce 
le Gaillard , & eff par deflus , &*fert pour regir le ti- 
mon qui eft deffous. | 

20. Beaupré { voile fortant de la prouë en efclat de. 
mer) & Mifaine feruent pour remonter le nez au Na- 
uire, & luy hauffer le bec. | gai 
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21. Cap demouton, eft vne piece de bois percce en 
douze ou quinze lieux , & fert pour rider l'eftay du 
grand Maft, & l'eftayant le tenir ferme. 

22. Eftay, c'eft la chorde qui tient le Mait qu'il ne 
tombe fur la poupe, quand on ÿfle { c’eft à dire guinde) 
la grand voile. | 

23. Turpot, c'eft vnfoliueau il y ena quatre au Cha- 
fteau affuftez & acclampez à la varengue de ce cofté 
l. Varengues font crauerfiez entez: aux flancs de la 
quille du Nauire, arrengez comme les coftes à l'efpine 
du dos de l'homme, & font ferrez auec des ferres qui 
font des tables efpefles. 

24. Cap de Mer fignifie vn heurt haut efleué fur-la 
Mer , ou fur lacofte, ou qui quelquefois fe lance bien 
auant en la Mer, & affrontans ainfi la Mer , font com- 
me cfpaules , fommets,ou efchinons de la coîte.; & fer- 
uent de marques aux. Mariniers.. 

25, Les alleures font des foliueaux. qui vont le long 
du pont fur les trauerfins , & font vn quarré auec eux, 
qui eft le rrou & la feneftre par où on accueille le. ba- 
teau dans le Nauire.- 

26, Eftraue eft vne piece de bois vers la prouë, qui 
va de la. quille à mont en courbant comme la proue: 
vn pareil eft à la poupe qui fe dit Eftambor. 

27. Le Bourfet, c'eft la petite voile de la Hune, atta- 
chée au Mafteler d'icelle ; & fe dit Bourfet de Hune, 
eftant comme vne efpece de bourfe enfiée de vent, . 

28. Galere eft.vn vaifleau long qui va à rames, à 
trois ou quatre rameurs & Galiots par chafque banc. 
Galion eft va vaifleau de guerre plus renforcé qu'vn: 
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Nauire & porte voile quarrée, c'eft Ja principale piece 
de l'armée. Galiore eft de bas bord ;‘entre la Galere, 
& la Fufte , elle eft propre à faire courfes pour ceux 
-qui hantent la Mer. 

29. Ondit fingler en pleine-ou-haute Mer;le flot de 
la Mer , les marées, c'éit à dire , le Aus & reflus. Le 
-grand flot de Mars , -c'eft aux deux Equinoxes que le 
flus eft en fa plus grande force , & plus grand regor- 
gement, Aller quand les caux font viues, ceft à dire, 
depuis le croiffant iufques en pleine Lune, car les eaux, 
& les lots montent en leur visueur. 

30. Aller l'amont de l’eau, ceft aller tirant vers la 
fource , & le courant; aller aual l’eau , c’eft aller vers 
l'émboucheure en Mer, où la riuiere fe va defcharger, 
&: charrier fes eaux, & porter fes decimes, On dit auf 
aller à flot rebourfé,& amont l’eau. 

31. Les fortes de Nauires pour cheuaucher la Mer, 
font les longs vaifleaux ; Fuftes à deux ou trois pat 
banc: les autres à quatre, cinq, dix, & plus, par banc; les 
Hurques, filiaderes , les Fregates font moindres que les 
Brigantins; elles ont huiét ou neuf bancs de chafque 
colté, & fuiuent les Galeres , Barques & Barquerolles, 
&c. Radeaux, Brigantins, vaifleaux de brigands, viftes 
de grande armaifon. Efquif, Le Laquay du Nauire faie 
de bois, de cuir coufu, de ioncs. | 

Carraques, vaifleaux de Mer ronds. La grand Nef de 
Rhodes fe dit la Carraque. Jia: 

Les efperons des Nauires. Roffrurs. 

Ancres à deux, trois, ou quatre dents. 
po Harpé, font guffes de fer, Harpe eft la griffe du 
Chien, 
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Crocs, mains, & agraffes de fer pour retenir & ac- 
-crocher vn Nauire. 

Falouque , c'elt le plus petit de tous les vaifleaux à 
rames, Voicy l'ordre; Falouque, Fregate, Brigantin, (on 
dit aufhvne Carauenne, ) Fufte, Galiote, Galere,Galeace, 

32. Bancs font des fablonnieres amoncelées dans la 
Mer qui brifent les flots, ce font des longs dofliers ef- 
leuez fur l'autre fable caché, confme des heurts, & des 
bancs efleuez fur le plain. | 

33. Efcueil, c'eft vne pointe naiffante de la Mer, où 
vn Rocher aflis fur la Mer, où facilement on fait de- 
bris. 

34. Heurt, c'eft la tefte d’un Rocher , ou couftau, de 
là heurter & froifler, le hurtis, & le choc contre. 

35. La Polaine fert à ferrer le Beaupré à la prouë, & 
ce n'eftautre chofe que l'equipage de la Fléche, qui cft 
vn bois fait en S. fouftenu par des foliueaux , & cette 
fléche fe iette hors de la prouë , eftant pourtant bien 
arreftée, & eftant cloüée aux Equibiens, & cette fléche, 
& Polaine ne feruent qu'à ferrer le Beaupré. 

36. Equibiens, font les deux trous par où paflent les 
amarres qui tiennent le Nauire à l'Ancre. 

37. Gouuernail, c'eft ce qui s’enclaue auec des che- 
uilles de fer ( qu'on nomme mafles ) dans les anneaux 
de fer fichez en la refte de la poupe ( qu'on nomme fe- 
melles ) & fort dehors , & eft l'inrendence du Pilote, qui 
par luy conduit à route le vaifleau, le regit, & mefna- 
ge fon cours & fon flottage ; on dit auili venir le ti- 
mon. | 

38. Chartres parties, ou charte partie, eftle roole, & 
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100 LA MARINE 
nl declaration. de la cargaifon du Nauire, &.de ce qui fe: 
| porte. 
39. Efcore, comme la. Mer eft efcore a Gennes,, &c. 
c'eft à dire , la cofte du bord eft taillée à plomb , & 
| partant l'abbord de l'eau y eft creux &. profond, com: 
LUE me font les Haures. | | 
fl Efcores aufli font le marrain & le bois, fur lequel 
jh on calfeutre en terreele vaiffeau deuant que le mertreà 
| flot. . 
40. Routier , eff l'adreffement des chemins par Mer: 
(& aufli par terre ) de la le Liure des adrefles de Mer 
_portecetiltre, Routier & Pilotage de Mer, De là vieux 
routier, qui a beaucoup veu , & fçair routes les adref- 
fes. Arrouter, c'eft fe remettre en route & bon che. 
min, defrouter. c'eft fe deftraquer: | 
41. Saburre ( où Sauorne ) c'eft le crauier dont on 
charge le fonds du Nauire, afin del'affermir, tenir droic, 
&. mieux balancer: voyez num. 68. | 
42. Palenc, c'eftla chorde qui eft attachée à l'eftague, 
& pale par vne poulie, & fert pour. guinder le petit 
bateau ou la-marchandife qu'on veut mettre dans la: 
feneftie & trou du Nauire. Pançau eft le couvercle 
de ce trou. | 
Encormal , c'eft le lieu-où font. deux grands roüets 
de cuiure , tenans à vne tefte de More au fommet du 
grand Maft, par où pañlent les Eftagues qui guindent la 
Vergue de la-grand voile, haut. Verge ou-Veroue, eft. 
la perche à crauers du Maft, où on lie.la voile. 
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Noms des Mariniers. 


1.Y EPatron, ou Pilote, c'elt à dire, maiftre du 
{ Nauire. 

2, Les Marelots. 

3. Les feruiteurs de Nauire, Tabourineurs. 

4. Fifre, Trompette. 

ÿ: Calfar & Calfareur , eft celuy qui a la charge de 
calfeutrer le Nauire. | : 

_ Calfatin, eft le feruiteur dudit Sieur. 

6. La Ciourme, c'eft la trouppe des forçats, on dit 
aufh Chiorme ; là les Forfaires virent de concert à la 
rame. : | 

7: Les Rameurs, Forçats, Galeriens, gens d’auiron, & 
de bifcuir, gens de cadene. 

8. Adimiral , c'eft à dire, Lieutenant du Roy en la 
Mer, & és wreues, qui iuge à la Table de Marbre, à Pa- 
ris, où eft fon parquet, | 

9. Auituailleur. 

Capitaine de Nauire, les Lamaneurs. 

Tiercement , c'eft à dire, Canoniers , Pirates & ad- 
uenturiers de Mer. 

8: Tanqueur , eft celuy qui va querir à bord ou les 
hardes ; ou les perfonnes pour les mener dans le vaif- 
feau par la planche. | 

9-Efpaue, c'eft à dire perfonne , ou biens qui n'ont 
point de maiftre , comme ce qu'on treuue fur la rade 
apres vn debris. On les nomme en Normandie Vua- 
gues, chofes efpaues. 
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de fon filet donne mouuement à la Galere ; arrefte, 
tourne , hafte , & le nerf de bœuf à la main gouuerne 
les forçats. | 

11, Quaud'les efcumeurs arment leurs fuftes., fi on: 
demande la part où ils vont , ils dient, qu'ils vont au- 
cap de grip , ou cap de grup, c'eft à dire, qu'ils vont. 
gripper , & fe ierter fur le premier qu'ils: rencontreront. 

1. Equipper, & armer. Armage, armement, armaifon: 
de Nef: * | 
2. Efchoüer, e4d litus maris nauim allidere & frangere. 

3. Fretter , c’elt loüer vn.Nauire aux-marchands. . 

4. Mettre le Nauire en eau. Deducere.. j 

5. Voguer, Ramer, donner aux auirons. 

6. Caler & abbaifler les voiles, à voiles defployées; : 
Bourfer les voiles, c’eft à dire plier. à demy :-ameiner; 
celt à dire plier. 

7: Prendre rout le vent:, ou ne prendre que la moitié 
du vent. Auoir le. vent en poupe; fuiure le fl du vent: 

8, Amarrer. le Nauire. & le tenir.à l'Ancre. 

9.On dit faire bris, debris, debrifer yn Nauire, de: 
brifement. 

10. Singler, c'eftaller à toute voile, tant queles Aus 
bans ( c'eft à dire, les cordes qui. tiennent ferme le 
Maft ,) finglent,, & fiMlenc en tranchant l'air auecivne 
extréme vitefle, fingler vne voile. } Rs 

rt, Bouter où faire capa la Mer, c'eftä dire, rengouf: 
frer Je Nauire craignant d'efchoïüer,. &auec Beaupré 8e 
Mifaine; tournant la prouë: vers le haut dela mer. 

12, Cappéer, c'eft fingler à la cape:, quand là tour- 
mente ct excefliue, ronderen'mer,, quand les Mariniers 
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fans faire aucun-marrage laiflent aller. le Nauire au fon 
dela mer, & à la feule conduite & difcretion du vent; 
il va biètr la droite route, mais auance fort peu: oron. 
ne capée qu'auec la: grande voile ou auec l’Artemon, 
qu'on frefle ou bourfe, c'eft à dire , en le pliant en 
bas , & tenant vne corne en haut nee , l'autre rab- 
baiflée , on fait comme vne bourfe où le vent s’enton- 
ne , en forme de voile Latine , cependant on lie le 
œouuernail; à lvn des turpots: des bords du Nauire, 

13. Frefler.& filer, c'eft derider & plier , comme le 
pont de chordes, “es 

14. Bourfer, c'eft plier la voile à moitié , & du refte 
en faire comme vne bourfe prenant peu de vent. 

1$: Auoirle vent derriere, c'elt à dire ,en poupe, c'eft 
la plus haute: maniere de fingler, car fl prouë trenche 
mieux, quoy que ce vent enfle les voiles a trauers d’vn 
bord à l'autre: Au repairer és ports la prouë ale nez 
a. la mer: 

16. Vent à la Boline, rh par flancs aux voiles, lef 
quelles lors font.enfilées de droit fil de poupe à prouë, 
& au hngler reüfhit par excellence. 

17. Vent.à quartier, eft celuy qui eft entre le vent 
derriere, & le vent de Boline. 

20. Auoir.le vent à gré, c'eft à dire, quand il enkle 
ra Vent afpre & de mauuais méfnags 

. Se: ietter dans la cale, la cale eft va lieu entre: 
ua. pointes de terre, ou FRE iffans d'icelle en 
cornieres qui rabbattent le vent, & font calme , là on fe 
jette quand la tourmente furprend, & on.fe met à l’a- 
bry, & à garand des flots, & du vent ; c'eft aus là que: 

nr autge cer Pioite ë 
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fe cacheñt les Corfaires pour furfaillir ceux qui naui- 
guent raiz à raiz des coftes, & coftoyent la rade de la 
Mer. Rade cft le bord de la Mer , mais qui n'eft pas 
Port, car Port n'eft pas Rade, ny Rade Port. Refconce 
de bord , éeft à dire, lieu propre à fe cacher pour les 
Pirates. | | 
© 22, On dit ancrer au port , furgir au port, mouiller 
PAncre, ietter les Ancres. Defancrer , & leuer les An- 
cres. Nauire eftant fur les Ancres, & furorfdant fur les 
flots fans bouger. Se ietter dans vn Hable , ou Haure; 
ou plage, qui eft vn bord de mer, fans fond. 

23, Monter à voile contreau , contre le fil de l'eau, 
fendre le courant , forcer le vent , & ‘aller malgré! les 
bouffées violentes, 

24, Gafcher, c'efttirer à l’auiron, Ramer, Voguer, & 
gafche vne Rame. Gafcher proprement ,c'eft troubler, 

efle-mefler. 

15. Calme, & calmer ou recalmer la Mer,,c'eft l'ac- 
coifer , faire ceflerla tourmente; la derider,, applanir,ap- 
paifer, mettre en bonace, faire aller calmement & fon 
petit train sabbattre les vents. 

26. Calfeutrer vn Nauire, c'eft eftouper les trous, 
auec des eftoupes , de la poix , & de petits aiz."Ondit 
aufli calfater, radouber , le radoub. 

27. Marer , où maréer, c’eft aborder, & à Ancre aden- 
tée ,ou chable lié au Port, où Hable. Le contraire eft 
defimarrer, defancrer, & faire vie, ( fur Mer s'entend) 
mais on ne dit que cela, aller faire vie, c'eft à dire, fe 
detter en Mer. | 
28, Ondit le Roc &reflot, flus & refus, flotter &re- 
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flotter,ondoyer fur vn eftrange flottement de Mer. Le 
grand flot de Mars, à caufe qu'il vient au mois de 
Mars , l'autre en l'Equinoxe de Septembre, 

29. Vaguer à la difcretion des ondes, vague c'eft vn 
flot efeué par l'orage, en la Mer Mediterranée , car en 
la grand Mer. on dit oule ( Hip. ol. ) qui eft comme 
vae colline d'eau qui roule, enflée de vent quand l'ora- 
ge tire, & outrage la Mer, 

30. Eltre furpris, & emporté d'vn coup de mer tem- 
peftueufe, d'vne birrafque, ou borrafque qui fe faic de 
la mutinerie de deux vents s’entrechoquans , & par vn 
turbillon de vent. | 

31. La Mer eft bonafle, &.calme, La bonaffe de Mer, 
quand rien ne branle, & tous les vents font morts. 

32, Sabors font les trous du bout du Gaillard par où 
pañlent les pieces des grofles Artilleries , ayant chacune 
deux pieces de fer , vne de chafque cofté à trauers du 
membre, c'eft à dire, à trauers des turpots, pour feruir 
de bride, afin qu'elles ne reculent, 

33. Guinderefle, c'eft la poulie qui fert à guinder la 
voile du Maft où elle eft amarrée. 

34. Gaillard, c'eft le Chafteau de la poupe fait com- 
me celuy de la prouë, 

35. Aborder, & d’abordée faire, &c. c'eft en fureif- 
fanc au Port ,au quay du Haure, au bord. Arriuer , & 
d'arriuce, c'eft le terme d'eau douce & de riuiere; l'autre 
eft pour l'eau falée, & la mer. 

36. Agrafler, & dégraffer les vaifleaux , c'eft à dire, 
accrocher, décrocher, les inueftir au combat, &c. 

37. Auoirles veroues hautes, c'eft eftre. preft à faire 
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190 LA. MARI INA 
vie fur mer , les voiles toutes œuindées qui n'attendenë 
que le vent. Yfler les voiles & guinder ; c'eft le mef- 
me, c'eft monter, eftendre: 8 carquois & le haut bout 
du malt, où il y a certains polions propres à virer la 
chorde attachée à la verge. JèË 

38. Carrauelle , -vaiffeau rond portant voiles Latines, 
c'eft à dire, a oreilles de Liéures, & bourfées &-pliées 
en bourfe pointuë. 

39. Courbes fant des pieces de bois és deux bords 
de la poupe ,entez en l'encoigneure ou iointure , le ren: 
forçans par derriere; & à la proué il y a vne autrepie- 
ce de bois qui s'appelle Four, & renforce levaifleau 

ar le deuant. Courbafton eft vne courbe. 

40. Les ailes du Nauire, c'eft à dire, Latera. 

Mettre en furain , c'eft à dire, tirer a la rade la Nef. 

Agréer & fournir vn Nauire. 

Renger la cofte, c'eft à dire , “Radere. 

La Nef va à droit fil, c'eft à dire, Refa ad'aliquem, 
va de front , /dem. | 

41. La Nef s'aggraue en vn platis , ou en quelque va- 
{e où la Mer eft bafle. 

42. Plate-forme eft ce plancher qui va coufours 
montant vers la prouë , & l'encoigneure diicelie ap: 
puyé fur des mortaifes, & foliueaux. 

43: Parlant de la capacité d'vn Nauire,-on ditquila 
tant de pieds de quille ( c'eft à dire de long} ranv de 
pieds de bau, c'eft à dire, de large &c d'ouuerturesrant 
de pieds de chete { c'eft à dire, de cheute, & de haut à. 
bas, defcéndant depuis la Quille iufques’aux ponts)& 
tant de pieds de loo, c’eft a dire depuis le Maftiuf- 
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ques aux bords du Nauire. 

44: Efcoutes, font les doublés chordes qui feruent à 
amarrer la grand Voile par derriere, commeles Coyrs 
par deuant , font fimples chordes, 

45. Efcoutilles, font les ouuertures, ou aualloires, fai- 
tes au Tillac en maniere de trappes ,par où on deualle 
les denrées, & vitailles, pour loger fous le Tillac. 

46, La Courfiere, ou pont de courfiere eft vn ponit- 
leuis , depuis le Gaillard iufques au grand Maft , & de- 

uis le Maft vers le Chafteau de deuant, cecy eft cou- 
uert, armé de barreaux és aifles, rout cecy fe dit la 
Courfere , c'eft le mefme que Tillac. 
47. Le Cabeftan eft dans la Courfiere linftrumenc 
du Touaige ou remuagse du Nauire, qui eftant en mau- 


O 
uaife Rade ou anchraige , on porte l'Ancre auec le ba- 


3 
fteau fi loin qu'on veut , puis eftant bien adentée & 
fichée, à Force du tour du Cabeftan, on fait approcher 
le Nauire du lieu où eft l'Ancre. L'inftrument fe dit 
Cabeftan, le remuement, Touaige. 

48. Les Baux font les foliueaux qui portent le Tillac, 
& feruent pour conferuer la rondeur & largeur du 
vaifleau ,afin que les bords ne viennent dedans , & le 
bafteau ne s'efcache, 

49. Bourez de loo , ou lof: c'eft à dire, prenez le 
vent de Boline qui donne par flanc , attachez-y les ef- 
coutes afin que le Nauire boline mieux, & coule plus 
doucement. 

so. Carlingue eft vne orofle piece de bois, de lar- 
geur pareil à la Quille , cloüée & encheuillée far le mi- 
tan de la Quille , ayant au mitan yn trou quarté pour 
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y enchaffer le pied du grand Maft. Et Eftambres font: 
deux grofles pieces de bois qui accollenc le trou du 
Tillac par où paffe le Maft, pour tenir fermele Maft, 
quiautrement s'éuaferoit de la Carlinoue. voyezNU, GG 

si. Courfie , elt: l'allée entre les bancs des Forfaires, 
qui va de la poupe à la prouë , là entrautres fe pour- 
mene le Comite quand on vogue , pour foïetrer. à: 
coups de nerfs de bœuf , ceux qui ne manient l'auiron: 
comme de raifon ; & la nuict les vifite afin qu'ils ne fe: 
monopolent , & defchainent , & braflent quelque re- 
uolte. Celuy qui les vifire fe nomme Aguflin ; ou Ar- 

oufin, c'eft vn mot Italien. 

sz. Balancines, font les chordes qui tiennent droite: 
la vergue du Beaupré, & le balancent droit, afin que. 
levent l'enfle droit , & le face mieux efclatter en mer. 

53. Aclamper, c'eft attacher les bois enfemble, & 
les encloüer auec des clous ,ou cheuilles de bois. 

54. La Marinette, c'eft la Buflole qui drefleles che- 
mins a la faueur de l'aimant & l'aiguille mariniere., &s 
la charte. | | 

55. Chicambaut, c’eft vne piece du-bois qui fort du 
Nauire, yflant entre la fléche.& la lice, & va à fleur 
d'eau, ou bien courbeyant prefque à vn pied &:demy 
de fleur d'eau, il fert d'armurer la Mifaine. & Beaupré: 
quand le Nauire va à orfe, c’eft à dire., à Bouline.Au 
bout il a vn crochet de fer qui affleure l'eau , &. vne 
petite corde appellée Bourfin, pour amurer ledit Beau- 
pré & les coûets { c’eft à dire, deux autres cordes )rien- 
nent à la corniere dudit Beaupré, ou Mifaine, afin d'a 
murer les voiles comme il faut pour le boulinage. 
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56. Border les Auirons, c'eft à dire, les leuer en 
forte qu'on ne nage plus, & qu'on maille plus auant. 

57: Bords, fonc tables efpaifles appliquées par dehors 
fur les varangues de fonds pour les ferrer, celle de de- 
dans a mefine effet s'appellent ferres. Bord plat , c'eft 
où on met l'Aïtillerie grofle, & eft large , afin de 
mieux afleoir les canons. 

58. Etre, c'eft le lot, & l'alleure de la mer, ainfi on 
dit : le reuers du gouuernail bien efpais efpart le lie- 
ment de l'eau, & erre de la mer. 

59. Se fauuer à calfourchons fur les aiz de la Nauire 
brifée allant à difcretion de l'orage. | 

6o, Coquet, vn petit vaifleau de mer. Scapha. 

61. Ilya la chambre du Capitaine, La gardiennerie 
où font les prouifions de bouche, Le foubs-Tillac où : 
la marchandife fe mer. Le Rum , c'eft encor plus bas, 
où on iette les plus grofles befongnes. 

62. Perroquet , c’eft la voile au deflus de la cage &c 
du grand Hunnier, Voftre Nauire n'a autre voile que 
le Perroquet , c'eft à dire que vous eftes vn {ot. 

63. Efperon, c'eft vne grande pointe à la ProuË , qui 
n'eft armée deçà & delà de bois, car quand elle clt 
ainfi armée des coftez,on la nomme vne fléche. 

64. La Barre au bout du timon, pour le manier. Le 
timon eff attaché au bout du Gouuernail , & gouuer- 
ne tout, Le garçon qui eft debout maniant la Barre, 

6. La Bonnette, vne petite voile ‘attachée au haut 
d'vne autre. 

_ 66.LaCarlingue, c'eftle fond où eft la Quille, qui 
eft afleurée par des bois de trauers , qu'on nomm” des 
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ferres , afin de tenir ferme la Quille & le:Maff, 

67. Le Ploc, c'eft ce dont on enduit le Nauire con- 
tre les vers qui fe font, ou fe gliflent dans le bois du. 
Nauire és païs chauds , afin qu'ils’ ne perçent, on met: 
du Goudran & de la poix fur les planches., & fur le 
Goudran, du Ploc, c'eft à dire, du poil de Vache , &c 
d'autres où les vers s'entrappenr, & ne fçauroientron: 
ger , autrement ils perceroient le Nauire à droit filen: 
fort peu de temps. Ce ver a le bec fort gros, & Éort: 
au poilible , le‘refte du. corps eft tendre comme: 
moüelle, en fon.entrée ou naiflance le trou eft fort pe- 
tic , mais il s'engraiflé en peu de temps, & gafteroit le: 
Nauire en fort peu de iours fans ce fecours , en Hol- 
lande on armel'entre-deux des planches de bon plomb;. 
ou fer blanc. | 

68. Laifter ,ou laiffer-le Nauire, c'eft y mertrela laif-- 
fe ou Sauorne, c'eft à dire du grauier, ou des pierres, ou: 
autre chofe pefante qui tienne le. Nauire en bonne af- 
fette fur.les flots, Saburra nauis. 

69. Les ceinrures du Navire: Z0n4. Sont ces bois qui : 
ceignent le Nauire par dehors, & iufques où. l'eau de: 
la mer donne. | 

70. Vireuaut, c'eft vngros bois rond, qui fert com: 4 
me le Cabeftan à tirer les Ancres., & approcher les: 
Nauires | mais il faut: moins de perfonnes, &:plus de- 
temps pour le Vireuaut que pour le Cabeftan.: 

71. Le mal de la mer, c'eft vn bondiflement de cœur: 
qui vous fait ierter dans la mer, tout ce que vous auez : 
prins fur terre, On croit que cela vient du flot de la. 
mer, qui vous berçant fait flotter voftre eftomach,\8& 
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-ondoyer les humeurs de voftre corps, tant si faut 
rendre gorge : mais il vient pluftoft de l'air de la mer, 
de fait “lutieurs ont ce mal cftant feulement proches 
de la mer, & ceux qui font fur l'Ocean tourmentez de 
ce mal, {1 toft qu'ils rouchent terre, & hument l'air de 
terre, l'appetic & la vie leur reuienc. 

72. Fortunal, c’eft vn fubit & furieux orage. Coup 
de mer, c'eft le choc enragé des vagues qui font ex- 
traordinairement poufiées du vent. 

73. Rum, c’eft le trait endroite ligne d'vn vent à l'au- 
tre ,foit du vent entier, ou demy-vent. 

74. ans cft vne ‘grande pente d'vne voile à la- 
quelle les boëttes font attachées. Tref & voile, c'eft: 
le mefme, 

* 75. La Pompe, inftrument à vuider les eaux qui font 
dans le Nauire; 

76. Le Talon du gouuernail, c'eft Ja partie qui don- 
ne dans l'eau; faffran, eft vne piece artachée au dos du. 
gouuernail auec des fiches de fer, il fert à gouucrner 
le Nauire quand'le gouuernail ne st pas bien: 

77. Bien mefnager le vent, & n'en prendre que ce 
qu'il faut , prendre de demy_vent ; fe feruir du contre- 
Vent pour Cr le vent mefme; aps , aller à route 
faueur de vent ; aller fagement, & la fonde à la main 
pour fçauoir.en quelle eau on fe treuue. Fendre l'orage 
&"trauerfer-la tempelte; caler voile cedant à la rour- 
mente pluftoft que caler à fond & couler fous l'eau, : 


&cC. Mailtrifer la. mer. 
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LÉA NE AR NE | 
78. Nauire qui fait eau de tout cofté, & qui entre- 


baaille. Nauire de guerre & de combat, couuert d'vn 
grand treillis de bois percé à claire voye. Nauire de 
trafic, 


79. Viliereou meurtriere, c'eft le trou par où les fol- 


dats tirent. 


80. Mafquaret, c'eft le premier flot furieux quand la 
mer commence à monter , on le nomme ainfra Bor- 
deaux, à Rouenda barre, 

81. Defbarder, c'eft defcharger le Nauire. Brayer vn 
Nauire, c'eft le poifler de bray. 

82. Scurbut, c'eft le nom d'vne maladie qu'on prend 
aifément fur la mer, les Hollandoïis la nomment ainfs, 
les Portugais la nomment mal de genciues; elle fe prend 
fur la mer, & fe guerit fur terre, elle elt fort conta- 
gieufe , & rend l’haleine fi forte qu'on ne la peut fouf- 
frir ; ceux qui en font atteints deuiennent fort enflez 
d'vne enfleure dure comme du bois; plufieurs meurent 
de ce vilain mal, & fouffrent beaucoup ; tous les re- 
medes font quafi inutiles fi on ne prend l'air de terre, 
l'eau douce, & des fruits & raffrefchiflemens. 

83. Les foutes, ce font des cloftures bien fermées ou 
Fon met les marchandifes , & les viures. | 

84. Quand on perd de veuë l'Eftoille du Nord , on 
commence à defcouurir le pole Antartique qui fe nom- 
me la Croifade, à caufe qu'elle eft compofée de quatre 
Eftoilles en forme de Croix. 

85. L'obferuation, c'eft quand à midy on prend la 
hau- 
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hauteur du Soleil, on le fait auec l'Aftrolabe; où la. 
prend aufli auec le bafton de Tacob où Arbalefte qui: 
fert pour les Eftoilles: Au cap des aiguilles les aiguil- 
les & compas demeurent fixes, & regardent bare 
le Nord, mais l'ayant doublé ; les aiguilles commen- 
cent à Norouefter. 

Pour bien. garder la police , & l'æconomie de la- 
Nauigation, voicy les officiers qui font neceflaires, foi: 
dans PAdrattales ou la vice-admirale, ou les autres Na- 
uires qui vont en flotte; le General, le Lieurenanr Ge- 
neral , le particulier. ; le Capitaine , le premier Pilote, 
le fecond Pilote, vn maitre, vn contre maiftre, vn Mar- 
chand , vn fecond marchand, vn Efcriuain, les Chirur- 
giens, les. Defpenfers ,les Cuifiniers , les maiftres- va: 
Jets ;.le maiftre Canonnier, les foubs-canonniers, voi- 
Ja les. perfonnes de commandement d'vn Nauire Fran: 
gois. 

1 Capitaine ‘commande abfolument en toutes cho- 
fes ; le premier Marchand a pouuoir fur la marchan: 
dife & commerce feulement ; on redouble les princi- 
paux Officiers , afin qu'au defaut de l'vn, l'autre pui fe 
fuppléer. L'Efcriuain efcrit la marchandife qui entre &c 
fort du vaifleau : le Pilote n'a autre commandement: 
qu'ence qui concerne la Nauigation. Le maiftrea com- 
mandement fur tous les gens side mer, & a la charge 
du Nauire, & de tous les vtenfilles, & viures ; luy met. 
des defpenfiers à fa deuotion. Les mailtres-valets font 
les plus habil es de tous les Mariniers , qui ont foin des- 
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cordages, voiles, maneuures , & autres telles chofes, & 
commandent aux ieunes Mariniers, & feuls donnent le 
foüet aux garçons, & aux pages de Nauire.. 

Faire le Matelotage , c'eft mettre les gens deux à 
deux, comme en terre on fair les Camerades , afin de 
s'entraider & foulager comme freres les vns les autres; 
on partage aufh :rout le Nauire, afin que pendant qu'v- 
ne partie dort , l'autre face la fentinelle ; & crauaille 
comme il faut. 

Quand les Nauires fe rencontrent & fe'treuuent plei- 
es d'amis, l'honneur des Capitaines ft de faire des fe. 
flins les vos aux autres, cela fe fait à volées de Canon, 
à fon de Trompettes & de plufieurs inftrumens , &c au 
refte grand chere fans y rien efpargner. Le Nauire qui 
fait le feftin donne aufli les volces de Canon. S'il eft 
lors bonace, les vaifleaux vont à leur volonté & les voi- 
les bafles pour eftre plus long temps enfemble, & faire 
chere lie; {1 le vent ne permet pas cét abord, & que les 
Nauïres voguent de bon vent, ne pouuant s'entre-parler 
ils fappléent à fon de Trompettes, & fe font aufli bien 
entendre auec leurs fredons des Trompettes, qu'auec la. 
parole, & fe font mille carefles en fuyant. Ris 

Les Maloüins ont de bons hommes de mer d’ordi- 
paire, & les Dieppois; s'ils aiment la fatigue, & qu'ils 
fçachent commander à leurs bouches, & garder la po- 
Éce;ils ont bonne cognoiflance du Globe, & de laCar- 
te. Mais fi le Capitaine n'a pouuoir du Roy, ou du 
Parlement d'exercer luftice, & qu'on ne face eftat de 
fes 
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fes commandemens ,rout eft perdu. Vn mutin dans vn 
vaifleau eft capable de tout perdre. 

On creuue fort peu de bons Mariniers , & on ne 
treuue que trop de hafle-boulines , c'eft à dire, de ceux 
qui tirent fur les cordages ; les bons Mariniers font ceux 
qui grayent & font le maneuure du Nauire , montent 
au haut des Hunes , & font prefts à tout faire, 8e a. 
droits. 

Le Scurbut, à vray dire, n'eft pas le mal ordinaire de 
la Mer, mais c'eft vn mot Hollandois, pour fignifier le 
mal que les Portugais appellent mal des genciues , & 
nos François nomment mal de terre, c'eft vn mal con- 
tagieux, qui rend l'haleine forte & puante, l'air marin, 
les ordures des habits , l'eau de mer , la longueur du 
voyage, les eaux douces gaftées, les viures my-pourris, 
fe lauer dans la Mer, dormir au ferein, ce font les cau- 
fes de ce vilain mal, qui enfle les gens comme hydro- 
piques, & l'enfleure eft dure comme du bois , la cou- 
leur ct liuide & comme de fang meurtry, les genciues 
vlcerées & noiraftres , les dents difloquées ; on elt fi 
alouuy & auidement affamé, qu'il femble qu'on man- 
geroit tous les viures en vn repas , cependant on ne 
fçauroit manger, ny guerir, fi ce n'eft qu'on prenne ter- 
re & quon vfe d'eau douce , & de fruits , c'eft pour- 
quoy nos François l'appellent mal de terre, c'eft à dire, 
qui ne guerit jamais finon en terre. Ee 
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Dragons de mer, font tourbillons fort gros, qui fe- 
rojent ee à ads les Nauires s'ils paffoient par def- 
fus , les Mariniers les voyant venir de loin tirent leurs 
efpées, les battent les vnes contre les autres en Croix, 
& tiennent que cela la fait pafler l'orage à cofté ;cela fem- 
ble fuperfhrieux. | 

Trauades, ce font des bourrafques de mer, & des 
Joüemes quand tantoft la bonace furuient, tout à coup 
l'orage , puis le calme, & on ne fçair que tai 

Louoyer, c'elt quand on defire garder vne veuë de 
terre, ou vn certain endroit de mer ou parage , on va: 
tantoft d'vn cofté ,tantoft de l'autre, biaifanc & ferpen- 
tant. 

Vne Patache., c’eft le batteau attaché au Nauire, 
dont on fe fert pour enuoyer à recognoiftre les en- 
droits , pour prendre terre en neceflité , entrer dans les 
riuieres ou les gros vaifleaux n cire ot pas , & faire. 
mille bons offices. | 

Les courans de la mer furuenans emportent les Na: 
uires, & n'y a moyen de fe fauuer & faire fon voyage. 
Quand le port eft aflablé il le faut curer, nettoyer, ren: 
dre Nauigable, & faire bon anchrage. 

Pour bien faire il faut crois boufloles au grand Na- 
uire, autrement ils ne fe pourroient entendre. Les Trin- 
queres font les principaux Mariniers qui ont foin du. 
cordage ,& des voiles. 

Les garçons qu'on nomme pages , ne feruent qu'à 
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appeller le monde à fon deuoir , & crier à pleine tefte 
au pied du grand Maft ; ils prennent auf garde aux 
lampes, font les meflayes du maiftre ; mefme ôn les fait 
garder les deux cuifines qu'on nomme fougons , où il 
faut toufiours tenir des gardes & foldats, afin que per- 
fonne n'allume du feu, & en porte par le Nauire. 

Caraques, font les plus grands vaifleaux du monde, 
& font du port de quinze cens ou deux mille tonneaux; 
font vaifleaux de Portugal, qu'ils nomment Nauires de 
voyage. Les Galions de Bifcaye portent fept cens ou 
huit cens tonneaux ; Carauelle, eft vn Nauire moyen; 
Nauires François de guerre, vont mieux que ces grof- 
fes Caraques qui femblent des Chafteaux où il y a qua- 
tre eftages ou ponts, & fous chacun le plus grand hom- 
me du monde fe peut promener fans toucher le Tillac. 

Cart, c'eff la fentinelle & le guet, & faire cart, c'eft 
veiller en fentinelle les vns apres les autres. 

Piloter, c'eft quand ceux du pays auec de petits bat- 
teaux conduifent les vaifleaux eftrangers par les bonnes 
routes & hors des brifans , des bafles, & des fables, ou 
ds(rouhersrie ue AIT DR ES 
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ù &'Eau fe change. en mille. & mille formes; 

Se car fe coulant parmy le grauier.elle fe dore, 
S fe froiflanc entre les: cailloux elle efcume, 
fendant les prez., & trenchant la verdure 
femble vn faphir ghiflant, & courant apres foy-mef- 
me , ferpentant vn. lardin-& le paflementant, pat- 
my des fleurs de Îys ce.seft- que du lait couranr, 
parmy les Rofes ,. de lEfcarlatte flottante, parmy 
les Violetres , du criftal. azuré gazoüillant , parmy 
Jes fleurs vn arc en Ciel liquide , peint. de. mille 
couleurs ondoyantes ; és campagnes. vous diriez que 
c'élt de la glace fonduë , és marelts vn'eau morne: 
& qui moili , és fontaines. de l'argent gliffanc, & 
du. 
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duvetre, en la mer elle eft fombre & noiraftre, és fo- 
refts elle eft noire & portant le dueil, finalement c'eft 
vnCameleon qui s'habille de toutes les couleurs qu'elle 
arroufe en paffant , & le miroüer de toutes les beautez. 
Eslieux chauds , elle fume & boüillenne , à l'ombre, 
elle fe morfond., battuë du Soleil, elle s’attiedir , fur: 
femée de glaçons, & de neiges elle blanchit & friflon. 
ne. Que diray-ie de fa faueur ? elle eft afpre icy , là 
amere ,aigre, piquante, douce, auftere, violente, tout 
ce qu'on veut felon qu'on en fait infufon en diuerfes 
 chofes. Es ius trop meurs & trop cuits du Soleil elle 

saigrit , l'abfynthe la: confit en amertume , le vin luy 
donne pointe, l'ail luy donne du feu & vn gouft poi: 
gnant , le venin l'appefantit & la rend de trop forte 
euyfon , le miel la fucre , l'ame de la noix la conuer: 
ticen huyle, Et comme elle eft la nourrice des biens 
de la terre, & les nuées les mammelles dont Nature al- 
laitce les. creatures , l'eau engraifle la racine , enfle Îes 
germes, poufle le branchage , teint le fucillage & 
le defplie, ferre les boutons, defboutonne les 
fleurs, nourrit les fruiéts , leur donne l'enbonpoint, 
forme la graine & larme de peaux fortes contre les 
outrages de l'air, N'eft-ce pas chofe miraculeufe qu'e- 
ftant la mere de tout ce qui croit elle fe meramorpho- 
fe entant de fiçons? elle fe rend d'vn fuctiifte & mal: 

laifant és arbres melancholiques , douce és plus ef: 
ucillez & refioüis, cardiue icy, là de-haftiueau. Et mef- 
mes fes douceurs font infinies , piquante au vin, dou- 
ceatre en l'huyle, aïgrette és Cerifes, fucrine és Figues,. 
aigre-douce és Pommes, és-Dates emmiellée. Mefnes: 

à Au. Hz 
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à la-main icy elle eft doux-coulanre, là vn peuvafpre, 
oraîle , gluante, fuyarde, flattante, mordicante ; pefan. 
te , legere..Les arbres mefme pleurant ne degoutrenc 
point de meftmes larmes , le Cerifier pleure la gomme, 
le Baume iette fon Baume, & fuë fon mufc-excellent, 
le Peuplier file l'Ambre & diftille de l'or coulant , ou 
da verre d'or qui potte iour. Je n'ofe dire que leau fe 
change en autant de natures qu'il y a d'herbes , fleurs, 
arbres , fruiéts , creatures qui font au monde. Elle fe 
teint en graine dans la rofe, en efcarlatte violette, dans 
les violettes , elle fe dore au Soucy, s'argente au Lys, 
s'enfanglante és œillets , pallit és girofées, reuerdit és 


herbes ,efclatte és Tulipes, & s'emperle & s'efmailleen 
mille façons. Es Pierreries elle fe glace en feu, en fang, 


<enor, en lait , en efclat ,en Ciel dans l'Efcarboucle, le 


Rubis, le Lapis, le Diamant, le Saphir, chaque goutte 
vaut vn threfor. Dites en outre que c'eft la mefme qui 
fe roïdit en l'efcorce ridée d’vn pommier, qui s'endur- 


cit au bois, fe cotonne aux moüelles, fe diftille és vei- 


nes où.elle fe coule en feue, qui s'elargit és fueilles, fe 
change en cuir dans la peau des pommes, en chair dans 
leur charnure ,en fucre dans leur ius,en Amidon dans 
leur graine , en parchemin dans le cœur de la pomme 
où font enclofes les femences. Qui pourroit dire les 
vertus qu'elle donne aux herbes > icy c'eft du hel , la du 
miel, elle eft corrofiue, lenitiue , laxatiue, venimeufe, 
antidote , pierreufe , brife-pierres, &c. ! 
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« les Elemens s’y trouue. Eftoilles, Oyfeaux, 
F beftes , inftrumens, tout ;il y. a des Baleines 
qui couurent deleurs corps quatre arpens de terre & les 
Viuelles { Pifirix ) de 200.coudées, elles ont le muñle fait 
a mode de fcie. 

2. Les Senedectes ( Phyferes ; c'eft à dire, fouffleur) 
firinguent par vn tuyau vn fleuue d'eau , & tafchent 
d'enfoncer & affabler les brigantins | &c. 

3. Il y a l’Arbre de Mer Poiflon tout branchu , & 
l'Eftoille qui a des rayons au lieu de bras, le moyeu de 
fes bras & rayons eft couuert d'yeux. 

4. Plinetient que tous les Poiflons halenent, & fouf- 
flent ; mais fans poumens & d'autre façon que nous. 

5-Le Dauphinale dos cambré , & recourbé dehors: 
ils font camus, ils font amoureux des hommes, & ne 
s'en eftrangent point, ains vont au deuant faifant gam- 
bades. 

6.L'efcaille d'une Tortuë de Mer peut couvrir vne 
maifon logeable, elles #'ont point de dents, mais le 
bord du bec eft fort trenchant, & la machoüere de 
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deflous s'emboitte fort iuftement en celle de deflus, 
dont elles brifent mefmeles pierres, & visent de poif: 
fons à efcaille, froiflant aifément la dureté des efcailles 
pierreufes ; elles nagent auec des cornes larges & mo- 
biles que nature leur a donné. 

7. Les Poiffons ont grande varieté de robbes, il yen a 
qui font velus portans le poil furle cuir, comme veaux | 
marins; de cuir fans poil, comme Dauphins ; d'efcorce, 
comme les Tortuës ; d'efcailles dures comme pierre; 
comme Huyrres;de croufte, comme Langouflte ;. de: 
crouftes piquantes , comme FEriflon ; les mols ; le cuic 
raboteux, & à mode de lime afpre , & mordänt dont: 
on brunit & polit l'yuoire, comme le Creac ;.à peau 
douce, Lamproye, fans peau, & à chair nuë, comme 
les poupes. Encoquillez, efcaillez à petites efcailles, at- 
mez, defarmez, crouftuz à la legere. 

8. Le Veau Marin hurle conime vn veau, & comme 
beaucoup d'autres Poiflons fait en cerre fon petit veau,. 
& pofe quant-& quant l'arriere-faix , allaitte à la. mam- 
melle ; fes aifles dont ilnage, luy feruent de pieds pour 
marcher ; le Silure-eft vn couppe-gorge , & vn droit 
voleur qui ne vit que de brigandage dans l'eau, Le Ver: 
Afylus fe fiche fous l'aifle du Thon, de l'Empereur, & . 
autres grands Poiflons, luy qui eft fort: pecie , 8e les pi-- 
que fi fort, qu'ils font forcez de fauter dans les. Nauires 
qui finglent pour fe deliurer.en mourant. 

9. Les Poiflons nourriz en efcailles ont leur repaire 
(à viuent en trouppe ) à patt ; les Poiffons ouuez & 
femelles , font plus gros, otas , & rebondiz, que:les 
mafles, & queleslaitez;fi on pefche deux fois.en vne 
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mefme fofle , on rencontre mieux la deuxiéme fois, 
qu'au premier traict. Le gros hyuer en-aueugle beau- 
coup, pourtant fe retirent és cauernes , nommément 
ceux qui portent des pierres en tefte ; la pluye trop 
grande les aueugle aufli, | 

10, Le Muge eft fort lourdaut, car fe fentant preffé, 

il cache fon mufñle & fa tefte, & penfe eftre bien 
afleuré, C'eft vn grand vilain, de fait {1 on en prend vn 
és Viuiers, l'attachant à vne longue ligne, & le laiffant 
pourmener en la Mer, vn monde de Muges femelles le 
fuiuent iufques à bord à mefure qu'on le retire auec 
Ja ligne, ainf prend-on en Languedoc grand troup- 
pe de Muges ouuez , ou de laittez quand les femelles 
pofent leurs œufs. 
1. Le feul Eftourgeon a les efcailles tournées vers la 
tefte, aufli monte-il toufiours contre l'eau, ce qui eft 
merueilleux , car à deflein la Nature efcaille les au: 
tres ,en façon que le “defaut des efcailles eft deuers la 
queuë , afin que les Poiflons fendant le fil de l'eau , le 
courant nentrouurit leurs efcailles , & entama leurs 
chairs. | ju 

12, 0nnommeles Poiflons cotonnez ceux qui ont la 
chair fort blanche, & comme de coton, ou laict , ou 
neige entre-lardée d'areftes , & d'efpines, comme les 
Lupins. 

13. Les Poiflons viuent de limon, ou d'alge , ou 
d'huyftres , ou des menus poiffons , ou d'herbes , les 
meilleurs font ceux qui ont le gouft des poiflons à ef- 
cailles. Les vns frayent, c’eft à dire, sapparient 
trois fois l'an, car on void des petits trois fois l'an, 
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Beaucoup d'eux ont deux barbillons à la machoüere: 
d'embas. ” 

14. Le Mulet:en-mourant change dé mille couleurs, . 
auffi à Rome-Apicius Roy des friands,, inuenta de les. 
faifander. & faire mourir en la faumure, & mefmes à. 
table dans des vafes de criftal, pour auoir le plaifir de. 
les voir: trefpaller:, & reindre la peau de. routes cou<. 
leurs. | 
15. Les. Poiffons. rendent: pat. lès -ouyes l'eau: qu'ils. 
prennent par la bouche, quelques-vns en ont: plufieurs.. 
afin de rendre aifément ce qu'ils boiuent, & hument. 
Le vieil Poiflon fe cognoit à l'efcaille dure ; or les ef: 
cailles font: ou pointuës ,ou dures & efpefles , ou faites . 
à mode de clous, & de boutons, comme ceux-des iam- 
bieres d'homme d'arme, ou arrondies parfairement:, & 
bien entaflées l’vne fur l’autre, riole-piolées de diuerfes 
couleurs, bien-colées.à la peau, qui tiennent fort peu, 
de grandes, menuës, &c. La.grânde pefche eft quand : 
le Soleil eft logé au-Poiffon. 

16. Pour la Corpulence;il y en a premierement de plats, 
le Turbor: 2. longs, Lamproye, &c. 3 -auec des aifles 2 
où 4.3. 8: 14. les.glifflans & longs n'onc point d'aifles, . 
mais fe recourbent., replient, & defnouent pour olifler : 
par l'eau comme les ferpens rampent à terre: lesautres , 
agent de plat &. de ventre fans fe. courber , les autres. 
trenchent leau des aiflérons; d'autres couppent le. fil 
aucc le mufle pointu, a cét effect & afilé & appointé 
afin d'efcaiter des eaûx, & fe pouffer auant ; lés autres fe. 
guindont amont iSaidaut de Ja-queuë comme. d'auiron, 

à là mode de ceux-qui!s'appuyant à terre deila/rame 
pouflene 
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ouffent le bafteau dans l'eau ; les autres fe dardent & 
vont à boutades , s'entre-repofant , & entre- couppant 
leurs cours ; les Autres font leurs g gliflades tout d'une 
trainée fans interrompre leur. nauigation, Les autres 
vont à fleur d'eau, & fuiuent le train des vagues, pre- 
nant leur pafle-temps à à fe. berçer &.aller au brnliéc (le 
Ja mer; qui va toufours entre-deux eaux; qui fur le 
grauier ; qui fait fa vie aux rochers, & sy attache ; les 
autres nagent d'vn cofté n'ayant qu'vn bon œil, & 
jautre. eftant trouble ; les autres fe gliflent feulemenc 
és eaux: tournées ; & troublées ; les autres aiment le. 
jour & les cailloux s'y frayant volontiers, &c: 

17. Les Murenes laittées qui font les mafles font d'v- 
ne couleur , les ouuces & femelles entrautre ont 7. 
marques & “à eftoilles d'or fur la telte., difpofées com- 
me les eftoilles du chariot , eftant mortes ces marques : 
s'éclipfenr. 

18, Les vns ont l'efpine:qui Hop tout le corps, les: 
autres ont au lieu d’efpine vn certain cartilage, com- 
me la Raye, le diable de Mer (‘Rana pifcatrix ) & ceux 
qui viuent de chair , tous lefquels mangent le ventre 
contre-mont , & font leurs petits en vie, excepté le 
diable de Mer qui iette fes petits œufs, & les pofe, &. 
couue. 

19, Xl y a aufliles Poiflons à EVA & coquilles’ qui 
font leur bande à part , les Nacrez.& couuerts ; armez 
coufiours ; d'autres qui volent & fe iettent en l'ait 
faifant les Arondelles , comme le Poiflon volant , Ja 
Rare Fépaaen Rondole; &c. La Lanterne ccoufobrs 
fur l'eau, & de nuict fa langue | luifante luy fert de fallo, 
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& lanterne. Le Dragon Marin a le bec fi pointu qu'e- 
ftant en danger il fait vn trou du bec en terre & fe 
fauue. | 

20. Les Mols ont la tefte entre les pieds, & le 
ventre, ils fe feruent de deux grands pieds pour sag- 
graffer a mode d'ancres afin que les flots ne les empor- 
tent en temps de tourmente ; des autres pieds ils vont à 
lachaffe. Les Poupes s'aident de leurs bras commenous 
de mains, & ont vn monde de boites faites comme 
ventoufes, arrengées & comme enflées fur leurs bras, 
dont ils brifent les efcailles pour manger les huytres 
dont ils font fort friands , leurs nids font couuerts de 
coquilles efcachées où ils fe mettent en embufcade. 

21. Le petit Pompile efcoule l'eau de fon tuyau fe 
mettant à l’enuers, comme sil auoit efpuifé l'ofler & 
Ja fentine de fon Nauire; fur l’eau ilrecourbe en amont 
deux pieds qui eftendent & rident vne pellicule fort 
menuë qui fert de voile , il rame de fes bras à mode 
d'auirons, fa queuë fert de timon, & piaffe ainfi con- 
tre-faifant les fuftes, fe cendarmant contre fes enne- 
mis ;mais s’il a peur il remplit fa coquille d'eau, & fair 
le plongeon. En calmeil vaà rame en brigantin , quand 
le vent donne, il va à voile, & fe donne du plaifir. 

22. Ceux qui font crouftuz , changent leurs coques, 
comme Je ferpent de peau, flottent à fleur d'eau , & 
nagent de flanc & en biaifant ils ont la chair molle, 
& laque, & fans retenuë {1 on ne les fait mourir tous 
vifs en eau ou vin boüillant. 

23. Les Cancres font meublez de pieds , fourchuz, 
dentelez eh tenailles. Quand le Soleil eft en Cancer, les 
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Cancres morts à la rade fe changent en Scorpions. Ber- 
nard l'Hermite, c'efta dire, le petir Pinnotere fe cache 
& fe fauue dans les huytres vuides, & fait vie retirée, 80 
affeurée. Les Eriflons fe feruent de leurs piquons pour 

rendre , la bouche:eft au milieu du corps; pour marcher 
ils fetourneboulent & vont en rond comme vne bou- 
le heriflée ; or preuoyant la borafque ils fe chargent de 
pierres pour s'appefantir, de peur qu'eftant tourne-bou- 
lez la tempefte ne les emporte, & qu'ils n'vfent. trop 
leurs poinçons: 

24. Si on ne prend les Pourpres viues, l'efcarlatte 
meurt auec elles, fi on les prend viues, on les efcache 
auec meules à huyle pour en tirer la richefle des rofes 
purpurines pour parer les Roys. Les vnes font a mode 
de cornet auec vn bec rond , & vn peuincifé à cofté; 
on lenomme Cor de Mer. Les autres iettent leur bec 
à.mode de tuyau, & font faites en poyres,.& ont fept 
pointes, .& autant de reuolurions à fa coque, que cha- 
cune a d'années. La langue eft fi dure qu'elle perçe les: 
coquilles des poiflonneaux dont la pourpre vit. Aufü 
pour les prendre on fe fert de poiffons demy-mortsen 
efcaille, car s'ouurant les Pourpres y coulent leur lan: 
gue , les autres ferrent leurs rafoirs, & tel penfoit pren: 
dre, qui eft pris au trefbucher. 

25: Les Poiffons outre la façon ordinaire, s'engen- 
. drent-de limon , de l'efeume attachée aux Nauires, de: 
raclures commeles Anguilles qui fe frayant contre vn 
rocher font tomber de petites peaux qui s'animent, & 
prennent vie, d'autres comme les coquilles S. Tacques 
s'engendrent de la douceur du temps,des œufs efclos & 
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couuez , d'œufs efchauffez du Soleil à latade; la Seche 
foufle fus les œufs pour les rendrebens;la Torpillewge 
les Cartilagineux font les œufs mollers d'vn -cofté, & 
puis les metrent de l'autre cofté de leur ventre pour les 
efclorre, & a-on veu vne Torpille.portant vinge petits 
Torpillons au ventre, Tous les Poiflons saiflent aueu- 
gles. | HR 
26, 11ya aufli des Poiffons de terre , apres les’ ragas 
& inondations d'eau, qui fe font des trous en-cerre, des 
aifles feruent de pieds, ils remüent touliours & (gui- 
guent Ja queuë en allant, {1 on les pourfuit trop ils fe 
gendarment debout & fe mettent en deffence , ils ont 
les oùyes ( c'eft à dire , oreilles , branchias , dit Pline) 
comme le Pefcheteau, c'eft à dire, le diable de Mer. 


ON ON OEIL: 
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Ava 807 Empereur Caligula, cuida vniour enrager s'en 
#12 retournant à Rome auec vne puiflante armée 
LEE nauales Tous les fuperbes Nauires , tant bien 
armez, & f1 bien efperonnez fingloient à foyhait, lewent : 
en pouppe, enfloic toutes les voiles , les vagues & le 
Ciel fembloient eftre partifans de Caligula , fecondant - 
fes deffeins, quand au plus beau, voila la Galere Capita- 
nefle & Imperiale, qui elt arreftée tout court, Les autres 
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voloient, FEmpereur fe courrouce , le Pilote redouble 
fon filet, quatre cens efpalliers & Gati ots qui eftoient 
à larame ,cinq àchaque banc, fuënt à force de poufler, 
e vent fe renforce, la mer fe fafche de ceft afront tout 
le monde s'eftonne de ce miracle quand l'Empereur fe 
Va imaginer que quelque monftre marin, l'arreftoit fur 
ce lieu, “Ados à force plongeons fe precipirent er ner, 
-& nageant entre-deux mers, firent la rondea l'entour de 
ce cHfééau flottant, ils vont trouuer vn mefchant pe- 
tit poiflonneau, d'vn demy pied de 1 long, qui s'eftant at- 
taché autimon, prenoit fon pafle-temps d’arrefter la Ga- 
lere, qui domproir lyniuers. Il fembloic qu'il fe voulut 
moquer de l'Empereur du genre humain, qui piafte tant 
auec fes mondes de gendarmes, & fes connerres defer, 
qui le font f feigneur de la terre, Voicy ; dit-il, en fon 
langage de poiffon, vn nouueau Annibal aux portes de 
Rome, qui tient en vne prifon flottante Rome, & fon 
Empereur: Rome la Princefle menera fur terre les Roys 
captifs en fon triompl 1e , & ie conduiray en triomphe: 
marin par les contrées dt l'Ocean le Prince de l'Vni- 
uers; Cefar fera Roy des hommes , & moy ie feray le Ce- 
far des Cefars ; toute la puiflance de Rome eft mainte- 
nant mon efclaue, & peut faire tout fon dernier effort, 
: car tant que ie voudray ie la tiendray en cefte concier- 
gerie Royale. En me ioüant ,& me loignant à ce Ga- 
Hoi: ie feray plus en vn bib qu'ils m'ont fait en huit 
cens ans, maflacrant le genre humain, & defpeuplanr le 
monde, Pauure Empereur que tu es loing deron conte, 
auec tous tes cent cinquante millions de reuenu , & trois 
cens millions d'hommes qui font à ta folde , vn malo- 
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eru poiffonneau t'a rendu fon efclaue. Que la: merife 
defpite, que le vent enrage,que tout le monde deuienne 
forçat, & tous les arbres auirons ;f1 ne feront-ils vn pas: 
fans mon pafle-port, & fans mon congé. Pendant que 
ce petit tyran de mer prend fon.pafle-temps, les plon- 
geons vous l'attrapent, & le prefentent à Caligula, en 
faifant facrifice à fon iufte courroux. L'Empereur ne 
fçauoit quelle mine tenir , sil deuoit rire ou pleurer, 
voyant ce brigand, le vif Arfenal de nature, où ellete- 

noit les plus fortes.pieces.de fes armées. En fin le pau- 

ure Caligula eut honte de voir que ce petit diable de 

mer peut brider toute la puiflance de Rome. Les vas 

difoient,& où tient ce voleur cefte force indomptable,. 

qui maloré toutes les violences de l'Ocean, & la furie des. 
vents. arrefte vn gros Nauire , que tous les cables & an- 

cres tres-pefans ne. peuuent affermir fur le. dos incon- 

ftant des marées? Les autres, & quoy vn malotru lima- 
çon, liera fux mer vn empire fans cables , ancreravn na- 

uire fans accroche, tiendra.fans-mains vne armée flot 
tante? L'Empereur s'eftonnant-comme ce diablotin d'eau 

deflous la Galere eftoit tout-puiflant, dedans.il n'auoit 

aucun pouuoir., & tremblottoit de peur a. la veuë d'vn. 
chacun. Voicy le. vray Archimedes des poiffons , car luy 

feul arrefte tout.le monde : voicy l'aymant animé, qui 

captiue tout le fer, &.les armes dela premiere Monar- 

chie du monde; ie ne fçay qui appelle Rome l'ancre do: 

rée du genre humain, mais ce poiflon.eft l'ancre de l'an, 

cre. On appelloit à Rome lupiter.le ftator.qui arreftoit 
& affermifloic l'Empire Romain , à voftre aduis ce-ga- 
land de poiflon n'eft-il-pas à bon efcient le Iupiter.fta- 
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tor de Rome, arreftant le Prince ,là où rienne s’arrefte> 
O merueille de Dieu , ce bout de poiffon fait honte, non 
feulement à la grandeur Romaine , mais à Ariftote ; qui 
perd icy fon credit, & a la Philofophie qui y fait ban- 
queroute; car ils ne treuuent aucune raifon de cefteffort; 
qu'vne bouche fans dent, arrefle vn Nauire pouflé par les 
quatre élemens, & luy face prendre port au beau mitan 
des plus cruelles rempeftes > Pline dit quetoute la nature 
elt cachée comme en fentinelle, & logée en garnifon 
dans les plus petites creatures, ie le crois, & quant à moy 
ie penfe que ce petit poiffon eft le pauillon mouuant de 
la nature & de route fa gendarmerie , c’eft elle qui ag- 
graffe , & arrete ces galeres ; elle qui bride fans autre bri- 
de que le mufeau d'vn poiflonneau, ce qui ne fe peut bri- 
der, Ou pluftoft que c’eft vncharme denature, qui en- 
chante les armées nauales,pour faire voir à l'œil que tous 
Jes hommes pour grands qu'ils foient , ne font que les va- 
lets d'vn petit animal, qui ne vaut pas le manger, ny le 
pendre, ny le prendre veux-ie dire ,car ilne vaut rien en 
cuifine, ny dans l'eftomach, qu'il empoifonne de fa fub- 
ftance. Las ! que fie rabbatons-nous les cornes de noftre 
vaine arrogance,auec vne fi faincte confideration, car fi 
Dieu fe ioüant par vn petit efcumeur de mer, & le py- 
rate-dela nature, il arrefte & accroche tous nos defleins 
qui s’en volent à plein voile d'vn pole à l'autre, sil yem- 
ploye fa toute-puiflance , à quel point reduira-il nos 
affaires > {1 derienil fait tout, & d’vn poiffon, ou pluftoft 
d'vnpeticrien, nageant &! faifant du poiflon, 1laccable 
toutes nos efperances,helas quand il.y employera tout 
fon pouueir, & toutes les armées de fa luftice, hé 'où 
en ferons-nous? APTE out 
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TEMPESTE ADVENVE. 


A: N'APLES, L'ANNE Evurg4 
CHAPITRE XVL/? 


epnes V.cemps de la Royne Teanne:la premiere, Na: 
éHabse ples cuida: eftre abyfmée, & enueloppée dans . 
Seak vne effroyable rempelte. Le-iour de faincte Ca. 
therine, la mers’enfla de telle façon que tout le bas de 
la ville fut. couuert de montagnés d'eau. Ceux: qui: 
eftoient fur la montagne, fe leuanc fur la minuit furent 
horriblément-effrayez, Car le Ciel eftoirrout en feu, &. 
connerre. fur tonnerre, foudre fur foudre, coup fur coup, 
s’entrefuiuoient {1 vifte, que vous eufliez penfé. que tout: 
Je Ciel tomboit en piece. Adonc tous les Religieux. 
d'enhaut fondans en larmes:, pieds nuds, portantila. 
Croix & les Reliques parle cloiftre, crioient miferi- 
corde, & fe iercant fur le paué de | Eglife attendoient à : 
chaque moment que le toiétileur combauvifur ka celte, | 
les efcrafa tous enfemble. D'vn cofté: la nuict & este: 
nebres tres-horribles les efpouuantoient , d'autre cofté- 
vn vent impetueux qui fecoüoic les murailles ; le mu: 
glemenc: de "l'Océan courroucé & enragé , les: cris de: 
ceux qui sabifinoient, 86 les larmes pitoyables de ceux : 
qui fe voyoientlosezlentreles dents de la mort’: délfa: 
çon que. la plüfparc au prix de leurstvies euflent res: 
000 0 NON 








pire que la mort mefmes; parmyceft cftoy, & cesef: 


Jancemens la-nuict fe pafle ; l'aurore qui a de couftume: 


de foulager les mal-heurs de la nuict, redoublale mar- 


cyre de ces pauures perdus. Car CRE de crier mife- 


ricorde ceux d'enhaut, on commença à oüir les mifera- 
bles pl p laintes, & des cris aiguz& & cffroyables d'yvne in: 
finité de perfonnes vers LT marine ; les maris voyoient 


leurs femmes à bras ouuerts, & criant au Ciel & à Ja. 


terre vn. peu de.fecours , les meres voyoient leurs en- 


trailles & leurs petits enfans emportez par la mer, qui: 


eftoit defia eftouffé , qui efcartelé , qui nageant d'vn 
bras la celte fenduë, poufloit à terre pour fe fauuer , 8z 


Ja plufpart à la veuë de leures peres & meres, rendoienc: 
l'efpric dans l'eau , fans pouuoir auoir aucune aide ; fe 


neftoit deformais plus que fans, & que quartiers 


d'hommes pouflez à à terre, mais hiasi c'eftoit troptard, : 
& apres la mort ,que s'1l eut pleu à a la mer de leur eftre. 


tant fauorable que de les charrier en vie jufques à à la ri: 


ue, il y eut eu du fecours. Las, helas quel eftat, toute la : 
ville fembloit vn charnier plein de morts, les vns morts 
d'eau, lesautres de peur, & penfoi-on que la fin de tout: 


le monde fut venuë. Tous les Nauires & les Galeres f- 


rent naufrage dans le port, & ceux qui auoient dom. 
pté toutes les frayeurs de Ocean, fans changer de cou - 
leur & de vifage, perdirent cœur & fens au mitan : 


du port & de léfleurance: La pauure. Royne-accom- 
pagnée d'vn monde de femmes efplorées fans mary, de 
meres defefperées fans enfans , de filles nue nes fans 
mere, de fancofmes animez, à vray dire, & de perfonnes 
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volontiers racheté ces frayeurs, & le danger de Ja mort, . 
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qui n'eftoient ny bien viues, ny bien mortes, touspieds M 
nuds ,auec cris & fanglots qui euflent fait fendre les M 
narbres , alloient par toutes les Eglifes de la Vierge 
Marie, criant mifericorde, & implorant fon aide. Quand 
voicy tout à coup vn nouueau & inoüy naufrage & 
mal-heur comble de tous les mal-heurs ; la terre leur 
failloit deflous les pieds, & commençoient peu à peu à 
s'abyfmer en terre : Ah! quelle frayeur fe voirenfepuelr 
tout vif, & ayant efchappé l'orage de mer ,eftre rom- 
bé dans vn orage de terre. Ciel & terre difoient-ils ou 
en fommes-nous ? le Ciel tombe fur nous en feu & 
flammes, l'air nous .eftrangle, l'eau nousabyfine, laterre 
nous faut , tout le monde s'enfuit de nous, helas ! Dieu 
s'eneft-il enfuy pour nous, & n'y a-il point de Ciel pour 
nousoüir, deterreaumoins pouf nous enfepuelir. O quel 
comble de mal-heurs! Ah peché peché , où nous as-tu 
conduits, & quelle plus grande rigueur peut-on crain- 
dre au iour du iugement, & quandeft-ce que Ja luftice 
de Dieu a monftré plus grande feuerité enuers les mor- 
tels. Pendant qu'ils difoient , ils voyoient romber les 
maifons, branfler les tours, defmanteler le chafteau de 
Molo, & nya que face de mort, qu'image de frayeur, & 
qu'vne efpece d'enfer fur terre. Si cela eut duré dauan- 
tage, À Dieu Naples, À Dieu Napolitains , À Dieutout. 
Dieu le bon Dieu eut compañlion de fes pauures defe- 
fperez, & lors qu'il fembloit que tout deuft fondre : & 
s'abyfmer, il commanda à la mer qu'elle sa paifaft , & 
fit retirer le vent, & addouciffant l'air &-le Ciel, il les fie 
refpirer le doux air de la diuine clemence, mais helas! 
qu'ils furent long temps deuant que pouuoir calmer 
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leurs p pauures efprits, autant ou plus a, agitez que | Ja mari: 
ne mefme. 


es nt Ce. 



















DEBONNAIRE- DE LA 
GNU RME 


: ON Dieu les hommes meurent-ils pas bien 
é l'eux- mefmes mon cher Lecteur de qu'il 
| faille corner é guerre , @ qu'ils S'entre- 
\l “maffacrent les uns les autres ainf5 barbare- 
= ment? Quel Speltacle devoir une campagne 
| cowuerte d'hommes tous armegaiufquaux 
‘: Hi dents ; en pew d'heures s’entre-coupper la gorge , faire bodillon- 
mer “A torrens de fang humain , &* dans la campagne rafe 4 
leuer des montagnes de corps morts , & ietter tout cela 4 la 
“voirie & dans le ventre des l loups & des beftes fauuages ? Ce- 
| : pendant c'eft tous les iours qu'on on void ls gens a acharnez. à a cette: 

trie, 
















crafez à la guerre, dont le [ang efloit capable d’abyfmer la ville 
de Rome. Cruelle boucherie ! Or quand Fauray bien crié certes 


il n'en fera autre chofe , tant que le monde [era monde ie 


le vois bien, il y faut de la guerre , &* cela gt un faire le 
aut.. @ À tout le moins ie vous veux donner les termes afin 
de la maudire de muileure grace , &* la detéter comme il 


faut. Ce peu que te vous donne fl de. bonne guerre , € que: 


day apprins des gens du meflier, (©) qui en. ont mange eu tou- 


tes nos dernieres guerres: Chaque Prouince a fes termes , cha 
que annee en germe de nouneaux , ceux-cy font défis vieux : 
pendant que ie.les efcrits, 9 ny°a petit Carabin qui n'en forge: 
quelqu'un , @* veut bon gré, maligré que cela foit bien dit. 
puis qu'il la dit, & fe faut battre ow bien le croire ainfi.. 


De vous dire tout , ce nef} pas mon deffein ; féruez-vous de 


ceux-cy , adiouftez-y-en des autres @ vous me ferez plaifrr, 
car Cf? ce que iepretends que la France foit enrichie de fes 
chrefors ; foit par mes mains, foit par les vofires. Vous fes fr 


bon , Leéleur mon amy , que Tofe me promettre que vous mr'at- 


merez, de vous auoir rendu ce petit [éruice , €" moy 1€ vous: 


#3 


tuërie, @ fans cela le monde ne féroit pas monde : 11 fallue 
pour monter au throfne de l'Empire , que Cefar marcha [ur le: 
ventre d'un million & cent mille perfonnes de pauures gens e[- 


affeure que ie Jeray toujours voftre bon rai Puifiezz :# 
vous vous &* moy faire ff bonne guerre que no#s Poe on 
owr conquerir le Royaume du Ciel. 
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7 CHAPITRE. À VIL 
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Se merite , dont doiuent efclorre tous les 
VÈSES grades militaires , pour paruenir au point 
TT ? d'honneur. 

2. Le foldat s'enroollant en vne compagnie doit don- 
ner va refpondant de fa perfonne, puis fait le ferment 
& figne; garde qu'il ne foit picoreur, efcornifleur , que- 
releur , rapporteur. 

3. Sans licence iamais il ne doit fortir du quartier ; ne 
du corps de garde ; sil eft pofé en fentinelle il n'en 
bougera non pas y alla-il de la vie, mais mettra la 
mefche fur le ferpentin, ou la pique baffle , la pointe 
vers celuy qui pale, iufques à ce qu'il ait baillé le mot 
au Sergent. 

4. L'Arquebufer, & le Moufqueraire ait toufiours 
l'efpée aux pendans, & non en efcharpe, ny bandolie- 
re, car cela fent fon Lipan , où Gautier ; il doit auoir 
fon fufl pour allumer fa mefche : aux allarmes il la 
faut allumer aux deux bouts ,: rafrefchir le Pouluerin 
du baflinet , mettre quatre balles. en bouche, L'arque- 


£E fimple foldat eft le premier efchelon du 


% 


re 


tre » 


LP: 
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bufe ne doit. porter qu'yne once, le Moufquet: deux. 1 


La charge du fourniment doit tenir. demy once; cel- 


-le dela bandoliere du Moufquetaire, vne once de pou- ; 


des NC! Le 
s. L'Apointé eft celuy qui pour quelque*déte fi: 


gnalé a du Roy paye & demie, ou double paye ; Re- 


formé eft celuy qui a eu charge, & fe tient au ferui- 


ce du Roy ve pique für le col , faifant ofhce de fim-. 


le foldac , attendant que le Roy ait égard à luy. 


Lanfpeflade elt vn cheuau-leger , qui apres auoir: 
perdu cheual 8 armes ,en quelque. honorable. occa- 


fion , fe ierte dans l'Infanterie , prend:vne pique, at- 


tendant mieux. Ce mot vient de Piédmont ; depüis: 
on. le faic Lieutenant ou aide du Caporal ; ceux-cy. 
doiuent: eftre par honneur les chefs defile d'vn batail- 


Jon. 


garde: il chaftie les larrecins de mefche ; de poudre, 


ou:balles qui fe font au corps de garde , & logis , en. 


enuoyant le criminel en fencinelle. La fentinelle endor= 
mie, ou qui quitte:fa polté eft griefuement, chaftiable. 
Ses atmes font vne halebarde, ou pique: | 


7: Toute ronde doit le mot , au:corps de garde; fi, 


deux rondes fe rencontrent:, la moindre ‘doit le mot: 
les efgales , pañlent :file. foldat rencontre: vne contre-! 
ronde il Ja doit fuiure, >: '! DE 


et dé ne er 


6. Caporal ou chef d'efquadre d'Arquebuñers:où de: 
Piquiers { vne commune compagnie n'en veut: que: 
deux ) eft le pere de famille des foldats, quien a foin, . 
fon office principal eft la: garde. ; changer:,; vifiner, les. 
fentinelles, receuoir les rondes à la porte du corps de: 
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F8. Sergenreft le plus fatigant office de tous, car il 
eff cout; & rous fe repofenc fur luy, il eft foldar , Ca- 
poral, Enfcigne, Lieutenant, Capitaine : on luy commet 
le foin du Drapeau. Il-doit eftre. bien obey, fi quelque 
foldat gronde., illuy faut faire fentir combien pefe la 
hampe de fa halebarde, sil fuit il prend la fuitte :pour 
obéïffance ; Il reçoit tous les: foirs le mot & l'ordre du 
Sergent Major , &ile porterau Capitaine , il partit le 
butin , & la prouifion. Ses armes font. vne cuiraffe à 
preuue ; desrmanches de maille, vn, morion fimple , la 
halebarde; fans efpée. orpa À his À 
9- L'Enfeigne, ou Porr'enfeigne jamais ne doit per- 
drecfon Drapeau: qu'auec fa vie; ce doit eftre fon 
fuaire-fi le combac:eft mal forcuné:: il doit auoir vne 
fentinelle pour. le Drapeau, ( quand il eft à la feneftre) 
car:c’eft l'honneur , & la marque de là Compagnie, & 
Ja banniere du Roy: | 
: 19, Lieutenant eft le premier apres le Capitaine, il 
doit recognoiltre fi la bréche eft montable , & faire 
autres deuoirs , afhifté toufiours de deux Apointez, ou 
reformez, il doit ieftre armé de cuirafle bien à 
lefpreuue , & de cafque , de moignons ; de braffacs à 
l'efpreuue, & lesraflettes aufli , puis auec deux poi- 


gnards , fans efpée , ny autres, fors vn piftolet à la 
5 pee, ny ; P 


ceinture. En aflaut general il doit eftre aupres du Porte- 
enfeigne , afin de releuer le Drapeau en vn befoin. 
Autrement à l'affaut ordinaire il fe mettra à la tefte 


des piques vne rondache à l'efpreuue au col, vncafque 


entefte, l'efpée au poing. S'il mene des manches 
d'Arquebuñers, ou Moufquetaires vn iour de bataille, 
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il prendra les mefmes armes. Sileft à la tefte des Pi 
quiers , il porte vne pique, qui eft. la royne des. ar- 
mes. | 
11, Le Capitaine en. Chef, des Arquebufers a: vne 
compagnie de 300. hommes, à fçauoir $o. portans 
laftrons., morions à preuuc , les. manches. de maille, 
vne hallebarde : 50. Moufquetaires ,. 200, Arquebu- 
fiers, vn Lieutenant, vn Enfcigne ,. deux Sergents,, 
trois. Caporaux.. | 

Compagnie de piques eft de roc: Piquiers:, 502 
Moufquetaires , so. Arquebufiers., vn. Sergent ; deux. 
Caporaux. 

Les Apointez: font l'efquadre du: Capitaine, comme: 
les: Halebardiés en la compagnie des: Arquebuliers; 

Il doit ftiler fes foldats à virer droit, debonnegrace;, 
Itemà manier dextrement la pique; il neles doit ma: 
ftiner , mais manier honorablement. & fans outrages.. 

Sa monture foit vne Haquenée ; oubidet , car les: 
cheuaux viftes:, & de: feruice font foupçonner: qu'il 
aime la recraitte- plus que la victoire. 

12, La-batrerie Françoife eft la meilleure | &: fonre: 
mieux la marche , & le tambour donne mieuxla ca: 
dence:, que de nulle: autre:nation, car elle marque di- 
finétement le-pas graue du foldat. Aux allarmes le 
tambour: Colonnel doie fonnerluy-mefme vne batterie : 
plus ferrée , d'vne main legere:, &: d'vn‘ieu bien ferré. 
Quand on:doit-defloger fecrettement., ik faut couurir 
le-tambour d'vne-feruietre pour rendre le. fon fourd, 
Ayant fonné l'alarme lé tambour doit leuer main, car 
c'elt erreur, de dire que le bruit anime , ains il empef- 

che 
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che de commander ; il doit partant cefler prompte- 
ment & couper court fans refrain , & leur accouftu- 
mée ballade qui traine vn long efpace: 

13, Le Preuoft & fon Lieutenant , dreffent:le procez 
aux criminels , quand le procezeft en eftat, le Colon- 
nel, les Capiraines, &c. donnent Ja fentence : Si le cas 
merire la mort, on fait pafler par les armes : {1 la faute 
-eft petite , on donne leftrapade: fi le fait eft plein de 
vergongne , le Colonnel fait par fon Sergent Major, 
degrader des armes, puis le donne au Preuoft pour le 
faire pendre ,ou foüetter; iamais plus il ne peut porter 
les armes fous peine de la hart. Le Preuoft a charge 
des Viuandiers, & donne le prix aux viandes, fon droit 
eft la premiere pinte de chaque ponçon percé , &c. 

14. La Legion en paix doit auoir 12. Enfeignes ; en 
guerre 18. Le Chef fe dit Colonnel , qui reprefente la 
perfonne du Roy sil peut ferrer , emprifonner , ains iu- 
ger à mort fes Capitaines, ayant fon Preuoft: les Lieu- 
tenans & Enfeignes peuuent appeller de luy aux Ma- 
refchaux de France, & au Colonnel General de l'In- 
fanterie Françoife. Ses armes font, s'il combat vne In- 
fanterie,vne Rondelle à preuue de Moufquet , vn ac- 
couftrement , ou habillement de tefte à preuue de mef- 
me , le vifage découuert, vn grand pennache, l'efpéea 
la main: de mefme à l'affaut general. S'il bat vne Caua- 
Jerie il s'armera d'armes complettes toutes à preuue de 
piltolets, cuirafle, trois lames de braflals,trois des taffet- 
tes, vne pique de Bifcaye en main. 

15. Sergent Major doit eftre vn vieil Capitaine, & a 
le fecond lieu en authorité apres le Colonnel, c'eftluy 
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qui met l'ordre parmy les foldats, qui campe, qui don2! 
ne rang : il porte. vn bafton marqué àtrois clous de: 
trois pieds de Roy , pour mefurer le terrain quand il: 
met les troupes en bataille. Il doit auoir deux aydes. 
qui foient des Lieutenans ou, &c. quand il comman- » 
de vne chofe qui prefle, il adioufte pañle-parole, com. 
me balle en bouche ; allume méche, & pañle-parole: » 
fila parole ne pañle il doit chaftier.toutle rang où elle: 


aura efté arreftée, Il forme les manches, & plorons, & 


filles , & quadrilles. d'Arquebufiers.; &  Moufquetaires; : 
il fait Faire alte. Luy ou fes aydes quand les bataillons. 


ennemis font à trente pas, fait aller deux à deux en ef- 


chelette donner la falue, & faifant le limaçon vont à la: 


queuë recharger, & faire place à ceuxiqui fuiuent. 


vo 


16, Bataillon-quarré'; bataillon-en:croifade quand la: 
Caualerie ferre de tous coftez:: à l'Allemande "à la Ro-. 


maine; le. vuloaire: efcartelé ; a la Macedonienne, 


17. Les piquiers. mettent le genoüil à cerre. , prefen: | 
tant le fer au poitral du cheual , le gros bout & le. 
coute en terre, tenant par le:milieu ; le Moufquetaire. 
entre: deux & par deflus, donne à la tefte des cheuaux: 
tantoft ils entre-croifenc leurs piques , &. lardent les. | 
cheuaux. qui s’'aduancent trop. Sils s'entrouurent ils. 


font perdus. Quand ils fçauent ondoyer la pique, & 
luy donner le branfle de la main droite, le coup en eft 


fort rude , mais garde qu'il ne mette le pied en faux, !| 


O 


car à la moindre atteinte il fera porté à terre, & à Dieu. 


mon piquier. né 

18. Pour adextrir les. foldats il les faut filer à bien 
entendre les termes, & les pratiquer. Voicy les termes. 
& a ri Dreflez 
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Dreflez vos rangs & vos files. | 
Prenez-vos diftances. | 
À droit ,à gauche. 
: Demy-tour. 
Doublez vos rangs. 
Rangs remettez-vous. 
Demies files, la pique haute: 
Serrez les files à droit. 
Doublez vos files. 
Détriplez-vous. 
Files remettez-vous: 
Faites la contre-marche. 
Ouurez-vous à gauche. bu 
19. Le Parrain de la pique commande ainfi. Portez ou 
mettez vos piques en terre, de biais, plates, hautes, 
trainantes , prefentez vos piques en auant , où en arriere, . 
de biais. 
20, Les commandémens des Moufquetaires fe difent: 
en ces térmes. UE 
| Appreftez-v vous. 
La mefche fur le ferpentin, 
Mettez en joué, 
Compaflez la mefche. 
Tirez. 
“Soufflez la mefche. 
Ouurez le baflinet. 
Amorcez. E 
Sécouez le baflinet 
Ouurez voftre charge, 
Ghargez, © 0 











er 
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Trainez la fourchette. 
Tirez la baguette. 
Bourrez ou preflez la poudre. | fi 
Moufquet fur la fourchette, en contrepoids dela main 

gauche. | 

Moufquet fur l’efpaule. 
Le Canon haut, | L 
21. [l faut que tous ou marchant par pays.,.où en 

























bataillon, fçachent bien démarcher à la cadence : du 
tambour ; commençant par le pied gauche, & finif- 


fant par le droit tous enfemble. Quand vn, des ram- 
bours fait des fredons , que l'autre batce bien J'ordon- 
nance, & iouë la fimple marche, | 

32.11 doit auoir les charges de fa bandoliere pleines, 
vn puluerin auec bonne amorce pour amorcer le baf- 
finec, que la clef.& lereffort du Moufquer iouë bien, 
le ferpentin aufli , le baflinet bien net , le verin.fusJe 
ferpentin ne le doit trop ferrer, mais doit eftre propor- 
tioné “a la méche, entrouuert au befoin., la méche 
bien compaflée entre fes doigts, qu'il ,fçache mertre 
en iouë de bonne grace Ja joignant bien au fuft. 

23. Pour fouftenir vn fiege il y faut mille chofes. 
La contrebatterie eft bonne :. mais non.pas de mire 
enmire, & en face , mais en roüage ‘autrement l'en- 
nemy , vous emboufchera , car il eft plusaifé de poin- 
ter le canon de bas en haut , que de le.plonger.du 
haut en bas. Les premieres volées de canon emportent 
les gabions, & platte-formes , & puis Dieu fçaic sil 


fait bon donner dans les flafques, Derriere la contref- 
carpe il faut faire force trancherons , auec vn. corri- 
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dor vn peu large, il faut auoir du plomb fondu, huyle 
boüillante des pots à feu, des grenades, & des cercles, 
des platines de fer percées de deux canonieres, & vne 
mire deflus , des barillets de cuiure bien bandez , des 
petites pieces à grand calibre chargées de cloux, chai: 
nes , dez de cuiure , carreaux d'acier; Item deux chau: 
_dieres abouchées & bien foudées pleines de poudre 
font vn terrible efchec , crochets à. quatre crampons; 
va petart la culafle en hauc il applattira les logements, 
& les gens comme punaifes, du feu grec où on met 
force camphre, & eau ardant. L’embrafure des canons 
c’eft l'ouuerture que l'on fait au canon caché dans les 
bouleuars pour tromper l'ennemy, qui nattendoit pas 
qu'on luy parla par ce cofté là. Des cafemattes , ga- 
bions; | 

24: Les hommes d'armes eftoient armez ces années 
paflées d'halecret auec plaftron , cuirafles auec les taf: 
fetres , le gorgerin , des follerets., des greues entieres, 
euiflots, gantelets,armecauec fes bannieres , auant bras, 
Goflets & grandes pieces, ou hautes pieces , le tout 
.garny de mailles aux-defauts: Leurs cheuaux eltoicut 
bardez & caparaflonnez, auec la criniere & cham-frein, 
Pour armes offenfiues au cofté l'efpée d'armes , l'eftoc 
d'vn cofté de l'arçon, la mafle de l'autre ; vne. groffe 
lance au poing ; vne cafaque nommée. robbe d'armes 
de mefme couleur que l'Enfeigne de la Compagnie. 

25. Les cheuauxilegers , armez de haufle-col , halle- 
cret auec taflettes iufqu'au genoüil, gantelets, auant- 
bras, efpaulettes, vne falade à veuë coupée , la cafaque 
àla couleur du guidon. L'efpée large au cofté, la mafle 
hit Si 2: 
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à l'arçon ,la lance au poing. etats 

26. Les Eftradiots.comme ces derniers, mais au lieu 
d'auant-bras & gantelets ils ont des manches & gants 
de maille, & la Zagaye & Arcizagaye au poing lon- 
que de 12. pieds , ferrée aux deux bouts ; leur.cotte, 
ou fobreuelte d'armes courte-& fans manche, 

27. les Argolers de'mefme , ils ont vn cabaflet. en 
tefte qui nempefche de coucher :en iouë , outre:la 
mafle ils portent l'Arquebufe à l'arçon dans vn four- 
reau de cuir boüilly. Tous ces gens combatroient en 
baye , les rangs de 40.en 40. pas l'un de l'autre. 

28. Maincenant les chofes vont d'autre pied. Les 
Princes , Officiers de la Couronne-, Gouuerneurs des 
Prouinces ent des Compagnies complettes de 200: 
Maiftres. Les autres Seigneurs de 100. Leurs armes font 
des greues & genoüillieres dedans ou deflus la botte, 
la cuirafle à preuue d'Arquebufe deuant & derriere, 
vae cfcopette au lieu de lance , vn piftolet. chargé 
d'vn carreau d'acier , d'vne fléche: acerée,, l'eftoc au 
cofté , il n'eft neceflaire qu'il trenche beaucoup, car 
les eftramaflons ne valent rien à cheual.. Le Maiftre 
et monté de deux beaux cheuaux de feruice, &vn 
fort mallier ; il aura la felle armée , champfrein,, le 
poitrail garny de cloux à large tefte , vne chefnerte à 
la bride pour s’en feruir au cas que les refnes faillenc. 

29. Les Compagnies de genfdarmes feront quatre 
brigades, pour chaque Chef la fienne, au refte il fauc 
faire conte de ne mourir jamais que le cheual ne foic 
mort : Autrefois il y auoit peine dela vie fi on fuyoit 
ou fe rendoit ayant le bras droit entier & le cheual en 
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Sie. Quand la trompette fonne la charge, les enfans 
perdus feront la falue , & eux tenans à demy-brides 
 tireront lefcopette l'appuyant fur le point de la bri- 
de; pour le piftolet ayant le chien couché , ils ne le 
tireront qu'appuyé, dans le ventre de l’ennemy, dansla 
premiere ou deuxieme lame de la caflerre : que s'il pen- 
fe ne pouuoir faire fauflée , qu'il donne à l'efpaule du 
cheual. | | 
30. Les trouppes des cheuaux legers font de 100: 
Mäiftres faifant trois quadrilles : ils font armez d'armes 
complettes ; a cuirafle à preuue, le refte leser, vn pi- 
ftolet à l’arçon fous la main de la bride, à l’autre vne 
falade ou habillement de tefte, &:aux grandes traictes 
le fachet d'auoine en crouppe. 

31. Lalance dela Cornette eft plus courte, & le dra- 
peau plus petit, que l'Enfeigne des genfdarmes: la Cor- 
nette s'attache en efcharpe derriere l'aiffelle du bras 
gauche. L'Enfeigne fe porte croifée deuant l'eftomac, 
& s'attache auec des chefnes de fer. 

32. Les Carabins font armez d’vne cuiraffe efchancrée 
a l'efpaule droite , afin de mieux coucher en iouë, vn 
ganteler à coude pour la main de la bride , vn cabaflet 
en tefte, vne longue efcopette , vn piftolet ; ils por- 
tent des Cartouches à la Reïftre pour charger habile- 
ment, chacun vn bon cheual vifte, Quand la trom- 
pette des cheuaux legers fonne vn mot feulement, ta- 
rare ; celuy des cheuaux legers fonne la charge tour au 
long, & au galop s'en vont donner lafalue, puis faifant 
le caragol & paflant à gauche vont recharger ; puis les 


cheuaux legers donneront à toute bride. Le premier 
: ie  ; 
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coup de trompette c'eft boutefelle; Le deuxiéme c'eft: 
à cheual. Le troifiéme à l'eftendard,, & puis plus. 

33. Les hommes d'armes portent des cafaques de 
couleur de FEnfeigne : Les cheuaux legers s'arment à 
crud,, (c'eftà dire, ils ne couurent leurs armes de rien) 
les Carabinsont des mandilles de couleur de: leur Cor: 
nette. 

34. Les volontaires bien montez enflent beaucoup no: 
fire Caualerie, notamment la-Cornette blanche, où ils. 
fe jettent pour acquerir de l'honneur. 





Sentinelle, ou efcoute qui fait le guet. | | 
Hällecret: fans braflals ne faudieres , ou corfelet ; vn: 
homme hallecreté. 
Salade, habillement de tefte d'vn homme de pied; Ar: 
met c'eft d'vn homine d'armes , le Tymbre en «ft 
Fornement, & la:plumache ; Item fe-dit Heaume. 
Ballinet, & la vifiere du baflinet,Morion, Cabafler; 
(HySpanicè cabeça, Gc.) 


Haubert c'eft vne cotte de mailles à manches & wor- 


gerin., diminutif haubergeon , & là-deflus vne cot- 
te d'armes de fer:à lambeaux en la faudiere. 

Cuirafle auec fes raflettes pendillantes:, l'arreft où l'on. 
appuye la lance. 

Afleoir les corps de garde: 

Se ietter hors des rangs pour donner fur l'ennemy:, 84 
le charger, 

Ranger fes gens en bataille. 

Le canon fair vne fauflée prefque incroyable dans la 
muraille , & du beau premier coup fait iour , bien 
fouuent. ASS RER 


Le — — 
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La poudre du canon grofle-grainée. 

Le renforcement des culafles des pieces pour fouftenir 
Ja violence du canon defchargé. 

Vn Cauallier ou platte-forme , faire de gazons, fall 
nes & Parapet accompagné de fes crencaux & bar: 
bacannes. 

Des plate-formes on iette des ponts volans fur la mu- 

taille, pour aller à l'affauc. els 

Quintaine-ou Taquemart de bois pour exercer les ieu- 
nes foldats à faire leur apprentiflage militaire, 

Contre-efcarpe , ou bord du foffé , ou le baric. 

 Palliflades , douues , rempart, vallum,, ceft à dire la 
clofture, afin que la ville afliegée. ne foit fecouruëé; 
ou que le camp foit affeuré en campagne ; l'encein- 
te du camp. rt | 

Le Cordon eft celuy qui conioint la cortine de la mu- 
raille auec le Paraper , & créneaux où fe mettoient 
jadis les chardons de fer & fourches branchuës : Pa- 
rapet ou auant-mur ( Lorica ) a en foy les creneaux 
(Pinne ) auec fes gabions , fon glaflis & canon- 
nieres. | 

Notre vieille gendarmerie auoit des cheuaux. qui ne 
fçauoient autre maniement, ny cour de bride, finon 
qu'aller toufiours en auant en dfdonnance ferrée, 
pour enfoncer lennemy de front, fans volriger à 
gauche où à droite , prendre la charge , galopper en 
rond, fe manier à paflades de pied-coy, à courbet- 
tes, & autres telles fingeries, qui ne font qu'accou- 
ftumer les ieunes gens à auoir, peur, defloger de 
bonne heure, & fuir de bonne grace. 
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Vne targue. dd 

La troufle pleine de fléches. 

lacque de mailles , où toile faite à œillets: 

Manoplé ‘ou ganceler aucc le canon. 

Vrie falade à’vifage ouuert fans bauicre.. 

Efcu ou Zagaye: je 

Cabaflet en tefte. 

Le tuyau du cafquet d'où fort le pennache qui s'aualle. 
fur l'éfpaule, | RE 

Gros morlon, 

Cotte d'armes. | : 

Corceler garny de taflettes iufques au genoüil. 

Braflals ou efpaulettes iufques ‘au coude. 

Les Greues aux iambes on Cuÿyflards. 

Donner l'efcalade , ou faire vne fappe. 

Recognoiltre & tafter par quelque efcarmouche, lens. 
bé | 





Compagnie de gens de pieds” 
Capitaine. Lanfpeffades Arquebufierss 
Lieutenant: morionez. 2e 
L'Enfeigne. | Piquiers.… 
Le Sergent: R Caporal d’Arquebufiers:: 
Foütrier. "1.97 2 YAtquebufiers morionéz.. 
Tabourin: 2: °° : POTPouE Ÿne compagnie de: 
Phiffre. 29 :527q 200. hommes de pied : 
Capetalip: 020 Up faut 733. efcus chaque : 
Eanfpeflades arinez dé Cor? * mois 2 
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CHAPITRE XVII, 143' 
L'armée fait alte. | 
Drefler la pointe du bataillon. , là où l'ennemy preffe. 
le plus. 
Drefler vne efcarmouche. 
Donner de cul & de tefte dans l'ennerny. 
Faufler vn rempart, c'eft à dire, rompre, enfoncer: 
Es camps volants, il faut que le bagage foit leger. 

Ce feroit vne chofe infinie de vous dire icy Les ftra- 
tagemes de œuerre, les efcarmouches, les faillies, les ca. 
mifades données de grand matin, les furprinfes ; les em- 
bufcades aflifes bien à propos , les feintes pour attirer: 
les niais en quelque mauuais pas, les aduantages qu'on: 
prend fur. fon ennemy ;les rufes des affaillans,les mines, 
Jes faufles efcalades pour en donner de bonnes & bien. 
à propos, les grenades, les feux d'artifices, les affaurs, les 
machines de guerre & les inuentions des ingenieux, les. 
trenchées , mille fortes de belles inuentions & toutes. 
mortelles, Tout de mefine les defenfes des fouftenans &: 
afliegez comme ils efuentent les mines, comme ils fonc. 
les forties inefperées , ils renuerfent & efchelles & fol- 
dats dans le foflé, reparent les brefches, font des con: 
tremines, lancent mille feux, & mille morts, comme ils. 
prennent leurs aduantages , fe tenant à couuert des. 
moufquetades, & des foudres du canon. En fin la crain- 
te de la mort, le defir de la victoire, le courage , les ha 
zards, &. les longues experiences inuentent tous les iours: 
quelque chofe , & les derniers venus difent hardimenre- 
que la vieille œuerre & les vieux genfdarmes ce n'eft que- 
vraye niaiferie. Bref celuy qui fçait mieux frapper, & fe 
mieux garder, c'eft difenc-ils le plus habile homme du 
monde. he NE CEE Te | T. 
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D'AIAE AIRE ATAP ANNE 
RAS ER CT RUENUER 


AV LECTEVES 


CASE VID 


OU N de nos vieux Gaulois voyant nos icunes gens f 
Ne l afpres au manege des Chenaux ; @r a frequenter la 
DA Salle des e Armes , difoit qu'ils apprenoïent le pre- 
mier pour s'enfuir de bonne grace , l'autre pour effre 
poltrons fort honorablement. Nos Paladins ne fçauoient qu'un 
feal pallage dftant à cheual, Ceft à fcauoir de donner droit dans 
l'armée des ennemis | & fe plonger an plus fort de la moflée: 
Gr toute leur efcrime confiftoit en un poinét de plonger Lou fiours 
leur eShée infqwaux gardes dans le dos de leurs ennemis : mars 
de fçauoir faire tant de caprioles à chewal , reculer, “voltiger , fuir 
les coups & les hazards , ©. au bout de cela faire le braue, Ce 
font , difoit-il galanteries de Damoifeaux, non pas proefles de 
gendarmes François. Ce Tirage des e Armes , ef vn vray 
tuage des horomes ( sil méeft permis de le nommer ainfi ) car 
ces ieunes morueux fi toft qu'ils ont appris de tirer deux coups 
defpées la brette à La main, ils croyent dfère inwinables, les mains 
leur demangent , € fols qw'ils font &° efceruelez,, ils fe figurent 
qu'ils tuëront e Annibal s'ils le rencontrent. eA la moindre oc- 
céfion les voila fur le pre aux fols , l'efbée blanche à la main, 
la où ayant fèndu &* percé L'air en vain , &) donné d'éfloc 7 
de taille, fendant le vent en quatre doubles , l'autre vous leur 





porte un coup d’efloc droit dans le cœur, &r les tuë comme des 


ueaux , @* voila mon-efcrimeur renuer(e tout roide mort ; € 

























pour tuër les-hommes de bonne grace, comme fi les hommes ne 
pouuoient pas mourir aifément d'eux-mefmes en cent mille fa- 
çons , fans qu'on leur apprint de fe tuër l'un l'autre. Hilas! 
a-on figrand enuie de mourir, @* y faut-il tant de façons de 
faire, @ fe ioer en maffacrant les hommes ! car on dj bien 
allé infques a.cette extrémite d'appeller le ieu d'efcrime , @ le 

laïfir des armes. © Jeu fanglant, 6 plaifir homicide ! les T'igres 
mefmes , @ la plus fiere barbarie tamais ne hat ceux de fon 
esPece , l'homme feul apprend Le façon de maffacrer de bonne 
grace, @* en toiéant, les hommes innocens , € ne s'en fait que 
rire. T'ant fait-on bon marché.de la vie des hommes. Toute 
ma colere., Leéteur mon grand amy , ne déflournera pas [es 
follaftres , fi. enwie vous prend d'en parler , é* leur dire des in- 


iures ie vous y veux aider, &* vous reprefenter quelques termes 


de ce mauvais meftier : Pour peu que ie vous en die , Vous n'en : 


A nt RS et mr ms te 


fçaurez. que trop. e Adieu mon cher amy. 


PT 
fon. ame à tous les diables Falloit-il encor treuner un atifice” 








LE TIRAGE DES ARMES. 


CHAPITRE X VIIT, 





SRŸ N appelle Beuret , ou brette , vne efpée 
NÉ rabbatuë & fans pointe. Le bouton c'eft 
EN le bout de l'efpée rabbatu- & ramaflé en 
re ” bouton. Le bout du fleuret c’eft l'efteuf, 
ou cuir rembourré qu'on met au bout, afin que en 
donnant on ne meurttifle. Aufli dit-on au garçon, 
mettez vn bout au fleuret. 
2. Lagarde, c'eft ce qui eft fur la poignée pour cou- 
urir la main : Le fort, c’efl enuiron vn pied de lon- 
gueur depuis la garde ; le refte iufqu'au bout fe dit le 
foible de l'efpée. 

3. Quand on fe prefente en la falle , on demande, 
Monfieur voulez-vous faire? ou voulez-vous faire af- 
faut , c'elt a dire , voulez-vous tirer des armes. Puis 
ramaffant & decroifant les armes, voire par honneur les 
baifant ,on dit Meflieurs gardez les yeux, c'eft à dire, 
on fe defend mutuellement de donner au vifage. Si mal- 
heur porte, que le coup efchappe & qu'on le porte au 
vifage, aufli coft on met bas les armes, & va-on accoler 
ca qui a receu , & comme le prier d'excufer le ha- 
zard, 
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4. Le Maiftre d'efcrime ne fe bat quafi iamais ; mais 
äl y a vn Preuoft (ceft à dire, comme Lieutenant & 
foubmaiftre ) qui fe bat , & qui fouftient tout affail- 
lant. Le Maiftre void, inftruit , donne le hola quand 
le fang s'efchauffe , marque les fautes, & iuge des 
coups. 

s. Les bons coups s'appellent botte franche , quand 
| Je fleuret marque le coup tout entier , & donne tout 

droit, & en plein; fi ce n'eft qu'à demy, ou en paflanr, 
_ ils appellent cela marquer. | 
6. faut eftre en mefure pour donner , ou receuoir 
Je coup, c'eft à dire, il faut planter le pied droit deuanc 
bien ferme , & en pofture afleurée , mais ifnelle, Eftre 
hors de mefure c’eft quand on cft ou trop aduancé en 
danger de tomber, ou pancher , & donner prife à l’en- 
nemy, ou trop reculé, ou le pied en l'air, & le corps 
en balance & peu affermy. 

7.On diteftre enefchole, c'eft à dire, bien adiufter 
fon corps, & le porter droit où il faut, comme fi on 
dit garde le bouton ; pour adiufter & eftre en efchole, 
il faut donner droit dans le bouton. Si on ne le fait, on 
dit qu'on n'eft pas en efchole , c’eft à dire, qu'on a ou- 
blié, ou bien qu'on n'a pas encor bien appris les termes 
& les coups de l'efchole. On dit aufli adiafter le coup, 
ou non adiufter. ire 

8. Il fau auoir toufiours l'œil au guct , & fur l’enne- 
my, fur tout à fes veux ; car fouuent il darde là fon 
coup d'œil, où il veut porter la pointe de fon efpée, 
ainfi on fe met en deffence. Quand on leue le pied 
droit pour s'aduancer on appelle cela le remps ; de là 
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prendre le temps , c'eft bien à propos s'aduancers gai- 
œner le temps ; c'eft preuenir voftre homme, &pen: 
dant qu'il fe difpofe à prendre fon temps vous le pre- 
uenez. Ainfi perdre fon temps, c'eft quand on°ne fçait 
pas bien mefnager. ceft aduancement de pieds. ; 

9. On dit porter vne eftocade , la receuoir : parer, 
donner ; enfoncer fon homme; retirer le pied enar- 
riere; faire vne gliflade en arriere ; lafcher le pied, don: 
ner vu faut. Apres le coup il fe faut aufli toft remet- 
tre en mefure , c'eft à dire, le pied droit deuant planté 
bien ferme, & le corps bien aflis, autrement on chan. 
cele- aifément: 

10. Il yapluficurs feintes; la droite; la haute, la balle, 
à l'entour du poignard aux yeux : Les niais s'amufent 
à faire parade, & des feintes en l'ai, & faire la. befte, 
mais il faut, toufiouts prendre la feinte pour le coup, 
car fouuent on tire fans feinte:, & pouribien-faireil faut 
que le coup fuiue immediatement la feinte. 11 faut auffi - 
que le pied & la main aïllent cout d'vn temps. Iamais 
il ne faut retirer le bras & le pied pour: mieux donner 
& dé‘plus grande roideur ,-c'eft vn erreur populaire: 
jamais il ne faut reculer , mais toufiours aduancer : & 
poufler. Car en retirant pour donner , l'ennemy void 
venir le coup, & pendant que vous retirez il vouspre- 
ufent & vous donne, 

11. S'ouurir ou fe donner en perfonne, c'eft quand ou 
pour attirer voltre ennemy & le tromper, ou par mef- 
garde vous defioignez les armes, & monftrez tout :vo- 
ftre eltomac & route voftre perfonne , faifant beau jeu 
à voftre ennemy pour Vous percer tout outre. Sc ferrer 
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au contraire, c’eft ioindre fes armes, & quali couurir fa 
perfonne du fleuret ou de F'efpée blanche, & du poi- 

xard. | | 
12, Rifpofte s'appelle quand on donne & qu'on reçoit 
quafi en mefme temps. Ainfi dit-on , ceftuy-là a la 
tifpofte prompte ; car il vous refpond , & vous refli- 
tué tout aufh toft le coup que vous luy auez prefté. 
Ceux qui ont bien les armes en main ne craignent pas 
Ja rifpofte, d'autant que le fort de leur efpée les pare. 
13. Qui fçait bien manier l'efpée n'a guere affaire de 
poignard pour parer aux coups. Car du fort il prend 
le foible, c'eft à dire, il reçoit la pointe de l'efpée de 
fon ennemy fur le fort de la fienne , &. la fait voler en 
l'air & la rompt , ou au moins efchiue le coup. Vn des 
orands fecrets c’eft de fçauoir bien mefnager le fort de 
fon efpée , c'eft vne inuention d'vn braue Maiftre du 
leu des armes. | 
14. Ondit pañler, lors que l'vn s'ouurant trop, ou n'e- 
feant bien fur fes gardes, l'autre luy donne vn coup en 
plein, droit, & comme sil luy vouloit pafler fur le 
ventre, & apres luy auoir donné le coup a trauers il le 
vouloit renuerfer fur le paué. Or fi celuy a qui onpor- 
tece coup, fe tourne de cofté , retirant le pied droit en 
arriere , le coup pafle en l'air , & luy cependant porte 
droit au cœur le coup d'eftoc qu'on luy vouloit don- 
ner, & cela fe dit Quarter, c'et à dire,en efchiuant le 
coup de celuy qui veut pañfer fur nous, ou nous pañler 
lefpée à trauers le corps ,nous deftourner vn peu, def- 
marcher, & puis l'enfiler luy-mefme. 
15. On nvf point à cefte heure de taille, d'eftramaf- 
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fon , ou femblables coups ; tout pafle maintenant en. 
eftocades, & donner de pointe pluftoft que du tren- 
chant de l'efpée ; car ce font horions, & vrays coups. 
de Suifles., & d'Allemands que ces reuers ,  & coups. 
ramenez à force de bras pour aualer vne efpaule:, ou. 
coupper vn iarret tout net: 





I. A Tout cecy ie veux encor adioufter que En: 

PA voifer l'arc ( c'eft à dire , bander tout ce qui: 
fe peut } encocher la fléche: fur la corde, faire: Nif- 
fler le volet ou. le trait, & l'affener:où.on vifeau defaut: 
des armes, faire grande fauflée ( c’eft à dire, percer &c. 
fauffer les armes , & plonger bien auant dans la chair: 
viue ). donner entre fer & fer: & entre efcaille. & ef- 
caille:, &c. | 

2, Tirer vne feinte, puis. donner ailleurs, prefenter: 
dru & menu l'efpée droit à la.vifiere ; defimarcher pour: 
faire perdre les coups en vain , & fe defrober. des at- 
teintes, tantoft en.parant , tantoit en-rabatant de fon: 
efpée. Faire tomber la rempefte des coups à faux ;.Se: 
couurir brauement. fans eftre entamé des coups. 

3. L'homme fe voyant fauflé en diuersendroits, pour: 
faire à quitte ou double , empoigne fon efpée à deux: 
mains , efpée vierge encor.& à ieun du fang de fon en: 
nemy, & de routes fes forces ramene vn grand coup;: 
pour efbloüir fon ennemy , s’efcrimer. en l'air & le fen:: 
dre à quatre doubles. ; 

4. S'entrechoquer de droites atteintes les efpées trai 
tes & fe mefurant lvn l'autre ; il faut auoir bon pied, 
bon œil au guet , en pofture afleurée, s'accurillir fur la 

à COTON © PONS 
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défenfiue., & fe renir-à couuert, 

s: Efpandre à pleines poignées toute fa force redou- 
blans & fes fendans , & fes eftocades, defcharger vn. 
horrible coup detaille:& efcailler les armes de fon en- 
nemy ; darder. de roideur: le pommeau & la garde de 
fon efpée rompuë , & du coup vireuolter & eftourdir 
fon homme. 

6. Se blanchir de fonefpée, tetE & faire eftin- 
celer de coups fon ennemy armé: plonger iufques aux 
gardes ; percer à jour fon ennemy ; larder de coups; 
eftonner &. eftourdir de la pefanteur du coup ; faire 
defcendre vn.fendant: ineuitable ; porter le coup au 
cœur : & mille femblables. cruautez bonnes à tuer les 
homtnes, neceffaires pourcant < à plufeurs pour, vne iu- 
le. defence.… 
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E fui: fans doute :vn Démon (mon cher:Letteur) 
) ér un des plus mal-faifans:, cely qui smfpira ce 
S malheureux. homine qui de. premier: inuenta le Ar: 
FSrillerie, éile gnoyen: ‘de tuer tout on peuple d'un 
feul coup de ce tonnerre. Helas !la mort venoit-ellepasaffez. 
&ifte nous couper la gorge atrefious , fans luy donner des ailles, 
empennant les fagettes homicides , afin qW'elle vols pour nous 
outrepercer es cœurs? Que droit icy Pline, qui fit iadis fi grand 
Vacarme , Qÿ) ictta tant ) tant de fi hauts cris | maudiffant ce- 
duy qui auoit attaché des plumes ‘aux dards @* iauelors , pour 
redoubler La courfe de ces pointes meurtrieres ? e Ah Dieu, em 
combien de façons la felonnie barbare des hommes tres-crucls, 
a-clle façonné le fer pour maf[acrer les hommes ? Epicux | ha- 
lebardes lances piques , efpees , efpadons ,esbees à deux mains, 
cimeterres ,efbees de combat e$hees de feruice, Salchus | & 
coutelas , d'loc, & de fendant , d'eftramalons horribles , de 
trempe de Damas coupant V'äcier | @* les charrettes ferrees, 
dagues y Poignards, frilless ÿ demy-efbées € dix mille façons 
de couftcaux homicides , haches , @ conpercts, bragwemarts tous 
fanglants. Las ! tout cela nf? rien qw'un leger apprentiffage de 








se 
da niaife antiquité, car maintenant on. va bien plus: vifle Le 
meurtres, Gr au carnage : le feu: du:Ciel tant effroyable; er 
des quarreaux des mutes &* de: Dicune font plus rien, ff 
wous coriréz, Les baftons ” fers ‘qui rasagent lé. monde : piftolers 
“fimples & doubles, Pifioles, Carabines,, eArquebufes ; Mouf- 
quets gros @ petits, petards , pots, Gr grenadés ; fanconneaux, 
pieces de campagnes, Couleurines, Dragons ; Berches, Pesriers, 
Canons gros: @*° parts, renforcez; redoublez ;endiablez, a:uray 
dire, @Aftillerie: de fonte , de bois, de terre., de:mer, bouches 
d'enfer qui vomiffent du fouphre , des cailloux. , des boules. de 
fer, des chaînes , des foudres , des morts, des enfers , bouleuer- 
fant les villes, faccageant les-penples, renuerfant les armées en- 
tieres, @ d'un feul COUP donnant plu ieurs: morts | G d'une: 
Uerte: campagne. faifant UNE Mer rouge, EUR cimetiere conuere* 
d'os & de corps-uifs &@ morts tout enfemble, reprefentant fur. 
terre lessbourreleries d'enfer. Falloit-il ainff abufer du fer ceme-- 
tal innocent creë à bière meilleur vfge, @r falloit-il tant d'engins: 
pour tuer les hommes qui peuvent helaseftre eftouffez d'un feu: 
grain desuent, d'une goutte d’eau tombante du cerueaw, d'un lo-- 
pin depierre, d'un pepin de raifin , d'uu cheucux auallé.en beu- 
gant , d'Un filet d'air émpeñé burmé par melgarde, d'un atome 
de fable, d'un rient pounoit-ôn point mourir fans les balles ramées, . 
fans les balles dé vif-argent, qui d'une balle font cent balles, fans: 
dragées d'enfer , fans quarreaux acerez,, [ans plomb ; fans fer, . 
fans acier façonné en boules malhewreufes meurtrieres de tout V-- 
niuerse depuis que le monde 4 city ronfler ces canons ; chanter les : 
orgues arrengees, fiffier ces fluftes diaboliques ;iotier ces efleu fs ho- 
micides, vomir ces gorges infèrnales, voler ces morts enfouphrées, . 
4.4 verité le monde net plus monde > Mais UN crand charnier, À 
let JE 2: 
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04 bien-vn éfchaffaut où ‘les ‘hommes fe coupent La gorge amil 
l4 ‘liers , @ où. Cefar ne peut monter au throfne imperial que paf M 
2 fant fur le ventre d'unmillion & cent mille perfonnes eferafées 
fous fes pieds... Mon Dieu, quel marche d'hommes &r dela vie 
des hommes! e Amy Leéteur, aimerois mieux v'aider la en- 
closer toute Ve Artillerie du monde. @* en efieindre la memoire 
que de t'apprendre aen parler. Mais pui[que cela ne:fé peut, an 
| moins ie te veux aider quandil\les faudra maudire, Les. de- 
l ctefter afin que tu feaches par quel bout ilty faueprendre.@r 
| en quels termes il en faudra parler. R UE 
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DE LARTILLERITE. 
CHAPITRE XIX. 


> E te diray donc que l'inuention de l'Arril- 
S Jerie vient de l’Alchymie , qui par les fubri- 
A les diffolutions recognoit les natures, les 
—* 7 qualitez, le fixe, le volatil , le combultible, 
le cendreux , l'efprit des metaux , & les allie, difloud, 
fond ,reffoude , &.courneen mille façons & vfages. 
2. Il y a de l'apparence que l'Allemand qui l'inuenta 
l'an 1378. l'apporta de la Chine , où elle eft dés forc 
long temps. | 
3. Onenainuenté qui ne fe charge que de vent auec 
yne firingue , comme aufli des Harquebufes de bois, 
qui neantmoins ont vne fauflée incroyable n'eftant 
chargées que de vent. 
4. Si laballe eft trop lafche, elle ne reçoit bien la fu- 
rie de la poudre enflambée & le coup eft lent ; mais {1 
elleefttrop ferrée & enfoncée, ne pouuant eftre chaf- 
fée selle fe donne iour en haut & creue le canon. 
 ÿ. Plüs le canon eft long , plus roide eft le coup, à 
caufe queles vifs rayons font retenuz plus longuement, 
& impriment vne vertu plus violente à la balle , & 
pource les Couleurines portent plus loing que les gros 
Canons. | 
6, La balle ronde va plus vifte que la quarrée, ou 
, | ie ER 
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ariangulaire , & crenche l'air plus aifément: | 

7. L'ame du Canon c’eft le canal dans lequel fe coule 
la charge : le iour c’eft ce qu'il y a.de diftance entre la. 
balle & le metal, c'eft à dire, la difference du diamette. 
de la balle, & celuy de la bouche. | 

8. La lumiere, c’eft le trou par où:on donne le feu: 
Pointer ou mirer le Canon, c’eft tourner l'ame du ca- 
non-droit à vn point qu'on a"choili pour y donner 
É’'angle de la mire oblique eft celuy qui cft compofé. 
dé la ligne orizontale, & de la vifée de l'ame. 

9. Portée du canon de point-en-blane, c’eft là droite- 
Jigne que defcrit la balle iufques à ce que la pefanteur. : 
d'icelle commence à vaincre la force mouuante ; .& de. 
decliner en l'arc de fa cheute. Portée moyenne c'eft la: 
portée de point en blane conduite- dtoit. lufques à:ce. 
qu'elle rencontre la perpendiculaire qui feroit efleuée: 
für l'horizon du point où tombe la balle. -Portéemor- 
te, c'eft la diftance du canon & du lieu où tombe la, 
Dalle: en-terre. | 

10.1 faut que l'âme dù canon foit droit au mitan 
du metal: & que la bouche du canon foit fciéeà droic: 
angle fur l'axe dé l'ame , & quele canon foit fufpendu . 
en fon fuft, fur deux piuots, & balancé de forte qu'il 
puifle eftre- mis en quelque angle quece foit atec l'ho- 
rizon. Pour le balancer iuftement les fondeuts diuifenc. 
l'âme ou le canal, en 7: parties-, ils-en-prennent 4.de 
puis la bouche, &.en laiflenc vers le fond de lime 
trois, aufli la culaffe pefe- roufiours:vn peu plus. On 
applique donc les pluots où rourriens à la 4. partie de 
l'ame, & les atrachent és maniuelles du fuft pour eftre 
bien balancé, D ee nr 
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11, La lumiere doit eftre efloignée du fond de l'ame, & 
du bouton du canoë qui eft au bout. 

12. Sile canon porte ballede cent liures, & charge de 
66. liures de poudre, sil eft pointé à niueau elle ne va 
qu'à huit ou 900. pas & puis meurt ; car la portée alors 
de point en blanc n'eft qu'enuiron de 300, pas, de droite 
volee. | 
13. Le canontire plus droit de bas en haut , que de haut 
en bas; à caufe que la force fe lie & ferre plus eftroitement 
à la balle qui vademouuement violenten haut; la où pen- 
. chant en bas de fa pefanteur naturelleelle amorrit Le coup, 
& la courfe. : 

14: La reculée du canon fait que sil tire de bas en 
haut la balle eft portée plus haut que sil demeuroit 
immobile. Au refte le canon pointé au niueau de l'hori- 
zon, la balle donne au lieu où porte la vifée : mais s'il eft 
pointé de haut en bas la balle frappera plus bas que ne 
_ portoit da vifée. 

15. L'égalité du plancher, oule talud importe beau- 
coup pour faire qu'il n'y ait nulerreur de la portée à la vi- 
fée. Si l'ame du canoñeft detrauers, le coup fera coftier de 
la part qu'eft le metal plus tendre à la bouche, 

16. Le rayon delamire c'eft la ligne qui va de l'œil par 
la mire du canon(c'eft à dire,ce qui regle l'œil pour dreffer 
le coup droit au point ) droit au blanc où on vife, & qu'on 
menace, 

17. Les pieces d'Artilleries font. r. L'efmerillon long 
de $. palmes portant balle de fer de 9. à 24. onces. 2. 
Le Moufquet de 6. à 7. palmes portant balle d'enui- 
ton deux liures, 3. Fauconneau long de 28. à 37. dia- 
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metres de fa bouche portant balle de fer de 6. liures 8c: 
plus, 4. Le Sacre portant de 9. à 12. liures de balle. $. 
La moyenne Couleurine porte balle d'enuiron 20. li- 
ures , la longue de 26. 6. Le Canon long de 17. à 22. 
bouches portant balle de 20. iufques à 100. liures. Le. 
double Canon porte balle de 120. liures. 7. Ee Petrier: 
long de 5. palmes porte balle de pierre de 20. à 80. 
liures. 8, La Couleurine baftarde a de calibre 5. poul- 
ces, de longueur 28. bouches& demie , porte balle de- 
7. lures & demie. Berche. FE, vn: canon de navire mis. 
fur le: chafteau, pour faluër;& tire: de balle de plomb. 

18, On vfe de trois fortes deballes., de pierre, de fer,!. 

& de plomb. Celles de pierre font pour les Perriers. 
chambrez, & nonchambrez, Mortiers, & autres pieces. 
antiques. Celles de plomb font bonnes pour efprouuer: 
les pieces , auec autant de poudre que pefelaballe, mais. 
en batterie on ne charge que pefant les deux: tiers de la: 
balle, & eft de volume 3.diametres de la bouche. 

19. La Lanterne c'eft ce qui fert à charger l’Artillerie,. 
& y couler la poudre ; l'Efcouuillon c’elt cét amas de: 
vb qui fert pour nettoyerla piece apres qu'on a ti- 

20. Efquarrer vne piece de Canon: c'eft trouuer le iu= 
fte milieu de l'ame , ou du vif metal où fe doit appli: 
quer le point de la mire. De là vient ce qu'ondit poin- 
ter vn Canon, c'eft tourner le point de la mire droit 
où on veut donner, 

21, Calibre c’eft le diametre de la bouche du Canon; 
pour fçauoir la groffeur de la balle qui y peut entrer. Ainfi 
dit-on, il porte tant de calibre, il eftdegros calibre, &c. 
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22. Pour faire la poudre à Canon il n'y auroit rien 

meilleur que l'or bien apprefté, car il eft prompt en: 
fon ignition, violent , & comme Naphte s'allume à la 
veuë du feu; mais le ieu coufteroit trop, & la violence. 
du coup feroit excefhue, La vraye matiere eft feiche 
& terreftre qui ne fe liquefe.pas au feu ains s'enflamme, 
tel eft le Nitre, & Salpetre , & l'Ammoniac qui font: 
volatils, & de nature fulphurce, mercuriale: 
23! L'vrine des beftes eftant chaude & falée verfée 
fur terre la fale , la défleiche | mais celle qui eft cou- 
uerte eft meilleure, l'autre qui-eft expofée au Soleil & 
à la pluye fe deflale & fe rend trop humide, & le Sal-- 
petre en eft de plus tardiue & lente operation: 

24. La bonne poudre à Canon eft compofée de trois: 
chofes , l'efpric l'ame, &le corps. L'efprit c'eft le Ni- 
tre ; l'ame c’eft le Souphre de qualité moyenne entre le: 
fixe & le volatil, & qui peut bien lier l'efprit auec le- 
corps, le corps c'eft le Charbon. Pendant qu'on mef- 
lange tout cela on l'arroufe d'eau de vie reétifiée , puis- 
on la fait feicher pour éuaporer l'eau , afin que l'efprit: 
de vin y demeure tout feul, qui furuenant le feu: 
precipite l'inflammation. Les efprits du canfre y eftanc: 
adiouftez, diligentent bien l'inflammation. 

25. Ilfaut que le Canonnier ait vn bon Quadran, & 
vne efquierre ayant les bras bien droits & l'angle par- 
fair. Auec le Quadran , & l'Alhidade, le filer. & le- 
plomb on mefure vne brefche de trauers vne profon- 
deur, vn lieu inaccefhble, tout:ce qu'on void. . 

26.11 ny a que la portée de pont en blanc qui face : 
Srande execution és batteries , fi le coup f defroute il 
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s'amollit & frappe legerement ; mais à la campagne 
tant que la balle roule elle rauage tout. Fun 

27. Artillerie qui eft fur le ventre, c'eft à dire, âterre, 
& défmontée ; Artillerie montée fur les roües, & ba- 
Jancée fr les piuots pour eftre braquée aifément. Ar- 
tillerie qui tire fans bruit , quand on ofte le Salpetre 
de la poudre , mais à mefure qu'on ofte le Salpetre ( qui 
eftl'efpric) & le-bruit, aufli diminué con la force de la 
balle, & de la volée du Canon, qui ne fair fon deuoir 
qu'à demy quand on luy defrobe fon efprit. 
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Ve peut-on voir de plus horrible qu'vn eftour 
FE fanglant , & vn duël à outrance ( car pour le 
SL tournoy decourtoifie, ce n'eft que menu plai- 
{ir des Princes :) quand deux Caualiers maf- 
chants des groffes menaces, & remafchant le fel de quel- 
que aigre affront , ils fe mettent en deuoir de choquer & 
s'efgorger enfemble ? ils veftent la cuirafle, endoffentle 
harnois, s'accouftrent l'habillement de tefte, & font flot- 
ter vn pennache fur Parmec , les voila tous couuerts de 
fer, & efcumans de rage. Ils ne font fi roft coufus en 
felle, voila la lance en arreft, tefte baiffée , les cheuaux 
préflez de l'efperon deftrappenc , s'enuolent, f laiffenc 
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derriere foy :rout le monde treffaut de frayeur , & pal- 
hic, attendant l'yfluëé de ce combat : qui choific la vilie- 
re , qui donne où il peut , les lances fi elles fauffent 
tout , elles vous renuerfent tout net, & portent fon 
homme mort par terre, en cas que non, chacun rompt 
fon coup, & le bois efclatte iufques à la poignée de la 
roideur & violence des coureurs , & les cheuaux don- 
nent de la crouppe en terre ; ils ieéttent les tronçons des 
fances à l'air, & piquant le courfier iufqu'au fang , les 
voila à cheual , aufli toft le coutelas au vent, & com- 
mencent à fecharpenter. Vous oirriez ces pauures har- 
mois martellez, & eftincelancs d’efclairs, faifant feu de 
tout cofté ; chacun tafte fon compagnon , & delire 
l'enramer au defaut, ou fendre la falade , & faufler le 
corps de cuiraçe. Si Les armes font de fine trempe, vous 
voyez rebondir les coups contremont. Si l'vn fe fenc 
bleçé à l'heure faifant feu, vous le voyez comme vn 
tourbillon courir fus fon aggrefleur, & ramenant l'efpée 
à toute force tout par tout faire comme vn tonnerre, 
tantoft de fendant., tantoft d’eftoc, vn reuers, vn def- 
cendant defchargé de toutes {es forces, & de toute la 
rage qui defcharge toute fa violence fur l'arme. L'autre 
pare aux coups , recharge coup fur coup, tranche, pec- 
oe , fend, foule, eftonne, fait perdre les eftrieux , don: 
he à trauers la viliere, Voicy vn coup ramené qui fait: 
donner fur l'arçon du menton, la veuë fe crouble, le 
voila hors de felle rué parterre; l'autre ne defcend pas; 
mais fe precipite apres ,luy coûrt fus ,a la gorge , & 
martelle fans cetle:, & chamaille de tour cofté fur ce 
pauure eftourdy, il prend. fon temps, il ne il Fe 
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freint,il Peftrangle ,le iette de fon long par terre fi 


Jautre ne reprend fes efprits, c'eft fait; mais 1 la necef- 
fité le remet vn peu en eflence , & qu'il reuient à. foy, 
fe voyant à l'extremipé { ah Dieu que la Nature eft 
‘puiffante au defefpoir:! ) il rappelle tous fes efprits, r'al- 
lie rous les reftes de fa vie, fait ioüer tous les reffors de 
fes nerfs , fe roidit contre lemalhewr, plus que jamais.il 
a leur cœur gros, & encor tout chancellant fe r'afleure, 
& piqué iufqu'au cœur des pointes de l'honneur, il fe 
roidit & s'eflançant où fe foudroyant fur fon ennemy 
le remartelle cruellement , coup fur coup hachant dru 
& menu fans le laifler refpirer, le fang découle de touc 
cofté, & s'outragent en mille façons. Las quelle. pitié 
de voir que pour va ventelet d'honneur, des Seigneurs 
fe maflacrent à credit, à grands coups de crenchant, de 
taille, de furprifes, à coups d'efpadon, cruels eftramaf- 
fons, & quoy que la vie s’enfuye par tant de portes & 
de playes , ils ramafñlent leur cœurs, raflemblent tou- 
tes leurs forces, font comme vnarriereban de tous leurs 
efprits; ils frappent de roideur., il rompent & détran- 
cheat en lambeaux ,efcus, gantelets | bandelettes , ils 
enfonçent armets , braffars ; cuiflars , greuieres, ils fe 
couvrent de fer, de fang , de coups , de foudres , de 
morts , tout tremble fous la pefanteur des coups, les 
ailiftans font plus morts que vifs, le plus affeuré trem- 
ble, & fe voudroitwoir à cent lieuës loing de là, Fi-. 
nalement les efpées fe brifent, il faut quitter les armes, 
& fe ietter aux prifes , ils s'accolenrt ( comme feroient 
vo Lyon enragé, & vne Tigre defefperée ) ils s'eftrei- 
gnent , ils Seltranglent, ils choquent, ils fe coulent 
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deffous par artifice, ils cafchent fe fuppediter, les voila 
tous deux acharnez & ruez par terre l'vn fur l’autre , ils 
{e renuerfent fans deflus deflous , ils efpient leur aduan- 
 tage pour donner le coup de la mort & de l'honneur. 
Vous voyez diftiller leur pauure vie par les playes , le 
fang découle de toutes parts , fi eft-ce qu'ils fe 
donnent mille fecoufles, & oit-on craquer & retentir 
fans cefle les harnois de coups, & du chamaillis afpre 
au pofhble, & qui femble redoubler, & renforcer vers 
la fin, Voyez commel'vn porte fon poignard à la face, 
& le va plonger dedans fi on ne pare au coup, l'autre 
qui cftouffe, & qui fe fent creuer le cœur & efcrazer 
les poumons, & fa vie fur fes léures ;il allume fes yeux 
de rage, il defgage fa main & fon poignard , choifit le 
defaut des armes , haufle la main pour defcharger vn 
coup mortel fur le flanc de fon ennemy , les voila au 
bout il faut que l’vn'ou l'autre meure, on ne demande 
point de vie, on ne veut point accourcir fa gloire pour 
allonger fa vie , à ce dernier effort toute la nature fe 
befbande, toutes les forces fe deferrent , toute la rage 
fait fon dernier effort, & par vn iufte chaftiment fou- 
uent il aduient que donnant en mefme temps tous deux 
s'enferrent les corps, & enlaçent leurs ames , pour ardre 
eternellement en enfer, & à tout jamais fe manger, & 
feronger enfemble, d'vne barbare felonnie & rage vi- 
perine, Voila le poinét d'honneur ; Helas quelle manie! 
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E qui rend le file precieux ce font les Pierreries,, 

mais quand elles font bien: enchaffées dans le difcours,. 
@ quelles: font bien a'leur iour , il: femble que toute: 
Ÿ La maiefte. de la nature foit racourcie, & commeref- 

ferrée en petit volume dans vn bouton de pierrerte. Ces, petites” 
Æfloilles de terre font reluire à meruvilles Peloquence; comme les” 
Diamans, qui font encha[]ez dans le-firmament. Ié ne vous: 
les donne pas:icy toutes: , ce éroit efire trop riche , @* de celles” 
que ie Vous donne certes de bon cœur, ie ne vous dis pas touts: 
les affineurs vous en diront vne partie , aïnfi que ray ap= 

prins d'eux: fur: le meffier, &* en la boutique les iotéailliers vous - 
diront le refle, mais ny les wns ny les autres ne vous diront: 
iaais. tout. e ne vous conféille pas de leur démander Ji le: 
fang dé Bouc attendrit le Diamant, car ils fe gaufferont de 
Vous ;çomme ils ont fait de moy, quoy:que ie fceuf]e dejia que- 
le bon.S, 1 [fidore , GP line euffent efté trompez ; ne leur deman: 

dezinon plus file Diamant [e peut caffer , car en vofire-pre- 

fence ils vous en. efcraferont ‘autant que vous en voudrez payer; | 
ny le polifoir , ny l'énclume , ny le marteau né [e reffentiront: 
point des coups , le feul Diamant fe concalleraen millepieces.… 
{ls ne vous diront non plus La façon de façonner le Criftal en 
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À * Diamant, ny les doublets en pierreries y entt’enchalfant la fual- 
"le colorée ,ny donner Le miroir, on la fucille pour allumer Lef- 
 clat, ny autres femblables chofes , car ce font les fécrets de lef- 
à _chole € ils ne ‘vous le diront pas. Cependant un monde de 
1} façons de parler font prinfes de là, € pour. bien parler il fau- 
” droit fçauoir ‘ces fecrets admirables. L'effay que ‘ie vous don- 
Ce Vous mettra en-appetit d'en [çauoir davantage, &r pofsible 
férez-vous content du pes que 1e vous dis > il y en 4 bien 
a]feZ pour voire prouifion ; ff ce n’eft que voltre curiolité vous 
_. h en . 7 de _ n'en Aus 1 ci be mille 
petites chofettes au compagnon de boutique, qui les doit fçauoir, 
Parce que c'eft [a vie, pour vous qui n'éftes du meflier contentez. 
VOUS de ce qui vous ef necef]aire. Les étrangers qui nous Vien- 
ment affronter tous les iours &* nous portent des mots nouveaux 
€ barbares , auec des fauffes pierreries ; ont changé, changent 
. tous les iours de termes; ie vous donne La Pierrerie Françoife, &* 
les termes qui courent parmy nous, permis à vous de prendre [o- 
brement de ces mots naiz depuis peu, à la charge d'ufer de difcre- 
tion, de peur que Vos pierreries , ne deuiennent une vraye pietre- 
re, € Vos difcours une pure affaiterie. Dieu vous conferue mon 
any , € Vous couronne un iour des pierreries du Ciel, 
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La Perle. 


2, laftre argenté, qui ne ternit, ny iaunit, ny: 
S s'enfume, & fa peau nie craint, ny la pince, 
FE ny les dents du temps. | 
2; Elle defdaigne les-appas de fon hoftefle la mer, 8e: 
de la Conciergerie des Conques où elle eft prifonnieres 
elle:a toute. fon alliance auec le Ciel. Receuant donc la. 
rofee à éfcaille beante elle forme de petits grains qui fe 
figent , puis durciflent & feglaçent, peu à peu à peu lana- 
ture leur donne le poly à la faueur des rayons du Soleil, . 
enfin fe font des perles Orientales. On en contrefait en: 
mille. fortes ,auec du verre, & fur tout en concaffant le : 
Nacre, en faifant de la pate, puis la faifant aualler à des 
pigeons, qui de leur. chaleur naturelle. les. cuifent., .&c: 
poliflent. & les iettenc. 

3. La Nacre eft enceinte des Cieux, &ne vit:que du: 
Nectar celefte , pourenfanter.fa perle. argentine ,. OU: 
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pañle ; ou iaunaftre feion que le Soleil y donne ; & la 
rofée.eft plus pure ;Silarofce eft grande elles fonc plus 

rofles. | | 
_ 4. S'iltonne, la coquille fait le plongeon; & felon le 

tonnerre aufli fe fonc les auortons des perles bofluës, 
plates, contrefaites ;ou vuides comme veflies. 

5. La Perle en poudre eft bonne quafi pour toutes. 

maladies, Elle ne croift pas feulement dans la chair, 
mais dans le Nacre, mefme, hors du poiflon. 
6. Les perles roufliffent au Soleil, &deuiennent com- 
me haflées , blaffardes ; eftant vieilles elles deuiennent: 
ridées, ont le iaunifle , s'endurciflenr, & s’encloüent au 
Nacre ; & les faut prendre en ieunefle pour les auoir 
belles: en 

7. La perle eft tendrelette dans le Nacre, mais elle- 
sendurcit aufh toft qu'elle eft hors de l'eau. Les plat- 
ces d'vn cofté, & rondes au refte, s'appellent tabourins. 

8. Le Nacre, & la Mere-perle fe met en vn pot de fel, 
qui mange la-chair & fait tomber les noyaux, c'eft à: 
dire, les perles au fonds. L'eftime eft en la blancheur, 
grofleur , rondeur , poliflure, pefanteur. La Mere-perle 
couppe auec le rafoer de fes efcailles trenchantes la: 
main du pefcheur. 

9. La Piaffe des femmes elt d'en faire grilloter à leurs 
aureilles, à demy-douzaines, dont on les appelle Cym- 
bales, ou Cliquettes. Elles dient que la perleä l'aureille 
eft comme l'Huiflier au Prefident , qui luy fait faire. 
place parmy la prefle. | 

10. L'Ollia Paulina.d'ordinaire en portoic: pour la va- 
leur d'vn million, c'eft à. dire, quarante mil fefkerces,, 
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& les deux de Cleopatre valoient foixante mil fefterces; 
c'eft à dire,vn million 8 demy ; dont en mangeal'vne: 
cefoluë pat le vinaigre. 


Le Rubis & Efcarbouile. 


ï. N  ‘Efcarboucle a vn feu plus viuement brillant, & 

qui rayonne, & eftincelle plus quele Rubis, mef- 
imes il bluëtte parmy la nuit, & efclaire les cenebres, de 
fon embrazemenr. 

2. Le mafle a plus de luftre , & vn vermeiïl plus vi- 
goureux que la femelle qui eft noiraftre, morne, pañle, 
& d'vn vermeil affoibly & languiffant. LeRubis fecer- 
ait & blefmic dans le feu, & fe raffine dans l'eau. 

3. Le Rubis Ballays ( à Paris on ne le tient pas pour 
le plus fin ) parfait fe cognoit quand vne flamme vio- 
letre s'eflince hors comme vn efclat de foudre en poin- 
te, & vn efclair cramoili, auec vne pourpre brillante & 
claire, n'ayant en foy ny paille, ny poudre. 

4. Le Rubis dans fa carriere eft blanchaftre, & fion 
le tire trop ieune hors de fon berceau auant qu'eftre 
confit , & affaifonné par le Soleil , il demeure toute fa 
vie pañle, ne meurifflant iamais. 

5. Le Grenat eft vn petit baftardeau , falement om- 
Breux , bruniffant d’vne nuë efpele , fans grace, & fans 
aucun traiCt vigoureux. Quoy qu'il contreface le Ru- 
bis. L'Efpinelle eft vne efpece de Rubis moins embra- 
fe, & a tourc fa fplendeur à la furface, 

6. Il ne s'engendre és flancs de laterre ( ce difent-ils) 
mais ce font les larmes fanguines du Ciel qui fur le fa- 
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Ble des Indes deuiennent Rubis, &c. c'efta dire, vne-ro- 
fée priuilegée du Ciel. 

7. Les bonsiertent vn feu , le bout duquel.tire fur le 
sviolant : les autresont vn feu hauy, c'eft à dire, blefme, 
Jes autres ne iettent aucune flame, ains ont vn certain feu 
gaché comme en vn floc. 

8. Le Rubis pofé , iecte vn feu, cerclé de nüages; 
fufpendu en l'airil Hamboye ; de là s'appelle Rubis bal- 
days. (Plin. Carbunculum candidum vocant ) Baleno en Ialie 
veuc dire efclair: 

9 Les Lapidaires Ethiopiens baillent , ou allumentle 
feu mort des Rubis trop mornes les trempant au vi- 
naigre , autant. d'ans font-ils beaux , qu'ils ont efté de 
jours au. vinaigre. On cognoit les faux à la meule, & à 
la. dureté de la limaille. | 

10, Les Rubis Anchracites , iettez au feu deuiennent 
comme morts ; s'enflamment , arroufez d’eau. Larichefle 
du Rubis fandaftre Indois eft quand il eft clair, & on 
Juy voit. à trauers du corps, & non à fleur de peau , au- 
cunes gouttes d'or comme eftoilles en vn petit firma- 
ment eftoillé. 

ur. La Chryfolampisde ioureft blaffarde, de nuitelle: 
Jui comme feu vif, & fort eftincelant. 


L'eAmathyfte. 
Li | Amathyfte charge vne couleur de violette de: 


Mars, & fa pourpre & couleur, ou luftre purpu- 
rin-ne tient entierement du feu, maisa en fin vne cou- 
leur de vin, dont s'appellent Amathyftes, Elles ont va 
jout violet & purpurin, 


NY 
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2. On la graue aifément,, l'Indoife a la plus riche cou: 
leur qui foit, & Les ceinturiers de pourpre tafchenc d'i- 
miter la naïfueté de l'Amathyfte. Elle communique 
gayement fon luftre , fans darder fon feu contre les yeux 
comme le Rubis. 

3. L'Amathyfte de recepte renuë en l'air (comme on 
efprouue le Rubis } doit rendre vn luftre purpurin , ti- 
rant lencement fur couleur incartate , ou rofette. Elle 
garde (dienc les Magiciens) de senyurer. 


La Sardoine. 


f. Où la prendroit pour vneCornaline ayant le fond 

blanc , comme {ion mettoic de la chair foùs 
l'ongle, & que tous deux portaflent iour (hine fardonix 
4 gracis dicitur ) Sielles ne portent iour, on les nomme 
aucuoles. 

2. On leur peut donner le fond blanc, noir, d'azur, 
de pourpre, d'Amathyfte. Les ragats des eaux les 
defcouurent aux Indes, 1] n'y a pierrerie qui cachete 
plus nettement la cire: Les Arabefques ont leur iour 
enla boffe & au cabochon, & non à fleur de peau , ny 
au fond. Celles des Indes ont quelquefois vn meflange 
de couleurs comme l'arc en Ciel. 

3. Ce fut vne Sardoine que Policrate pour brauer la 
fortune, & faire vn affront à fon bon-heur , jetta en 
la mer, mais fur retrouuée au ply du boyau, & dans la 
cuifine d'vn poiffon qui luy fut prefenté ; l'aire bigarrée 
de l'arc en Ciel emprunte fes couleurs de la Sardoine. 
4. Les Tares font auoir leur iour efpars, auoir autres 
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“Veines que leurs naturelles, car la vraye ne peut per- 
mettre aucunç couleur baftarde, 


Le Diamant. 


x, T Ebon, a l'efclat net, & vn feu brillant fortant de 
| Le glace , comme le fer qui deffous le feu drille 8 
flamboye, ileft plus obfcur que le Criftal, & faut quele 
Soleil y peigne comme vne Iris;fon teint eft vn brunar- 

entin , fa carriere eft vne roche de Criftal , ou vnemi- 
ne d'or;les blafards , pafles , & demy-baftards naiflent 
dans les mines de fer, & d’airain. 

2, Le Diamant d'ordinaire a fa mine à part comme le 
Criftal, & y en a de fix fortes, ils font quelquefois à fix 
angles & vifages , autrefois ils croiflent en poire & en 
pointe, ou en lozenge. 

3. Ceux quinaiffent aux mines d'or, font blaffars, c'eft 
à dire, iaunaftres , les Diamants de Cypre ont couleur 
d'airain , les autres d'acier, c'eft à dire , brun, & s'ap- 
pellenc Sideritis , mais ceux-cy tous trois font ba- 
{tards , car le marteau, & l’vn l'autre fe brifent , au 

lieu que les autres font trembler le marteau, & l'en- 
clume , quoy qu'en fin ils fe brifenc à coups de mar- 
teaux. | | 

4. Ce Diamant qui refifte aux plus grandes forces de 
lVniuers , le fer & le feu, plie,ce dir Pline, le gante- 
let, & cede au fang de bouc, pourueu quil foit 
frais tiré de la befte, & tout chaud. On s'en moque à 
Paris , aufli eft-ce vn conce, & ne le faut plus dire en 
bonne compagnie. 

5. Quand l'efpreuue prend bien, & que : Diamant 

7.3 
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fe rompt , il fe met en fi petites pieces qu'à grand 
peine les peut-on choifir à l'œil. Auec iceux les Or: 
féures grauent toute forte de pierre. S'il s'approche de 
lAimant il luy volera le fer qu'il auoit defia accro- 
ché ; c'eft vn. contre-poifon , & vn. contre-peur , 8e 
contre les foudains: tranfports qui viennent de nuit; 
pour les folles craintes. Sont tous. contes. du vieux 
temps. | | 
6. Sont des contes que le Diamant brut & venant 
de fa carriere, fe polifle auec fang de boue, car il faut 
qu'il fe façonne de foy ; en premier. lieu pour le def: 
roüiller: on en prend deux enchaflez dans du fable, &- 
les lime & gratte-on l'vn auec l'autre, où ils deuien: 
nent gris ; puis. on les foude dans. de l'efteing & du 
plomb , ne laiflant qu'une petite ouuerture- qui s'ap- 
puye fur vne roûüe , où on iette de la poudre de Dia- 
mant & de l'huyle, afin: de les. polir, & leur donnerlu- 
fire fur le mouliner. | | 

7. faut mettre le teint deffous pour luy donner lu- 
ftre, ceftà dire, la fueille d'érpeau blanc : on les taille 
en table, en pointe;en ouale, mais gardeles faux & le 
Criftal diamanté, | | 5 


La Chryfolite , @ la Turquoyle. 
I. L:° Chryfolitea:vn verd qui la fait riche, autre: 


fois c'eftoic la plus prifée des pierreries. Les 
Abyfins ( Troglodite ) l'efuenterent , & la -treuuerent 
par hazard en l'Ifle TFopazes, Quelques-vnes rirent au 
beril verd doré ( Chryfoprafium dicitur. ) Son vray luftre 
Ure au verd de poifeau.c 2:71 fa Chen 
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2. C'eft la pierrerie qui fe treuue plus groffe de tou- 
tes, & la feule qui fe taille a la lime, lesautres aux meu- 
Jes , ou polifloirs faits de queux de Naxos. Aufli elle 
fe decalle à la manier, | 

3. La Chryfolite fine tire fur le verd gay de la mer, ou 
au ius prefluré des fueilles de porreau. Le Topaze ( qui 
eft vne autre efpece ) a la peau d'or fin, &iette vn lu- 
fire d'or , qu'il darde f1 viuement qu'il efface l'or mef- 
Dies 24 
4. La Turquoyfe eft de couleur perfe, & bleu celefte; 
| mais efpais & fans prendre iour ,la nuit eft fort ver- 
doyante , mais elle blefinit , & ayant perdu fon teint 
& fon luftre mignard , elle reuient comme de paf- 
moifon , aupres du feu, & les autres aufli fentenc 
l'iniure du temps & roufliflent , fe rident , fletrif- 
fent, salterenc, s'éclipfent, s'efuanoüiflent , & per: 
dent leur luftre s'enuieilliffant. 

s-Elle refent les affections de celuy qui la porte, elle 
tranfit , morne , malade, fe iaunit , fe creuafle , perd 
fon fard & fon luftre, puis retourne en nature fi 
celuy qui la porte prend chair, & fe remet en natu- 
re, 

6. La Turquoife des Indes n'eft pas fi riche que la 
Chryfolite , elle eft aufi troüée, fiftuleufe , pleine 
de crafle, a vn verd blaffard , elle croit par delà le 
bout des Indes, Elle eft faite en boffe & cabochon, à 
_mode d'yn œil, elle naift: en lieux inaccefhbles , & 
s'abbat auec des fondes, la beauté aux Indes eft de la 
porter auec fa moufle & fa croufte. Enchaffée en ot 
clle prend vn:beau:luftres ss ci Soon 
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L'Opale » @* pierre de Girafole. 4 
1. \ ‘Opaleeft vn corps bigarré , qui porte la liurée: 


d'Iris, & fe veft de fes couleurs (aufli les Poëtres. 
l'appellent les larmes d'Iris. ) 

2, En l'Opale on voit le feu des Rubis, la pourpre 

des Amathyftes , la mer verde des Efmeraudes ; & 
quelques-vnes ont vn luftre auec vn meflinge incroya- 
ble , qui fe peuuent parangoner aux plus naïfues cou 
leurs des. Peintres. 
3 L'Opale qui n'eft pas finrend vne flamme violette; 
& changeante comme de fouphre allumé, où. d’vn feu: 
d'huile. Les Indois lecontrefont auec du verre , mais la: 
piperie fe cognoiïft au Soleil, car là il n'a. qu'vne cou- 
leur; ou le naturel change de luftre, & darde çà & Là 
fes couleurs gayes & brillantes, : | 

4. Au vray Opale on diroit: qu'il y a: vn Ciel ver- 
doyant en pur Criftal , accompagné d'vne couleur de: 
pourpre , & d'vn luftre doré tirant à couleur de vin, 
qui eft fa derniere couleur qui fe monftre ; cefte pierre 
femble auoir la tefte couronnée d'vn chappeau purpu- 
rin , & quelle eft trempée en toutes les belles cou 
leurs. | 

s. Les Opales d'Egypte ; appellez Senites. ; & ceux 
d'Arabie & de Natolie, fonc afpres, ontvnluftre mort, 
moi , & flacque. | 

6. La tare de lOpale:eft n'auoir le luftre vif & ef: 
clattant ; 8 d'auoir couleurs baftardes-auec fes-conna: 
turelles. Il'ne cede finon à l'Efmeraude entre toutes les 
picrreries, Elle recrée la tefte ‘8 Jarveuë: 

Hi RAP UT, LEE 7 Lai 
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7: La plus riche pierre blanche apres l'Opale cft la 
Girafole ,'elle a vn feu enclos qui femble fe pourme- 
ner dedans, qu'elle iette dehors felon qu'on la contour: 
ne , elle contre-darde le Soleil , luy renuoyant fes raiz; 
mais vn peu blefmes à mode d'vn autre Soleil ; fon: 
feu eft comme la-prunelle de l'œil. La-Aftrios a fon: 
feu comme vne pleine Lune. | 
8. Elle-s’'appelle Aftrios, car oppofée au Soleil, Lu- 
ne, Eftoilles , elle charge leur feu, & le renuoye fort: 
viuement. | 


LeS aphir. 


4 Le fin Saphir a vne petite nuée comme d'ynrou- 
ge pourprin qui fe.void au fonds:, fous vn teint: 
azurin, & fon air eft comme vne flamme perfe, tachée 
depetits grains d'er qui font comme’ des eftincelles - 
brillantes ;.& fon luftre refemble le fouphre quand. 
peu à peu il prend feu. 

2. La vraye couleur eft vn brunazurin, comme cel-- 
le du Ciel en grande ferenité ; pource s'appelle pro-. 
prement celefte. Ses vertus font rendre heureux , gar-- 
der le cœur de l'air empelté & empoifonné , rom= 
pre les charmes, aider la. chafteré: ,: puriher. le: 
fang. ; 
3 Les Saphirs quelquefois font femez d'vn certain 
fable doré, & marquetez de. poinéts d'or : aucuns 
font bleux , autres purpurins, mais peu: fouuent. Ne 
font quali jamais clairs 3 ils ne-valent rien à grauér, 
pour raifon de certains grains & durillons Cryfta- 
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lins qu'on y rencontre ; les plus bleux fonc les plus 
mafles. Les verds fe nomment auiourdhuy Saphirs du 
Puys. 

4. La piperie de toutes les faufles pierres fe cognoift: 
Premierement. Que les bonnes font toufiours plus pe- 
fautes , & celles qui portent iour fe doiuent efprouuer 
le matin, ou vers le foir. 2. Les faufles ont de petites 
bouteilles; font afpres aux doigts, & leurs-filamens ne 
continuent leur luftre jufques à l'œil, ains efuanotit en> 
tre-deux. L'effay de la lime eft excellent | ou le bris 
d'vne parcelle fous vne lame de fer. 3. La limaille de 
Tajet n'encre point fur les fines. 4. Les faufles blanchif- 
fent à la graueure, Le Diamant graue toute pierrerie, 
mais il n'y a rien meilleur que de chauffer les varieres 
pour les efpier. : 

s. Aux Indes on treuue des Saphirs rouges’, &crles 
“appellent Saphiranthcaca , Saphirrubis , qui pefle-mef- 
lent leur azur auec leur efcarlatte , & font vn'iour in- 
carnet violer, & dardent vn feu gayement meflé, & de 
trefbonne grace. | 


La Hyacinthe. 


1, E violet dela Hyacinche eft fort clairet. La Hyaz 
cinthe de Diamant de prime-face a vn luftre fort 
plaifant , mais il s'efuanotic bien roft. Son efclat tant 
s'en faut qu'il efbloüifle l'œil qu'à peine y arriue-il, & 
fleftrit auf toft que la Beur de fon nom, 
2. 1l y en a des changeantes ; des citrines qui 
tirent fur l'or. Celles d'Arabie font entre-rormpuës de 
taches grafles , diuerfes couleurs , chargées comme de 
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leur limaille propre , & ne fonr.eftimées. Les bonnes 
aupres de l'or fe rendent blaffardes, & de couleur.d'ar- 
gent. | 
3. Les claires s'enchaflent dans des chattons percezà 
dour : fous les.aurres on.met vne fueille d'or clinquant 
pour. donner luftre, & faire efclacrer leur feu qui elt va 
peu morne & quafi endormy. La chafle d'or où elles 
font emboitées les fait eftinceler plus viuement. Le 
chatton s'appelle aufli la tefte de l'anneau, 


L’Efmeraude.. 


d FE’ tient le tiers rang-entre les pierreries, fa-mer 

& fon verd gay furpafle toute verdure , car il 
remplir. pleinement l'œil, 8 remet en nature la veuë 
trauaillée stanc plus on les regarde , tant plus elles 
s'agorandiflent , car elles font verdoyer l'air tout au- 
tour, &.fe laiffent enfonçer à l'œil, pour efpefles qu'el- 
Jes foient ; mefmes rayonnent a l'ombre. 

2. Aucunes font {1 dures , comme celles de Taïta-. 
rie, & d'Egypte, qu'on ne les peut grauer, ny ancrer 
dedans. Les creufes recueillent la: veuëé comme en: 
blot ( comme la couppe d'Efmeraude de Gennes.) 
Eftanc l'Efmeraude faite en table elle monftre tour 
comme vn.Miroir ; aufli en vne, Neron voyoit les 
combats des efcrimeurs & gladiateurs. 

3, Celles de Tartarie font hautes en couleur, & fans . 
tare : autant pardeflus les autres Efmeraudes , comme : 
les Efimeraudes pardeflus. les autres pierreries. Elles fe 
treuuent parmy les fentes des Rochers, les autres , és. 
saines de bronze. eus Assauei aid 
Er al Z..2. 
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4- Les tares font quand le verd n'eft pas d'vneteneur, 
& fuitte ; ou font trop clairettes ; ou vn ombre em- 
pefche la gayeté de leur eau; ou font aucugles, ou 


mafliues fans prendre jour ; ou ont des nuées & veines 


à trauers, des poils, des broüillas , vn air brun entre- , 
courant , &-entreluifant , vn efclat engourdy, foible, 
plein de crafie. - 

5 Son verd gay r'aflemble, & r'allie, & repaift de 
flammes douces les rayons mornes , las, ou moufles, de 
noftre œil affoibly par longs regards. 

6, Les autres Efmeraudes, iettent lesraiz de leur lueur 
a l'ombre , mais leur luftre s'alanguit peu à peu au So- 
leil, elles fonc grafles faites en bofle, & en cabochon, 
ont la couleur du Ciel, non afleurée | & viue | mais d'vn 
changeant comme le col de pigeon, font fuiettes à vne 
carnofité , ont dedans des figures de chiens , d'oyfeaux; 
leur glace eft plombine. 


Le Ambre. 


z. "Ambre eft le fuc & l'humeur d'arbres retirans 
saux pins, qui font gras & pleins d'humeur, qui 
fe congele au froid, & quand la marée fe haufle , elle 
lenleue des Ifles , & le rend à bord és coftes de Ger- 
manie. Voila l'opinion commune & fuiuie de la pluf- 
part du monde. | 
2. Les Venitiens la mirent en vogue , d'où vient la 
fable que les peupliers du Pd pleurent l'Ambre ; les 
Carcaps s'en portent, car l’'Ambre ferc au goitre, & au- 
gres maux du sofier. | 
3. L'Ambre jaune eft le meilleur pourueu que fonlu- 













CE DL DIRE nX NA. 179 
tre ne foit trop ardent. & qu'il foit cranfparent , meu. 
blé des fourmis, moufches, feftus , & que fon feu ne 
foit trop ardent ; mais qu'il tire à l'œil de perdrix { dont 
l'Ambre s'appelle Falerne) & au'vin, prenant gaye- 
menc fon jour auec vn faux feu qu'il darde 

4. L'Ambre fe teint en pourpre, & prend toute cou- 
leur; pource il eft fort propre a falfifier plufieurs pier- 
zeries qui prennent jour. L’Ambre doré eft le meilleur; 
de blanc fenc bon, mais on n'en tient conte, ny de ce- 
luy qui eft de couleur de cire. | 

5. Etant frotté il vire la paille, puluerifé fert à beau: 
coup de chofes. | | 

6. L'Ambre noir c'eft le Taiet appellé Gagates , auffi 
eft il porté par le flot de la mer comme l’'Ambre. On 
fe moque de ceux qui appellent l'Ambre-oris, la fleur 

_ du fel,ie vous diray en autre lieu que c'elt qu'Ambre 
gris. . 
La Caffidoine & le Crifal. 


£. À Caffidoine a vn iour fort trouble, & femble 

polie & liflée, pluftoft que luifante. On fait cas 
de celles qui font enrichies de veines, & ondes de diuer- 
fes couleurs, qui fe rehauflent les vnes les autres ;com- 
me purpurines , tirant fur le blanc, meflées , tirant fur 
couleur de feu, 

2. On eftime celles qui ont vne nuée approchant de 
Parc en Ciel, ayant des veines grafles. On ne fait point 
d'eftar des blaffardes, & quand elles ont quelque glace, 
ou des poireaux & grains de mailles plattes , & f1 elles 

“m'ont dy parfum, 
Z 3 











luy donne rang parmy les Pierreries, 
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3. Le Criftalneft point glace comme penfe Pline: 
mais vn humeur mineral confit au froid. Ceux du me- 
füer le preuuent difant que le Criftal va-à fonds d'eatr, 
& ne nage comme la glace qui va à fleur d'eau. 

4. En Chipre & Natolie on en treuue à fleur de ter: 
re; les torrents en charrient des montagnes , on en: 
treuue force en certaines Baumes des Alpes : d'ordinaire 
il eft à fix angles, faces, & pointes, Il y a à fleur de 
terre vne maüne qui remarque quand il y a du Criftal. 

s-Les Tares du Criftal font quand il-eft afpre, ou. 
quelque roüillure , nuée , fftule cachée , durillons , vn: 
certain fel dedans, ou glace, ou du poil qui le fait. 
fembler caflé ; le burin: couure ces vices en le ra- 
uañt ; mais les Criftals nets fonc plus beaux. fans gras 
ueure, | 

6. Pour cauterizer fort bien, il fautiimettre vne bou 
le de Criftal , fur la partie qui doit receuoir le cautere; 
Yoppofant aux raiz du Soleil. 

7. Le Criftal eff propre pour contrefaire les pierre- 
ries 3 car on.en fait des Diamants faux, mais qui-re: 
femblent trefbien le :vray Diamant , & plufieurs fonc. 
chargez de boutons &: de tables de Criftal , qui fe 
croyent tous greflez:de Diamans. 


Le Aimant: 
I, 18 E fer ( matiere fi-rebelle, & bardie ) plie le gan- 


celer, & fe laifle emporter, àvniene fçay quoy 
efpars par le vuide de l'air, & s’en va cfpoufer l'Aimant. 
L'Aimant. tirant fur le bleu eft le meilleur , fa puiflance 


= 1 —— 
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2. L’Aimant eft armé de mains, d'accroches ; d'ha- 
meçons, fecrets, d'approches larronnefles , & fait cou- 
rir le pauure fer ça & là tout eftonné, qui ne fçait qui 
l'enchefne, & faut que de foy il fe rende efclaue, & fe 
lançe à la mercy de fon ennemy. 

.3. Vne fecrette chaleur fe defrobe de l'Aimant pour 
aller au brigandage, & voler le fer, & de fait luy met 
comme la corde au col, & l'attire à foy comme efcla- 
HE 

4 Il s'engraifle de limaille de fer, là il treuue fa vie, 
autrement il eft foible, & tranf1;l'airain proche rem- 
plit les veines du fer d'vn flot, d'vn boüillon & des 
raiz, & pource l'Aimant ne treuue point d'entrée, ny 
de prife,& n’y peut mordre. On dit que le Diamant 
mefmes luy vole le fer,qu'il auoit defia embraflé, & 
y met diuorce, mais ray efprouué le contraire. 

5. Frottant la pointe de l'aiguille, il luy fait auoir vn 
nouueau coufinage auec le Pole, & les Cieux: ains ma- 
rie les anneaux l'vn auec l'autre , leur communiquant 
fecrettement fes forces. | 

6. L'Aimant pers eft bon pour eftancher l'eau qui 
flotte entre la peau & la chair; & la lame frottée auec 
l'Aimant blanc ne bleçe iamais, ny fait fortir aucune 
goutte de fang, ce dit-on. sa 

7. Ce caillou charmelefer , & par fecrettes influen- 
ces addoucit fa rigueur ,luÿ faifant couler par les vel- 
nes des nouuelles flammes d'amitié, au lieu de la cru- 
auté qui y tyrannifoir: & le faic vaflal du Pole, & fon 
Vicaire en terre, & la guide des Pilotes par les routes 

de lOcean, ÉUMPRAE 
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8. Il yen a de noir, de bleu noiraftre, de roux brun, 
le meilleur eft le mafle qui communique au fer fa ver « 
tu attrayante. Tout vray Aiïmant d'vn cofté tire lefer, 


de l'autre le repoufle ; voire brifé en mille pieces, cha. 


cune a quatre coftez, de vertus toutes differentes com- 
me j'ay efprouué moy-mefme. La pierre Theamedes. 
chafle le fer. Er S. Ifidore en met vne qui cire l'or, plu: 
{ieurs.en voudroïent bien auoir.. | 


Le Beril. 


n FL avn verd gay comme [a marine en bonace; lés. 
autres ont vn. luftre doré , mais il eft: foiblet sil: 
n'eft aidé par la taille, & le cizeau, car le rebar del'an- 
gle haufle fon luftre languiflant, morne , & qui a les: 
palles-couleurs, redoublant fes. rayons , & fon verd: 
doré. 
2: Le Beril eft du naturel de l'Efimeraude, mais il ef: 
fombre , files angles ne donnent vigueur 8 gayeré à. 
Jeur eau. Le Chryfoberil eft de-luftre doré;'mais bla£: 
fard, & encor plus. blefme le Chryfoprafus. Les autres : 
tirent fur la. Hyacinthe autres fur le Ciel. 
3. Eflant percé on luÿ ofte le blanc qu'il a dedans , 8e 
ainfi.on-luy donne vn luftre d'or parle rebat duquel la 
trop grande perfpicuité du Beril prend plus de COrps, . 
& elt corrigée. 
4. Les Tares font auoir du poil, dela crafle , auoir: 
couleur flacque & vaine ,eftre fuiers à l'onglée. 


Les 
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Les Coquilles & Nacres. 
R 1 A nature s'eft ioüée, & a pris plaifir de mon- 


frer ce qu'elle fçait faire en faifant tant de for- 
tes de Coquilles. Il y ena de plattes, creufes, longues, 
en croiflant ,en rond, demy-rond; à dos releué, liffées,. 
refroncées & ridées, dentelées , crenelées , entortillées, 
qui vont en appointant : qui jettent leur bord. déhors ä 


mode d'vncoufteau, qui replient, & enrollent leur bord: 


en dedans. 
2. Les vnes.font rayées, ont des filets & petits che- 


ueux: de madrées, à demy-tuyaux, cannelées comme: 


les Coquilles S. Iaëques, rempliflées , ondoyantes, com- 


me thuiles entaflées , decoupées à claires voyes, ou de- 


biais. | 
3. On en voit d'eftenduës en long, damaffées., lon- 
guettes, recoquillées , qui ne tiennent qu'à van nœud, . 


qui ont les coftez tout d'vne piece, qui font ouuertes: 
au replat, & recoquillées au bec. Les Co uilles de S.. 
lacques fe lancent en forme de batteau pour flotter fur: 


l'eau. | 
4. Qui fe tourne-vire en tourbillon ; qui portenom- 
bril, & elt couuerte de grains de Corail, faite en porc 
efpic, la Coralline inçarnate , le Nacre des perles. La 
Pourpre; qui va en appointant. Coquille de Peintre: 
& de plus de mille & mille façons. 


s. l'en ay veu de mille couleurs fur le bord dela: 


mer, blanches comme lait, brunes , oliuaftres , fan- 

, verdaftres., noirettes, moufchetées , eftoil- 

lées, heriflées, furdorées , emperlées, argentines, bleüa: 
Ds les FAURE 
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d'or on les remet.en couleur viue en deux cuittes car 
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tres, tanhées, faffranées , rayées d’incarnat à fonds d'ar2 
gent , criftallines , de couleur d'acier piquorées , de 
lifes , grauéleufes , rabboteufes, dentelées ; de plat- 
tes, de rondes , de pointuës, efcarrelées, de fendués, 
de percées ,entrebaillantes, & de cent mille fortes, 


eAppendice [ur le fait des Pierreries. 


4, Es Doublets font deux pieces de Criftal-collez 

À _4enfemble auec vne fueille d'argent colorées.ou 
colle peinte, & maflic, qui contrefait le Rubis, & 
lEfmeraude, Du feul Criftal on contrefait des Dia- 
mants, & de verre -on fait tout d'vne piece de faux 
Saphirs, Efmeraudes, & autres. 

2. On y cit trompé aifément quand.elles font. en- 
chaffées , coutesfois on les defcouure au maniement 
(car elles font plus molles & douces } à l'efclat mor- 
ne & mort qui ne brille point viuement , à la lourdife 
de l'enchafleure grofliere, Les Doublers fe cognoiflent 
à la jointure qui paroïft tout autour, & au contour- 
nement de la pierre qui tancoft eft blanche ,tantoft.fe 


nl 


coiore, & n'eft pas égale. 


3. Les plus fins Toyalliers font pris quand fous des 


Rubis ou autres pierres defteintes on met au fond du 


Criftal auec des couleurs comme aux Doublers, & 
qu'on <nchafle tout. cela au Chatton , car la fueille 
colore fi viuement ces Rubis, & y allume vn fi beau 
Feu, qu'on les achete pour des fins. 

4. C'eft mefchancere de vendre des pierres faufles 
pour Diamants , quand.-les recuifanc dans la limaille 


s 





CrRAPIIMRE € X KA, 18$ 
effaçant ce peu de couleur qu'auoient les Saphirs & 
Topafes , on les rend clairs & brillans comme Dia- 
mants. On ne les peut difcerner des vrays Diamants, 
fi ce n'eft les pofant fur le teint des Diamants , car 
la ils éclipfent leurs rayons & deuiennent fombres, là 
où le vray Diamant y efciatte & rayonne fortement: 
Aulli ne permet-on pas aux Lapidaires de mettre la 
teinture , & y coller la fucille finon fous le Dia- 
mant ; aux autres on permet fans plus d'y mettre la 
fucille ou autre couleur qui aide à les mettre en leur 
perfection , chacune felon fon efpece , fans les ab- 
baftardir, & faire changer de nature. 

;. Il n'eft pas poflible de mettre vne taxe aux pier- 
reries, cela change vous les iours, & chacun ne pri- 
fe finon ce qu'il aime, qui le Diamant , qui le Ru- 
bis. Or ce qui fe peut faire celt de fçauoir que la 
valeur fe donne aux. Pierreries par le poix & le qua- 
rat (car ainfi le nomme-r'on.): 

6. Vn grain c'eft la quatriefme partie d'vn quarat ;2. 
rains fonc .vn demy quarat. 

Quatre grains font vn quarat, 

Va Tomin, trois quarats. 

Vue Octaue, 18. quarats.. 

Vne Once , 144. quarats. 

Vn Marc, 1152. quarats, 

Ainh pefe-ron , & prife-ton les Perles & Pier- 
reries, 8 du Diamant on fe reigle pour fçauoir à peu 
pres la valeur des autres. | 

7. Les Diamants font clairs, ou bien pales, blaffars 
& iaunaftres, ou bien verds, ou azurez, ou de la cou- 
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186 DES PIERRERIES. 
leur des miroirs d'acier, & ceux-cy font les meilleurs: 

8. Le Diamant pour eftre en toute fa perfection il 
faut que outre la beauté de nature, la taille-y foit auffi 
parfaite , ayant fa table quarrée de quatre coftez ef- 
gaux , & les angles droits, & que les angles ne fojent 
point efbrefchez , ny efmouflez , mais bien aiguz, la 
couleur de fin acier comme vn miroir, & bien cranf- 
parent , à l'heure on le taxe felon fon-poids. 

9. Outre la couleur parfaite , il y faut la taille, & 
louurage qui eft bien plus aifé à fe couvrir & diflimu- 
ler que les defauts de nature. Ils valent beaucou 
moins quand il y a quelque angle inegal, où brifé, ou 
bien du fable , ou des taches blafardes & iaunaftres, 
ou bleüatres , ou autres, | 

10, On met fous le Diamant de la teinture , ou bien 
de petits miroirs { quoy que cecy foit deffendu) ou 
bien vn peu de velours noir. Sous les Rubis, & Sa- 
phirs on mer des fueilles, Cefte teinture de Diamant fe 
fait auec de la fumée de chandelle amañlée au fond 
d'vn baflin, & empaftée auec huyle de Maftic blanc, 
ce teint donne efclat au Diamant : on en fait encor 
en autre facon, 

11, Le Rubis qui n'eft encor finon tel que la nature l'a 
fait fe nomme Cabochon. Les crampons , c'eft l'or 
qui tient la pierre enchaflée ; les griffes , c'eft pour tc- 
nir les Opales. La pierre efcornée fe dit efgrifée ; Dia- 
mant foible c'eft celuy qui n'eft pas efpais; celuy qui 
n'eit pas net fe nomme Gendarmeux ; L'Efmeraude 
non nette , lardineufe ; la Turquoyfe qui n'a belle cou- 
leur, laiteufe, Les vices des Diamants f nomment 
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points & gendarmes ; les points font petits, grains 
blancs & noirs ; les gendarmes font plus srands en 
façon de glace : on les taille à facettes ou à lozange 
pour couurir leur imperfection. 

12, Le Diamant taille les autres pierres, & fe taille 
foy-mefimé, le Rubis eft plus mol, aufi ne s'affine- 
il fur l'acier comme le Diamant , mais fur le bois ou 
cuiure. La pierre à tout fond, c'eft quand elle eft hors 
& dedans le Chaton, 

13. Efmeraude fourde, celle qui n'eft aflez viue, nÿ 
diaphane: Les perles Peroutines font plus aimées, car 
elles font plus blanches; les Orientales font plus bru- 
nettes, & gardent mieux leur couleur ; les rondes fe 
doiuent percer efgalement par le milieu : Si la perle 
appliquée dans le Caratteur fait vn petit croiffant, c'eft 
figne qu'elle n'eft pas ronde, 

14. Le Rubis Balaiseft fort clair, & a la couleur d’v- 
ne rofe pourprine fort luifante. Vn grand Lapidaire 
croit que la mine eft faillie qui eftoit en Razia & Sei- 
Jan, & que les vrays Balais font le refte du Temple de 
Salomon poïté en Europe par Tite Empereur : ie m'en 
remets à fa confcience ; l'autre croit qu'ils viennent 
d'vne Ifle nommée Balais. “hisast 

15. La Calcedoine à vn azur fort clair ; on en treuue 
de noiraftre , mais l’azurée eft meilleure, & eft Orien- 
tale, les autres ne fonc tant prifées. L'Eliotrope eft 
vne pierre tachetée , & a entre fes taches des veines 
rougiflantes , & a de grandes vertus. La Cornaline eft 
de couleur vermeille, & comme laque tranfparente. 
 Praflio eff vne pierre verté. Le Coral eft blanc, incar- 
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188 DES PIERRERTIES 
nat, & rouve, & naift fur la mer. | 

16. Fellure, ce font proprement ces petits filérs ge 
comme des cheueux qui paroiflent dedans les Pierre. 
ries: & pourtant il faut pofhble dire filure | commefe 
c'eltoic vn fl qui fe fut rencontré dans celte glace, 
comme dans l'Ambre on treuue des moufches &!dés: 
formis, & des pailles. 

17. La fueille qui fe met au Fonds de la Pierrerie- 
out luy donner efclat, fe fait par peu de perfonnes: 
On bat de l'alloy vieux ,comme quelques vieux fols, 
ou doubles & autres, eftans reduits en fueilles fort: 
menuës , on brufle des plumes-de diuers oyfeaux , &: 
fur la fumée on met ces fueilles., qui fe teignent-de: 
diuerfes couleurs felon que la fumée eft, mais il ne: 
faut pas manier auec les doigts ces fueilles ‘autrement 
on les ternit, & on les tache. On mer quelquefois de- 
l'or clinquant tout pur, & croyez que les Lapidaires 
nous en font bien-accroire de belles quelquefois, aufi* 
font-ils fort ialoux de leurs fecrets : tel porte vn le- 

pin de verre qui croit auoir-vn beau Diamant. 

18. On dit qu'auec argent vif precipité , & auec 
Orpiment ou Arfenic, on fait des Rubis qui ne-ce- 
dent en.rien aux naturels, {ice n'eft en dureré : mais 
il fe faut garder de toute odeur de metal, -c'eft à dire, 
faut broyer l'Orpiment fur le marbre auec la meulette 
de mefme , & en laifler éuaporer les mauuaifes va- 
peurs, tant qu'il fe reduife en crouftons femblables au 
Coral, & le fublimer à tres forte exprefhon de feu, 

19. Le Diamant brur, & tout cru comme il eft ve- 
nant de Ja carriere eft comme vn gros grain de fel, & 
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fa belle glace eft cachée fous vne vilaine croufle , & 
, efcaille grifaftre ,tour comme le gros fel qui eft craf- 
» feux & verreltre; mais en les frayant Pvn contre l'au- 
tre on les defcharge de celte crafle, & la poudre qui 
* en fort eft celle dont on fe fert pour le polir fur le po- 
 Jifloir, & fix la rouë de fin acier." 















BENEVOLE. 


< On Dieu que ces: bonnes gens du fieclé d'or efloient-? 
QC heureux , Leéleur mon amy , quand! les hommes: 
AEvrayement tous d'or beunoient dans: le creux de la: 
7 main puifant dans le criflal d'une fontaine, &@ 
afis fous. un arbre, mettoient leurs mets fauoureux: ou fur La: 
freche verdure, ow dans de la vaiffelle dé terre. Feflins inno- 
cents @ à la verité bien-hewreuxs , où il ne falloit- craindre ny: 
poifon, ny excez,, ny volupté peu. honnefle , ny indigeftions faf- 
cheufes , ny maladie quelconque. Les hommes efloient tout d’or, M 
@* les banquets de terre, @* le bon-hewr. touiours au beat mi- 
tan > maintenant que nos buffets [ont furchargez. de waiffelles: 
d'or, @* que nos appetits ne nagent que dans l'or dont reluifent 
nos tables , certes pour la plupart les hommes ne font faits que: 
de crachats , de phlepmes, @ de bouë , delicats., maladifs ,mi- 
gnards, fans appetit , les eftomachs tout cruds , mille fumées en 
tte , pourris. de voluptez , iamais n'ont appetit, 6 s'ils font. 
en un lit, ils ne fçawroient cracher [i ce n'éft dans l'argent, @* 
poffible encor pire. Celuy de vray fut malheureux tout outre, & 
ennemsy des hommes qui le premier arracha les entrailles inno- 
éenes de) noffre. borné raere pot er fair ee AR EEEIen 
cm ps 
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emmps il couuvit là face dé la terre de meurtres | 8 el 
beurs ; € bannit l'innocence de ce grand Vivérs. L'or @ 
lord näiflent, vivent ; & tresbiffent enfomble dans le cœur 
des humains, Falloit-il détéfiable fouir dans le cœur de la 


terre ; © defécndre infqu'aux enfers pour nous. empoifonner 
de ce maudit rnetal qui nf à vray dire que fonffre , &* 


les bosillons , & Peftumie des fonffränces d'erfèr ; @* des 
eternels incendies ? Tottesfoss Ôôn poutioit encor excufer les fre- 
. "re . ! De D ha 4 \ st 
miers qui fe féruoient de vaï[félles dorées faites a la vieille mo- 
de ,@ fort miaifémént ; & pour le plus és facrifices | ‘mais 


depuis que lorfeurerie nous à charinez. de mille enchantémens.. 
cigelant , bérinant ; efimaillant ; placant , cmperlañt la Lifongne, 


belas rois cf? perdu. L'or qui doit Le principal 'eft plus main- 
tenant qué V'accéffoire ; La mañifatlure cfl plus precieufe que 


l'efloffe ;il faut que La befongne (oit vermeiile dorée, ou toute d'or, . 
Î £ J 3 2 
puis maffiue, puis mufquée, cela w'éft rien, il la faut releuer de 
mille fortes d'ousrages , en taille d'espargne, en demy bofle, en 
plein relief; qui pis ft on proftituë cela à mille vilenies figurant: 


toutes fortes d’ordures dans les cales, les baffins, les vafes de pa- 
rade, ajin qu'en mefrse temps que la bouche fe remplit de voirie, 
les yeux bument a lonss traitls les inceftes , @* toutes les [alerez, 


qu'on fe peut imaginer. La rage fe paifée ff auant qu'on pe [cat 


J 


plus comme on-en doit abufér sen s'en fert en clinquans , pa]e- 
mens , canctilles | broderies , tapifferies , garnitures de lits, és 


lanchers , és murailles , voire à le fouler fous les pieds; Cent 


mille façons de Carquans , braffelets , bagues, pendants d'oreil- 


les ,chaifnes grof]es @ petites , wiroîrs, drageoirs, aïguilles CC 
poinçons efhoillez d'efcarboucles , voire tufques [ur les patins? Et: 
que ne fait-on pas de cé or miférable? on le fond ; on le bat. 


on le tire au moulinet , one file , on le paÎfe par l'eau de deparr, 
Mt M oo: NP PUR: 2 
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par l'antimoine ;:par la ‘coupelle, on le tenaille, on le cixelle ; 018 
le:martelle ; on le pile, on le rend potable, aigre, doux, traie, er 
freilles , en coquilles , en cent mille façons ; en poudre, em pale, 
en lingors ,en papillotes , en infuion, en poifon, en.e Antidote, 
on en dore iufques aux becs, > griffes des boftes mifes en pa- 
fée, les girotettes @ les cochets des clochers, & que ner 
fait-on pas © ais par crier on ne gaignera guere pui[que 
l'artifice eft.tourné en nature , &* l'abus en vx € en coufiu- 
ne fi fort inncterée, qu'a peine le monde efhoit efclos , que defia 
les Orféures auoient façonné des pendants à Rebecca , à Rachel, 
Caux premieres femmes du monde. 
Puis donc qu'il faut que cela foit., à tout le moins il faut 
auoir le moyen de parler de ce meflier , & cognoiftre la façon 
@ les termes. Uoïsy à pes pres ce qui S'en doit fçauoir,… 
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DE LORFEVRERTE. 


EXHAPLTRE XXII. 


Taies, — 







SE Burin : ouurage à burin: buriner , niaife= 
pe, rie de burin; hardiefle de burin. 

2, Choppes : efchoppeler la befongne; 
c'eft à dire, buriner, grauer, & creufer. 

3: Onglette : efpece de burin large. 

4. Breffelles pour fouder , ou pincer la foudure, &- 
l'appliquer. 

s: Rochoïüer, c'eft vne boëtte-à long bec dentelé; en 
grattant de l'ongle on fait couler du bourat, c'eft à di- 
re , de la poudre de Venife, qui faic que la foudure fait 
bonne prife , & mord ferré la befongne. De là vient 
rocher l'ouurage. | | 

6. Gratte-boffe pour gratte-boiffer louurage, cet vn 
bafton qui a au bout vne houppe de fil d'archal , rude, 
mordant , & raclant la peau des œuures , & donne 
couleur d'or, & d'argent ; defroüillant aufh & enleuant 
les ordures qui feroient ou tombées , ou incarnées dans 
les efchancrures, & ouurages d'Orféurerie, 
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7. Cizoir pour coupper, trancher, & mettre en pie2 
ces l'or ou l'argent battu. - ki : 

8. Auuiuoir, c'eft pour eftendre For: Item l'eflaye 
fert au mefne effect, & pour le deftendre. 

9. Tenaille pointuë :elle fert pour faire les plis ; & 
teplis de l'or ; pour arrondir , enchainer ,.enfler , vou- - 
ter, tortiller, anneler, frizer, & donner le rond à l'ou- 
urage, 

10, Le poinçon , c'eft comme vn coin (Cunews) qui 
a aù bout des fueillages, ou fruittages, qui d'vn coup 
de marteau graue, & imprime, trois où quatre rofes, 
KC. ; 

11. On efpreuue l'or auec le parangon: mieux à Ja 
couppelle auec du plomb, qui mange tous ce qui n'eft 
or, & le fait efuanoüir en fumée. | 

r2. Placer l'efmail, & f'afleoir fur la befongne. Voyez 
au ch. de l'Efinail. 

13. Cizeler, c'eft à dire , auec le -cizeau former les f- 
gures, & hiftorier l'œuure; mais il la-fauc au prealable 
pourtraire , & charbonner , puis la poiotiller auec le 
poinçons; puis la releuer, c'eft à dire, frappant le deflus, 
ou le derriere de louurage, faire rehauffer le dehors, fai- 
fant fortit les perfonnages qui fe monftrenc à demy- 
relief ;& afin de les faire plus mignardement, il faue 
ietter tout cela au ciment , puis en fn fabtilemenc 
faire les plus menus traits, & les delicares mignardifes, 
& dotiner la perfection. 

14. Affiner l'argent dans la-cafle ,c'eft à dire, mefler 
du plomb auec, & ietter tour dans vne cafe, c'eft à 
dire , vn vafe fait de cendres de lifciue, & d’os pilez, 
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Jots le plomb efchauffé efuaporant emporte quand & 
foy, & reduit en fumée tout ce qui eft baltard, & 
d'autre metal, laiffant l'argent clair, & pur , non mix- 
tioné. | 
15, L'argent le plus fin fe dit de douze deniers ; l'or de 
24. carats. L'vn & l'autre fe fond & s'affine dans le 
creufet, mais on a bien de la peine d'en treuuer à ce 
tiltre la. è 
16, Il faut du fil de fer pour lier les pieces , pendant 
qué l’on ouure, en attendant que l'affemblage s'en face 
par la foudeure & la liaifon ordinaire. | 
17. La monftre ,ou la verriere, c'eft ce petit coffre, 
“ou buffet que l'on met en veuë des paflants, garny dé 
pieces d'Orféurerie des plus attrayantes pour allecher 8e 
flatter l'œil des allans & venans, pour les mettre en 
haut gouft, & leur faire venir l'appetit d'acheter quel- 
que piece du meftier, ; | 
18. Vn Eftaud, c'eft le petit prefloir auec lequel on 
affermit la piece qui fe doit polir, limer, pointiller, 
&c. vn petit fer courant ,& donnant le tour à vne 
vis approche deux agraphes & dents de fer, qui mor- 
dent {1 tres-fort la piece , qu'elle ne branfle nullement 
fous les outils, mais fe rend immobile pour receuoir 
ce. que l'on y veur figurer ; c’eft là où le compagnon 
‘eft d'ordinaire, receuant fur fa peau & deuantier la 
limaille riche qui tombe. 
_ 19 Le moule de fable où l'on iette le metal fondu, 
pour faire l'ouurage à moule, plus aifé que d'ouurage 
cizelé, mais il eft plus groflier, de vil prix, & c'eft 
le meftier d'apprentiz. ; | 
e Bb 3 
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20, Le Chaton, Chaton à iour, percé de tous coftez; 
l'autre eft aueugle , ou la tefte de l'anneau , c'eft où ef 
aflife la pierrerie de la bague : le bizeau , c'eft ce qui 
lie la pierre , afin qu'elle ne fe iette hors de l'œuure ; le 
bizeau font ces petits rayons d'or ou d'argent , qui for- 
tans du bord & de l'orle du Chaton, fe plient douce: 
ment fur le ioyau, & larreftent. 

21. Banc à tirer l'argent, & la filiere pour tirer efgai 
lement l'argent. RS. | 

22, L’enchaflure, oul'emboirement d'vne piece auec 
l'autre fe fait ou par foudure, ou faifant couler vne vis 
dans l'efcrou, qui s'entre-entortillans, & s’entre-laçans, : 
collent les pieces enfemble : puis fe démontent, & fe 
dégagent, en contre-tournant la vis, & l'arrachant peu 
à peu de ce petit labyrinche de l'efcrou, qui eft l'arreft, 
&. l'ancre des ouurages. 

23. Befongne vnie , c’eft à dire, fimple ; fans façon; 
fans ouurage ;befongne à ouurage, où il y a des figures, 
& des perfonnages, ou auec armes-de la Paflion, c'eftà 
dire, des trophées de la Croix , pefle-meflant: tous les 
inftrumens de li Paflion: Item à fucillages; à-fruirages; 
à hifloire , à fantafie. 

24: L'efcuflon, c'eft où l’on met les armoiries dece- 
Juy qui commande la befongne. Car pour la marque du 
marchand qui vend, qui eft d'ordinaire au reuers, & au 
dos de la befongne, on la nomme, le poinçon du mai- 
fre ; qui dans vn petit efcufloncau graue deux ou trois 
lettres entrelacées, ou quelqu'autre fantalie , où armoi-w 
ies, vn pied de mouton , la tefte d'yvn-oïfon , le muñle 
da lon, &é, + da NI 
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25. Ouurage,& befongne vermeille dorée, c’eft à dire, 
dorée par tout : mais dorée verée, c'eft quand elle eft 
dorée au bord, ou bien par cy par là stantoft laiflant le 
fonds tout net, & dorant le parenfus, & la bofle;tan- 
toft.ne couchant le relief & le rehauffement, mais do- 
tant feulerment le fonds, les ouuertures ; & le plat pays. 

26. Brunir les pieces. C'eft apres que l'on a doré, eftane 
l'or ( par le melange du mercure & du vif-argent fans 
lequel on ne fait rien } blaffard, pafle, & de couleur 
morne, il le faut gratte-boifer , puis frotter auec la pier- 
re fanguine, qui efucille l'or, luy donne l’efclat, le iour, 
& le bril;Celte pierre femble fucçer, & humer com- 
me vne nuée qui ternifloit & meurtrifloit les rayons, & 
la viuacité de l'or, & luy donne vne gayeté, va luftre, 
 &c. Le brunifloir. 

27. Sartir l'ouurage , c’eft faire de petits Chatons; 
boëttes , chafles pour enchañer des pierreries , & les af- 
feoir en lieux propres. Or c'eft la derniere main, & le 
dernier coup de boutique que de fartir, carles plerre- 
ries eftant pofées tout cft dit, & ne faut plus que de 
l'argent au Maiftre, & le vin du compagnon, & le droit 
de la boutique, 

28. Recuire l'argent au feu, pour l'amollir, afin qu'il 
ne fe cafe; l'argent aigre c’eft celuy qui tient de la ligueure 
de quelque metal, car la ligue, & le metal meflé auec l'ar- 
gent, fait qu'il fecafle comme verre, partant il le faut 
refondre, purifier au feu, deliurer du meflange, & le re- 
Mettre en nature, 

29. L'or aigre, & enaigry par l'entremife, & mixtion 
dautre metal, fe. doit aull purifier auec le feu , & dé: 
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mefler , Faifant efuanoüir, & aller en fumée tout ce qui 
seltoie incorporé mal à propos, abbatardiflant l'6t, & 
r'abbaiffant li richefle de la ligue. Le Leron eft, fon em: 
nérny , car {1 on verfe de l'or coulant & fondu für du 
Jérott, au toit l'or fe cafle, & fe fenid en pieces. 

30. Limer à la cheuille, c'elt le metier iournalier we 
garçons qui poliflent , 8 dégroffiflent la loütdife, 
niailérie des premiers ouurages qui fe font adlapeeté 
& à là halte. 

31. La limiaille de l'argent meflée auëc du falpeltre, où 
du fein de verre fe r'aflemble , sincorpôte & fe fond. 
La limaille de l'or en fait autant , mais auec lé Boürat 4 
de Veñife qui eft vne poudre blanche, üid. n. $i 

32, L'ouurage fe fair eñ ouale ; en. coinpartiiens en: 
rond , en lozange, en quarreaux. 

33. Or mat, c'eft à dire, Tmpolirum : or brun, c'eft à. 
dire, Politum : or trait, Duélile : or ras, C'eft à dite, " 
eAbrafus. Affineure d'or, & d'argent : l'éé & lirgene 
déchet autant de fois que l'on le fond. L'argent ap 
pelle parles Alchmiftes , Lune ; l'or Soleil ; Mercure 
vifaroent, le plérib cell Satufhe: 

34. Billon, c'eft à dire , monnoye quiné cout plus, 
pour efcharfeté , ‘ou autre défaut : ictter ‘Où mettre au 
billôn, & Lisatltèr: 

5. On dic moudre lor., éeft atec vie otice d'or 
mettre huit onces de vif-argent ( & ainfi à propor- 
tion‘) tout cela dans vn ereufer fe niet fur le feu, en 
moulant il faut qu'vne once de vif-argent éuapore, fi 
ce déchet n'y eft, la mouture n'eflipas:Büüne!; puis de 
cette palte”, ou moucüre qui eft plis réndre & fonple 


que 
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que la cire on-dore les ouurages. Labefongne n'eft pa- 
racheuée que tout le refte du vif-argent qui eftoit in- 
corporé auec l'ors'éclipfe, & s'en va en fumée, de for- 
te que toutes ces neuf onces ne pefenc: que lonce d'or 
moulu, dont on auoit fait le meflangeauecle Mercure. 
La pafte mouluë, fe iette dans l'eau forte pour. voir fi 
elle eft à raifon. | 

36. Onenteint la befongne de terrea potier la part où 
Von ne veut dorer, afin que le vif-argent meflé auec 
l'or ,comme il eft actif , entreprenant , & frecillant , ne 
_s'émancipe, & ronge les confins & limitrophes de 
la dorure, gaftant la befongne: la dorure acheuée , on. 
_offe la terre, & defcouure-on l'argent. 

37. Befongne de ronde bofle, c'eft à dire, entier 82 
plein relief, quand les perfonnages ne releuent de per- 
fonne, mais font tout à foy, ayant toute leur rondeur: 

à deliure, fans tenir au fonds, fors que par le pied. 
Befongne platre, c'eft à dire, qui n'a rien, & et toute: 
fimple, & nullement entamée par burin, ou cizeau. Be- 
fongne de taille, c'eft à dire, grauée & hiftoriéeauec le 
bürin. Befongne ou taille d’efpargne, quand le fonds eft: 
d'argent, le relief doré. Taille bafle, c'eft à dire, auec 
- va filet de burin: Item taille à fimple trait c'eft le: 
mefme, quand aux defpends du fonds le burin im- 
prime, & graue des figurettes, qui fe cachent: dans le 
* metal. | 

38. Mettre l'oren couleur, qui autrement eft fombre, 
trifte, & endormy ; 1l faut prendre de la fanguine mglléc 
auec du falpeftre, blanc d'Efpagne, fel Ammoniaque, 
vert-de-gris, couperofe-verde, cout cela bien meflé, & 
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paflant par l'eftamine du feu fe perd, & ne demeure que 
la maiftrefle couleur ; tout ainfi que le maiftre metal de: 
meure ferme , & les autres ÿ incorporez s'en vont en 
fumée, 

39. Pendant que l'or ou l'argent mould , file creufet 
fe cafle, afin que le metal ne gliffe par la fente, il faut 
auec la pincette,ietter vne piece de verre dedans la 
cafleure, car le verre fe fond aufli tof qu'il fent la ver- 
tu du feu, & s'agençant dans la cafleure, la foude, r'af 
femble les pieces , & affeure le metal qui s'acheue de 
moudre. 

40. Rendre le marc d'or, ou d'argent en cendrée, ou 
orenaille ; c'eft le ietter dans l'eau froide, quand il eft 
cout fin chaud, car lors il fe grefle, & fe diflipe en pe- 
its boulets d’or, ou amendes, ou larmes, ou poires, fe- 
Jon que le metal s'aflemble,que les parties. cafuelle- 
ment ferencontrent, & fe forment en fuyanc la rigueur 
du froid qui les mine. À 

4t Pour blanchir l'argent, quand il eft encor lourd, 
chargé comme d'vn nuage fans efclat, & fans le bril 
qu'il doit auoir , on le fair boüillir auec de l'eau, du fel 
& de la graue de vin ( c'eft cefte peau rouge qui elt 
comme la chrefme, & la fine fleur du vin) qui euapo- 
rant s'attache au tonneau, & fait comme vne croulte 
de vin. 

42. Selon que Fon mefle de Leton pour faire tenir la 
foudure, aufli dit-on foudure à trois , foudure à {ix, 
&caû trois quand pour fix onces d'argent, oh y mefle 
trois de Leton afin qu'elle foit férme. | 
43. Gironner vn fuage, c'ef à dire, donner la rondeur 
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à vne piece d'ouvrage, la plier en rond, la vouter , ou 
plier en arcade ,luy donner le plis. 

44. Frapper dans fe ta la moulure, & puis donner auec 
la lime, qui iouë fi bien , que ce qu'elle fait femble 
graucure. 

45. C'eft amufer le monde que d'appeller l'or fin à 
vingtquatre carats, Car On n'en treuue point à fi haut 
point, les meilleurs Orféures m'ont affeuré que jamais 
il n'y artiue, mais à vingrdeux, à cout rompre vingtrois 
carats, mais cela eft fort rare. 

46. Les fins doriers pour rendre leurs dorures deriche 
couleur, mertent vn blanc d'œuf, ou de vif argent ar- 
tificiel ; fi la fucille d’or eft trop mince, la dorure fera 
blafarde, & pañle. Pour affiner l'or on le mefle auec le 
vif-argent, à la charge de le fralatter d'vn por de terre 
en l'autre, pour le defcharger de crafle & d'ordure, & 
puis ietrant tout dans vue peau bien r'amollie, le vif- 
argent fort en guife de fueur, & laïfle l'or tout pur de: 
dans, 156 
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quafi jamais , comme l'or à vingrquatre ca- 
rats, quelquefois l'vn & l'autre y donnent 
bien pres. 

2. L'Eftain ,.eft l'ennemy capital de ces metaux ,car il 
les aigrit,les faic cafler, & iamais For ny l'argent ne 
font bons , iufques à ce.qu'ils foient entierement def- 
chargez de la ligue, c'eft à dire, du meflange d'Eftain, 
ou Cuiure,otù autre. 

3. Les Affineurs & Coupeliers appellent le plomb 
le Roy des meraux, pource que fans luy les autres ne 
fe peuuent r'affiner , & en les defchargeant il fe confu- 
me foy-mefme, & efuapore en fumée. Quand on met 
l'or & l'argentenfemble pour les feparer, il y faut met- 
tre de l'eau forte. | 

Lor fe retire à part, mais c’eft le pur efprit de l'or, 
& l'argent femble s'efuinoüir auec le plomb ; mais pre- 
nant vn bafton de cuiure, & remuant l'eau cout l'ar- 
gent s'y attache, & fe retire ainfi hors de l'eau. 

4. La Coupelle eft vne petite couppe faite de cen- 
dre de farment de vigne, & d'os de pied de mouton, 
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On la jette dans vn double fourneau deterre cuitte ar- 
dent au pofhble, on en arrenge la tant qu'ily a de mar- 
chands quienuoyent leurs befongnes a l'efpreuue: Quand 
les Coupelles font toutes enflammées on ierte en cha- 
cune vne balle de fin plomb , qui auffi toit eft fonduë, 
elle ierte les grofles fumées Îles premieres, puis sef- 
_chrcit comme verre, à l'heure on iette les petits pa- 
piers où eft le poix d'argent qu'il faut, à la faueur du 
plomb ces petits brins d'argent fe fondent bien coft, 
on redouble le feu deflous, & à labouche, tout y bour; 
on void long temps ( enuiron trois quarts d'heures ) de 
grandes batailles, car l'argent & le plomb fe meflent 
par force de feu, & cependant ne fe peuuent allier; on 
void vn beau mellange , & cependant tout fe fait aux 
defpends du plomb qui va tout en fumée, & auec luy 
toute la mauuaife ligue qui eftoit alliée à l'argent; fur 
h fn on void ce peu qui refte s'appaifer , comme fi 
c'eftoit vne demie boule de Criftal efclattant ,ou Dia- 
mant bluettant, mais cela qui boüillonnoit fi Fort, cout 
_ à coup ayant confumé le plomb demeure tout coy, 
fans qu'il bouge tant foit peu, comme s'il eftoit five, 
. & gelé. | | 
5. Pendant qu'il y a encor duplomb on void ces pe- 
tits boüillons fe pefle-meflant , mais auec difference, 
car ceux d'argent femblent de petites perles qui fautel- 
lent , luifant comme eftoilles, ceux de plomb fonc plus 
mornes,& fombres. Sur le point que l'argent chaffe 
les dernieres reliques du plomb, on void tout ce bou- 
ton d'argent peint de mille couleurs , on l'appelle l'O- 
pale , ce font les dernieres fumées du plomb ou de la 
| Cc 3 
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ligue, qui s'enfuyanc & quicrant la place au purargent, 
le colore de perics nuages, d'efcarlatte, d'or, d'azur de 
pourpre , & faic iuftement vne excellente Opale, cela 
dure evuiron vn. eue Maria, puis l'argent elt couppe- 
lé, afhné , appaife , qui ne bouge nullément. Ondlerire, 
on.le fige, on le pefe au mefme trefbuchet ; & au mefs 
me poids que deuant, s'ilelt de mefme poids que deuant 
Vefpreuue de la Coupelle, ileft parfait, & approche de 
douze grains; Sil déchet beaucoup, il faut l'enrichir & 
le r'afhiner y remerrant de meilleur argent. 

6. Quand le metal s'eft rrouué loyal , les deputez 
marquent la befongne du poinçon dela Maiftrife , qui fe 
change tous les ans fuiuant les lerrres de lAlphaber, & 
dans la imefme table de cuiure. font tous les poinçons 
& les noms des Maiflres de la Ville, afin de recognoi- 
ftre auf coft de qui ett l’ouurage des bonnes & mau- 
uailes befongnes. Au refte on n'aferoit rien vendre quE 
ne foit marqué à ces deux poinçons, l'vn-general de læ 
Maiftrife, l'autre de l'Orféure. E 

7« La Coupelle boit fa part du plomb, & eft route 
plombée. & pefante apres l'efpreuue; mefmesil ya quel- 4 
que peu d'argent qui s'y mefle auec le plomb, & par 
grand artifice on peut retirer l'en & l'autre dela Cou- 
pelle , pour fçauoir.au vray le déchet de-l'argent , & 
combien il perd en l'efpreuue. Au refte plus on met 
l'argent à l'efpreuue, & plus diminuë-il, foit-que la fa- 
mée en emporte, ouque-le plomb-en mange, ou que 
Ja Coupelle en fucçe. | 

8. L'Alchymie ne craint rien tant que la Coupelle, 
cat le plomb, & Le feu decale vellement ceft argent, & 
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le rabbais eft fi tres-grand, qu'on y perd de fon argent, 
fon temps, & fon honneur, & en danger que tout ce 
qui eft venu en foufflant, ne s'en retourne en fumée, 
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5 Our le depart de l'Or d'auec l’'Argent il fe 
| fait ainfi. Apres auoir par le moyen de la 
Coupelle afhné, & efpuré l'argent, & qu'il 
n'y a plus rien que le pur or & l'argent incor- 
porez enfemble, l'Éffayeur bat vne petite piece, & puis 
l'entortille comme vne oublie pour la faire pañler par le 
col eftroit du Matelas ( c'eft à dire, vne fiole de verre à 
bec long qui fe remplit d'eau forte pour la mettre fur 
le feu mais à petit feu.) | | 

2. On met en premier lieu de l’eau forte meflée auëc 
la douce , afin qu'elle commence doucement par fes 
boüillons, & fa force corrofiue à. manger l'argent, & 
le defouerpir & deftacher de l'or. Apres on met de 
l'eau forte route nette, qui par fa force fair le depart, 
& enleue tout ce qui reftoit d'argent. La marque que le 
depart eft fait , c'eft quand du fond du Matelas on 
void des boüillons fortir du fond & darder de grands 
flots entre-couppez de fumée. 

3. On vuide apres route l'eau , & remplit-on le Ma- 
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telas d’eau froide & douce, pour tirer lor qui eftant re 
froidy.eft pur or, mais a.la couleur de cuiure noiraftre: 
à caufe des eaux. On le met dans vn petit creufet-fur. 
le feu, & lors il prend- couleur de fin or. Il eft donc 
blanc au commencement ; apres le depart , comme: 
cuiure ;apres le creufet , jaune comme le fin or: 

4. Pour voir à queltilrre il eft, on leva pefer au pe- 
tit trefbuchet ; quand on a mis vingtquatre Carats de- 
uant lafinement , f1 apres le depart il pefoit encor: 
vingtquatre Carats, ce feroit le plus haut point, & le. 
plus riche ciltre où l'or puifle arriuer, mais iamais cela. 
n'aduient , & par le déchet qui y eft, atout rompre, * 
il ne monte qu'a vingtrois. Carats , & pofhble trois. 
quarts. d'vni. Carat: Toutefois afin qu'aux contes qu'il: 
faut faire, on ait. pluftoft fait , on l'appelle or de vingt- 
quatre Carats, car ce feroit trop grande peine de r'af- 
fembler tous ces demy-quarts. & vn vingt-deuxiéme qui. 
ÿ manquent, Autant en aduient-il à l'argent qui.iamais« 
n'arriue à douze deniers , car. quoy qu'on mette: douze. 
deniers en la Coupelle, iamais on ne retreuue le poids. 
de douze deniers, mais d'onze & demy ou eniron. 
Toufiours le plomb, l'efpreuue, & le feu en humeni: 
quelque chofe. 

5: Cefte eau de depart eft pure eau forte faite de Vi: 
triol, de Salpetre, & chofes.extrémement violentes | & 
corrofiues. Apres qu'elles ont feruy on les appelle eau. 
forte, vicille,repañlée. Apres qu'on s'en eft feruy long. 
temps on la r'afüne la mettant en des grandes foles: 
qu'on cfchauffe comme dans des couches de fumier 
pat la chaleur on: fait euaporer vne grande: partie; & 
efpraint-on 
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efpraint-on comme le pur efprit de cefte’eau, qui agit 
apres puifflamment, & s'appelle repalée. | 

6. Quand l'eau de depart .a-extrait. tout l'argent de 
For, fi on iette l'eau dans vne terrine, & qu'on mette 

* dedans vne lame de cuiure, tout l'argent quieft de- 
meuré dans l'eau (comme de l’huyle meflée dans vne 
autre liqueur ) tout aufli toft s'allie, açcourt, & s'at- 
tache au cuiure, & ne s'en. perd pas la moindre chofe 
du monde; mais {ion tarde trop, il s’en perd, & fi on 
verfe l'eau en terre tout: l'argent eft perdu rout.net., &c 
efuanoüit.. 

7. Les-ouuragesdes Allemands font de fort bas or,& 
argent, & ne montent. quafi qu'a quinze oufeize Carats 
d'or ; L'Italie monte va peu plus haut , mais la, France: 
eft à plus haut tiltre, car.à la monnoye on trauaille au. 
tiltre de vingtrois Carats & vn peu plus. Auf la vaif- 
felle d'argent d'Allemagne eft à vis , afin qu'on: ne re- 
mette fi fouuent les mefmes pieces au feu, car les pre- 
micres-foudures ne tiendroient pas bon. En France les 

pieces font foudées, & remet: on fouuenttout enfemble 
l'ouurage au feu ,eftant de fin argent & de riche alloy. 

8. Quand l'or eft crop bas,on le rafhine,en y iettant: 
dedans d'autre or fin ; ain de l'argent ,auec l'argent, 
Le cuiure rend l'or aigre, & le fait caffer és ouurages, 

partant il le faut rappurer,& l'en defcharger;aufh le. 
plomb-eft ennemy de l'argent.” Pour rabbaïfler la li- 
gue on y jette du cuiute dedans l'argent, & l'or; & les 
monnoyes s'en:font, mais elles font :bien legeres. La 
pierre de touche fait le.premier eflay de l'or. 

9. Mais pour affiner l'or tout à fair, l'eau de-cdepart 














208 L'O R ‘BA TT V: 

ne-vaut rien à caufe qu'elle ne fçauroit manger l'argent 
il faut donc faire fondre dans le creufer de l’Antimoï: 
ne auec l'or. Car -en peu de boüillons cét Antimoine 
mange tous les metaux , & rappure l'or tellement qu'il 
ny a nul meflange, mais il elt cout pur. On verfe ce 
melange d'or fondu & d’'Antimoine dans la cloche, 
où on jette du fuif, afin que l'or ne prenne au fond, 
tout cela fe fixe Diet, coft , & l'er demeure tout au 
bout de celte cloche fonda son donne trois ou: qua: 
tre petits coups à la pointe, & on abbat tout: l'or afhi- 
né ; il eft vraÿ qu'il y faut retourner deux ou troisfois, 
parce que lAntimoine retient toufiours vn peu d'or 
pour les premieres fois , a la quatriefmeilrend cout ce 
sas auoit defrobé. 
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LORS BAT CNE 
ET MIS EN CLINQVANT, 
CHAPITRE XX V. 


N achete l'argent des Affineurs qui l'ont et 
)f d'Efpagne, & l'ont hauflé, & afhnéiufques 
7. dé à douze grains, y mettant de l'argent pour 
F haofe. enrichir, & affiner la ligue iufques 
à ce qu'il foic bien eue & qu'il n'y ait plus demeflange. 

2. Oniette dans vn creufer tout ardent ceft argent 
(qui ft tour amoncelé de petits grains liez enfemble 
gaus l'eau où on a ietté l'argent aflné ) qui boüillon- 
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ant efcume , & iette vne couleur comme d'Opale fur 
le pur argent qui efclatte comme Diamants fonduz; 
puis on le jette dans vn moule defer qu’il faut au prea- 
lable arroufer de: fuif fondu &tout chaud , autrement 
l'argent ietté dans ce fer , feroit tout efclatter & iroit en 
mille pieces. Au refte, on mer fur l'argent fondu de- 
uant que le verfer dans le moule vne piece de toile, 
afin que le charbon n'entre-dedans, Er apres l'auoir ver- 
fé, au fonds du creufec s'allume l'air, ce linge, & quel: 
que excrement qui font vne flamme violetre, & de 
fouffre , auec vn incarnat merueilleux , & qui faic vne 
tres-riche veuë. Le creufet ne fert jamais qu'vne fois. 

3. Le Lingot fait , il le faut racler du cofté où on 
pretend coucher l'or, mais en façon qu'il y ait comme 
de petites canelures , & comme fi on auoit limé, & 
laiflé de petits flets creux, afin que l'or s'y arrache plus 
aifément; 

4. Deuant qu'on y couche l'or battu en fucilles lon: 
gues, il faut auec du charbon pilé frotter viuement l'or 
du cofté qu'on le veut incorporer auec l'argent , car s'il 
auoit tant feulement:la moiteur d'auoir efté touché du 
doigt de louurier , iamais il ne feroit bonne alliance 
auec l'argent sil faut donc que le vif or , & l'argent 
_s'vniflént fans que chofe aucune s'y entremerte’, {1 ce 
n'eft pour tout gafter. Puis on lime pour enleuer les 
oreilles ou pointes de la fueille d’or qui paflent la lar- 
geur du Lingot d'argent. | 

s- Eftant donc bien frotté & nettoyé rudement auec 
: Je charbon , on pofe fort:dextrement l'or fur le: Lingov 
d'argent., puis menant par deffus vn petit " plein de 
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‘pieces de toile ; on va frappant d'vn bout à l'autre, afin 
de-coler For, & luy donner les premieres liaifons auec 
l'argent, Puis on le iette dans vn grand brafier: pour 
faire la foudure par le moyen du feu ;-mais deuantique 
Yofter du feu on prefle deflus auec deux grandsitifons 
ardents, pour le coler efgalement fur le Lingor, & luy 
donner la derniere ferre. 

6. Tout chaud qu'ileft on le porte furvne-enclume, 
& ayant marqué le lieu du mitan on couppe le Lingoc 
doré en deux parties efgales : puis le réchauffant à 
grands coups de marteaux on commence à l'eftendre, 
mettant vn. Carton entre l'enclume & la partie dorée, 
& faut noter qu'en martelant jamais on ne defcharge 
les coups du cofté, où elt aflis l'or. | 

7: Ayant defia eftendu ce Lingoc doré on le donne 
au garcon de la premiere enclume, qui a fon mar: 
teau & fon enclume faits de façon que tout cela ne 
vaut que pour allonger la befongne, & afin que lefray 
ne gafte l'or ,on couure le canal de bois où s'eftend le 
Lingot battu, d'vn drap mol, car on ne frappe que fur 
l'argent. Apres cela pafle par cinq autres enclumes, qui 
feruent les vnes pour allonger, les autres pour eflargie 
la befongne ; Si l'or femble blaffard apres les premieres 
enclumes , il fe remet en couleur à force d'eftre mar- 
telé & battu fans remiflion. ! 

8. On le bat tancoft tout fimple , tantoft replié «en 
plufieurs doubles ,comme vn paquet de ruben ou de 
paflement ; & le faur cuire &-recuire-plufieurs fois, afin 
de le ramollir, & rendre : plus: fouple 8 obeïflant au 
marteau, & à l'enclume. Quand il. eft extrémement 
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délié, on le met entre des fueilles de Cuiure; où Leton 
bien deliées { qui ne feruent qu'vne fois) & on l'eftend 
à grands coups de marteau fans que quafi jamais il fe 
rompe. | 
9. L'or qui dore toute cefte befongne, comparé à 
l'argent n'elt que la centiefme partie de l'argent , &fion 
prend l'argent, la foye, & l'or tous enfemble l'or n'eft 
que la deux centiefme partie de tout, car il y aura de 
cent de foye pour filer , & de cent d'argent, la deux 
centiefme partie, & cependant tout le fil femble de 
pur or , ne fe voyant vn feul brin ny de foye cachée, 
ny d'argent qui ceft la couche. de l'or. 

10. Quand tout le paué eft parfemé de brins d'or ou 
d'argent qui s'enuolent quand on lime, ou retaille, ou 
bac l'or & l'argent ,en verfant du Mercure, & du vif- 
argent on raflemble tout , & ne s'en perd pas vnfeul 
atome; le partage apres s'en fait aifément, par la fonte, 
& par l'eau de depart. 

11, L'or battu qui eft blaffard ou par la mefchanceté 
& larcin des compagnons , où par autre accident, ia- 
mais ne peut eftre rehauflé en couleur , ny affiné da- 
vantage; & n'en eft pas comme de l'or traict qui fe 
dore aucc des fucilles d'or de coquille, & fi vne ne 
fuffit , on en adioufte vne autre pour faire la dorure plus 
viue, & de plus bel efclat. 

12, Quand l'or a efté tant battu qu'il n’en peut plus, 
on le porte aux coupeufes & aux filandieres. Celles là 
prennent les fueilles bartuës, &les coupent par le long, 
d'vne extréme vifteffe ; afleurance, & vniformité , & 
le tout en fe ioüant , & quafi_n'y fongeant pas ;ce qui 
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fe fait par le moyen de certaines forçes faites À cér vf 
ge,.& tenant entre les doigts de la main gauche vn cer- 

tain, engin de toile noire, & des filers attachez en façon: 

que les forçes coupent efgalement , & ne peuuenc ny 

entamer trop auant , ny auec efpargne trop grande 

reftreciflanc ces filers d'argent doré, Vne fille en coupe 

plus que deux n'en fçauroient filer pour diligentes qu'el - 

les puiflenc eftre, 

13. Tout ce grand-artifice va finalement aboutir à 
celte gentille tromperie, de faire du fil d'or, qui cache: 
deux cens fois plus d'argent & de faye-qu'il ne pefe,: 
& cependant femble tout d'or. Au-refte on tend. par. 
la chambre de la foye iaune à plufeurs doubles , le- 
bout. defquels filets font entre les: mains des filandieres, 
qui ont au doigt indice de la gauche vn efpece de 
dez à plufieurs perits canaux faits en rond ;là prenant: 
le fil d’or, couchent le bout du cofté de l'argent fur la 
foye , & de la droite donnant le branle, &. piroüet= : 
tant, le fufeau , en moins derien couurenttoute cefte 
foye d'or-fans qu'il y paroifle vn feul brin d'argent, où 
de foye cachée, & cela-eft fi vny ; fi ferré, fi delié 
qu'on iureroit qu'il »’y à que de l'or filé, & fort: fub- 
tilement, & cependant. la. foye toute feule eftoir plus. 
grofle , que n'eft apres la foye couuerte de cefil d’or: 
qui l'eftreinc. & la. ferre par. lé moyen.du fufeau, & 
du dez. , 

14. y a au refte fix façons de fil d'or; differentes less 
vnes des autres ; plus où moins deliées , où ferrées ou 
plus enflées felon-qu'il faut pour ouurer le clinquanc 86. 
faire Je pañlement d'or ; 8 la broderie, caril:yacdes 
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ouurages qui ne veulent eftre faits que d'or battu; ou 
bien vn peu plat , d'autres qui font d’or trait au moli- 
net, & fubtilizé au roüet qui eft l'or de la ruë S. Denis, 
où fans cefle on va paflant & repaffant ceft argent do- 
ré par des pertuis grands & petits iufques au dernier 
qui rend le fl d'or, ou d'argent comme vne foye de 
cheual, & vn cheueux de femme. Au relte le fil d'ar- 
gent coufte quafi autant que le fil d'or, n'eftant quafi 
rien ce peu d'or dont on dore l'argent. Le miracle eft 
comme il eft poflble d'eftendre {1 démefurément vn 
peu d'or fans que iamais il efclacre, & qu'on puifle 
voir vn feul filer d'argent. defcouuert, & que la dorure 
foit cfgale par tout. 
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CHAPITRE, XX VI, 


SN Out le fait de l'Efmaillerie dépend des me- 
V& taux & du verre, chofes qui fymbolifenc 
Pén beaucoup. Le meilleur de tous les verres 
e pour faire l'Efmail, c'eft celuy de pierre, car 
Je verre de Fougere , ou de Foufteau , ou de Salicor eft 
trop volatil, & trop mol. | 

2. Pour le purifier, efclarcir, & rendre en Criftallin 
(dont on fait l'Efmail clair pour coucher fur les me- 
taux , & l'efpois pour appliquer aux ouurages de ter; 
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re } il faut diffoudre la foude ( c’eft à dire, cendte: 
d'herbes pour faire les verres ) dans l'eau chaude, & 
la filtrer net. Car ainfi on en efpure la crafle: 

3. Apres on éuapore l'eau, on-congele le refte en. 
vne fubftance claire-nette , qui s'appelle le fel Alca- 
hi, puis on le mefle auec le fable ou cailloux prepa- 
rez , & iettant le tout dans le four des verriers , on y 
iette du Minium ou Mineral, ou artificiel fait deplomb. 
calciné rouge, comme Cinnabre, Cela demeure. fix: 
jours au four ;iles deux premiers iours cela eft jaune. les: 
deux autres, verdaftre, puis fe defchargeant peu à peu: 
ce verre deuient clair & tranfparent comme l'air. 

4. De ce Criftallinainfi affiné on faitles fauffes pier- 
reries, & les efmaux; mais on. l'aflemble auecques.vne. 
chaux metallique faite de plomb, & van tiers d'eftain: 
de cornoüaille bien calcinez en four de reuerberation.. 
L'eftain donne corps à l'Efmail, c'efta dire, lefait opa- 
que & fans tranfparence: : 

s: Le- plomb eft mediateur de-ces deux fubftances,. 
car fans luy nul metal ne fe peut vitrifier. Prenant donc- 
ce Criftallin & cette chaux, en poudre fort deliée les: 
emplaftrantenfemble en forme de petit:pain-tout plac: 
(laiflanc vn trou au milieu :pour -éuaporer. l'humidité) 


on laifle fecher ,onmet apres cela au four .d'vniverrier, . 


tant qu'il femble qu'il vueille fondre. Tirez-le lors , laif- 
fez.le refroidir, mertez:le en vn creufet, & le creufec: 
dans vn pot de terre, faites-le fondre, oftez-la-craife. 
qui furnage &efcume, puis laiflez-le affiner vingrquarre. 
heures. 

6, Voila l'Efmail blanc, propre à fairerous Efmaux; 
car il: 
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car il eft fufceptible de toutes teintures. Si vous pre- 
nez cét Efmail , auec du Criftallin le cout bien broyé, 
& mis au four d'vn verrier pour fondre, c'eft à dire, 
pour le faire noir, iettez dedans du Saphre & du Pieri- 
got. 2. L'azuré Turquin fe fait auec l'argent brufle & 
du fouphre. 3. Le verdauec du Cuiure bruflé par cinq 
iours en lamelettes cenues , autrement il ne fera qu'vn: 
verd d'oye, tirant fur le jaune. 4. Le Cuiure bruflé par: 
trois fois donne le verd d'Efmeraude tranfparent. s. Le. 
bleu, le violer , le gris fe font auec Saphre meflé di- 
uerfement, 6. La. couleur de perle fe fait en.y iettant 
du Salpeftre. | 

7: Le chef & parangon de tous les Efmaux., c'eft le 
Rouge-clair : le iaune paillé fe faic auec l'argent, Puis: 
le iaune-doré , orangé; citrin fe fait auec roüille de fer,. 
raclée des Anchres rongez-de l’Acrimonie de la marine, 
ou bien auec le. Safran de fer diftillé auec vinaigre. Et 
notez que plus l'Efmail aura enduré le feu plus il fera. 
naïf & conftant. 

© 8. Le Pourpre, incarnat , rouge, cramoïfi , partent. 
tous d'une mefme racine. Le rouge fe fait tettant fur le 
verre, & l'Efmail blanc du Cuiure calciné , limaille de: 
feu, & orpiment ; & plus il y aura de verre, plus il fe- 
ra incarnat : plus y aura de plomb (il n'y faur point d'e:. 
ftain ) & de couleur, plus il fera obfcur & chargé. 

9. Le Rouge-clair fe fait iectanc dedans de l'or, argent: 
vif, plomb ; & efprit de cuiure , & fouphre de cuiure- 
incombuftible, La teinture de ce cuiure cy eft f1 haute 
qu'elle graduë l'or plus haut que nature ne l'a mené; 
mais fa ceinture.ne tient pas bon en vn feu afpre. Or: 
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cela ne fe Fait qu auec l'efprit & fubftance volatile du 
cuiure qu'on incorpore auec l'or les decuifant peu à 
peu enfemble :il y faut van peu de Mercure qui defend 
les teinturés de toute aduftion , & fupporte & amufe 
l'effort du feu pendant que la teinture s'incorpore auec 
l'or. 
10, Cét or ainfi teint eft le vray fondement des bel- 
les fueilles de Rubis ; car celuy qui fe fait auec le corps 
du cuiure a toufiours des noirceurs, liuiditez ,& meur- 


trifleures ; à caufe que Ja fubftance “ue cuiure elt ainfi 


noiraftre, & nefe peut amender ny le recuifant , ny re- 
parant auec Île rafoüer , ny auec lauemens de gomme, 
ny le bruniflanc. Or celuy qui eft fait auec l'efprit du 
cuiure c'eft l'Electre des Anciens , dont on fait des cou- 


pes qui monftrenc la poifon qu'on ietteroit dans le 
vin, 


ir. Le feul plomb a pouuoir d'y vitrifeoloniféfdie 
{dont on fait l'Efmail Rouge-clair } ains le rend vola- 


til, &enhuyle, & lors fair or vitré, ou verre d'or, cho- 


fe é D qu'on en a paué le Patalis , difant l'Apoc. 
que le paué eft d’vn or femblable au verre fort net. Et 
le mot Hamal Hebreux ( dont vient noftre Efimail, & 


le Smalto des Italiens ) eft ceft Electre d'Ezechiel felon 


S. Hierofme, c'eft à dire, vn or vitreux, 
12. La Nellure a efté AD en grand vfage , elle fe 
fait auec de l'argent fin, du cuiure & du plomb , bien 
incorporez. 
13. Les a iquent fur l'or, l'argent , Je cui- 
ure { fur les autres metaux non ){ur * verre , & fur la 
&erre ; on a encor treuué moyen d'efmailler le marbre, 
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& les pierres dures, fms que le feu les gafte, 

14. Pour coucher les metaux (les ordinaires font noir, 
verd , violet , tanné , gris, Aigue-marine , & Rouge- 
clair , iaune- déré: &c. ” lefquels font tous tranfparens, 
orfmis: le Blanc & Turquin de ont corps ) il faut bat- 
tre l'Efmail en poudre i impa Ipable. ( la Nellure eft en 
orenaille } dans vn mortier. d'acier, le pilon de mefme 
adiouftant vn peu d'eau. Il eft. meilleur ainfi que. dele 
brovyer fur le marbre. 

15. Vuidez l'eau & mettez cefte poudre SR en. 
vne tafle de verre, & tant d'eau forte deflus ne le Le 
couure ; & le liés fi fouuent jufques à ce que l'eau en 
forte bien claire. L'eau fort le purge de la graifle & on- 
étuofité du meral, & l'eau commune, de larerre. entre- 
meflée: 

16, El faut toufiours tenir les Efmaux broyez dans l'eau 
nette, car eftant.a fec ils chargent aifément quelqueor- 
dure. . 

r7: On les prend auec la palettede cuiure pour les coit- 

cher fur l'ouurage de bafle taille, mais auec grande dili- 
gence, de peur qu'ils ne fe confondent,, fe meflanc l'vn 
parmy: autres 

18, Eftant couchez, il fautauec du papier moüillé & 
bien efpreind feruanc d'efponge, defleicher les Efmaux, . 
&. humer:toute. l'humidité, car l'Efmail fe porte mieux. 
fec que moüillé, Cefte couche fe:rnomme la premiere : 
peau. On. le mer fur vne.lame de fer peuà peu le pouf- 
fan dans le fourneau iufques à ce qu'il face femblant : 
de fondre, & branler (il ne faut pas qu'il fonde tout à 
fait ) onde vire, & le laifle- -onrefroidir, puis on donne la 


Ee 2 







































218 DE L'E SMAILLERTE 
feconde couche, puis la troifiefme, cuifant & recuifant 
toufiours, & donnant le feu plus afpre iufques à ce que 
la befongne foit faite. 

19. Eftanc fait & refroidy , il Le faut polir auec vne 
pierre propre à cela, & l'acheuer auec le Tripoly : ce 
polifflement s'appelle polir à la main. Les autres façons 
de le polir ne font pas fi delicates, ny bonnes. 

20. Pour efmailler l'ouurageen boffe, ou demy bofe, 
ou plein relief ( car l'Efmail ny peut prendre, comineau 
creux de la bafle taille } on prend des pepins de poires 
trempez en eau claire dont on afperge l'Efmail qui en 
deuient gluant & s'attache à l'ouurage. 

21. Le Rouge-clair ne fe couche, & ne prend que fur 
l'or : vn autre rouge plus groflier prend aufli fur l'argent 
& le cuiure. Tous les autres Efmaux fe peuuent cou- 
cher fur l'or, l'argent, & le cuiure. #4 

22. Le Rouge-clair qui ne mord que fur l'or s’appli- 
que ainfi, I le faut tirer du feu tout à coup, & l'efuen- 
ter auec vn foufflet, car quand il fe fond pour la dernie- 
£e fois il deuienc fi jaune que vous ne Le fçauriez difcer- 
ner d'auecques l'or ({ cela s'appelle ouurir) & s'en fait vn 
Efmail iaune-doré , ou citrin tranfparent, Pour le re- 
mettre en fa couleur il le faut mettre en vn feu lent, 
où il reprend peu à peu fa couleur , & lors il le faut ti- 
rer & refroidir auee le fouffier ; le trop grand feu ren- 
droit fa couleur trop chargée, & feroit noir.& obfcur. 

23. Ce qu'on nomme Efmail, & efmailler, en autres 
termes on dit glace, & glacer la befongne: car l'Efinail 
eft vne efpece de glace ou blanche , ou colorée. De 
façon que furglacer les ouurages c'eft les furefmailler, 
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& y mettre la derniere main ; car apres l'Efmail il n'y a 
plus rien à mettre. | 
24. On fait du faux Efmail en meflant de la cendre 
de plomb , & poudre de Criftal ; ou bien du verre, le 
mettant fur le feu dans vn vaifleau, & le remuant fans 
cefle : de là fe fait l'Efmail clair, ou bien clair d'vn cofté 
& blanc de l'aatre : on les teint aufli y iettant ou de la 
poudre de thuyle, ou terre azurée, ou autres. Que fi ces 
pierres & Efmaux font langoureux en couleur & blaf- 
fards , ou font fombres, & ont quelque nuée, il les faut 
4 brifer en plufieurs coins , qu'on frappera & efchantil- 
Jonnera, afin que la couleur obfcure par la repercuflion 
des anglets, foit efucillée, & fe regaillardiffe donnant vn 
luftre plus eftincelant & naïf, 
25. Outre les ingrediens fufdits on mefle encor endi- 
uerfes fortes d'Efmaux, du Vitriol, mignon ou mine de 
plomb , fel Alcaly, efcaille ou faffran de fer, falpeftre, 
verd de gris, fel Ambriot , Maganefe, du Saphre. 
Voila à peu pres ce qui fe peut dire bonnement de 
la glace precieufe de l'Efmail, pour la diuerfité des ou- 
urages cela nef qu'vn meflange felonla fantafie de l'ou- 
urier,, qui pour gaigner de l'argent va diuerfifiant & def- 
guifant la befongne. “ | : 
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AY<G ceux du meftier ; qui ne le defcouurent pas. 
si volontiers. Or l'Or qui s'eftend f1 démefuré: 
77. mentaà coups de marteaux- larges , & bien. 
vais, & defchargez à mefure, fans donner de l'arefte de 
peur de tout caffer, ne fert quafi qu'aux Armuriers , & 
aux Peintres. Ils en font les dorures des armes & des. 
corniches & entablemens ; Ceux-cy figurant auec vne 
certaine mixtion ce qu'ils veulent: fur le bois, ils y ap- 
pliquent l'Orauec vn peu de coton qui fe colle fi fort « 
que la dorure ne fe deftache quafñ iamais. 


Uoicy donc:a peu pres tout: ce qui concerne ce: 
battement d'or & d'argent. 


fr battu en fucille fait parles Maiftres düdit me. 
fier eft En & pur, du ciltre de vingtquatre Garats;, 
va quart moins pour le remede, 

L'Or acheté en poudre de l Affineur, puis fondu dans” 


Je creufet & reduit en Lingor. 


Le Lingot forgé fur l'enclume, & recuit dans-le feu 


pour le rendre fouple & facile à forger. 
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Couper le Lingor par petits quarrez égaux , vingt à 

fonce, 
Les vingt quarrez mis dans le moule, & battus croif- 
fent de leftenduë du moule, puis chacune fueille cou- 
pée en quatre , & chacun quart remis dans le moule, 
par cinq fois, reuiennent à douze cens fucilles qui ne fe 
peuuent plus eftendre. | 

L'Or ainfibartu , faut le rongner & mettre dans le 
papier. | «' 

Ledit Or battu eft diuifé en quatre fortes. La pre- 
miere eft le petit Or pour les Apoticaires. La feconde 
FOr moyen pour les Peintres & Marchands forains. La 
roifiéme l'Or appellé Supergrand, pour les Libraires, 8c 
encores pour les Peintres. La quatriéme eft le grand Or 
pour les Fourbifleurs & doreurs fur fer. 

Le cent d'Or pour les Peintres & Libraires , pefe au 
plus deux deniers, vallans quarante huit grains. 

Or bel eft jaune d’vn cofté, & blanc de l'autre, eftans 
vne fueille d'or & vne d'argent battus & ioints enfem- 
ble employé par les Bouquetieres & Patifliers, & aufli 
par les Peintres pour tromper le Bourgeois. 

L'argent battu eft pur & fin du tiltre de douze de- 
mers, quatre grains moins, appellé le Remede acheté de 
Affineur en grenaille, puis fondu dans le creufet, &re- 
duit en Lingot. 

Le Lingot coupé par quarrez, & battu en la mefme 
forme qu'il eft dit de l'Or. 

Deux fortes d'argent battu, l'vn foible pourles Pein- 
tres, & l’autre fort pour les Fourbifeurs, 

Cuiure rouge & jaune , fin battu en la forme que l'or 
® argent. 
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Les outils feruans à battre l'or, l'argent, & le cuiure 

font , premierement pour forger. 

L'enclume pour forger l'or & l'argent. 

La pierre de marbre pour battre l'or & l'argent. 

Le tablier du maiftre eft de cuir de mouton ou bœuf; 

Les moules à battre l'or & l'argent , font de boyau: 

de bœuf pris à la trippiere ou à l'efchaudoir , deux mis. 
lv fur l'autre eftendus fur les efchelles, & fechezainii. 

Puis couppez par quarrez au nombre de quatre cens. 
pour chacun moule, huit cens pour la paire , entre lef- 
quels quartez font mifes planes de papier pour defgraif-. 
fer le boyau à force de battre auec le marreau pour les. 
cfchauffer, & ofter la graifle. 

Cela fait fonc moïüillez auec colle de poiffon , puis. 
battus par chaude pour les fecher. 

Pour la feconde façon font encores lefdits moules: 
battus auec planes de papier, puis moüillez auec dro- 
gues, comme vin blanc, canelle, poyure, Rofe de Pro-. 
uins, dragée commune, & autres, puis refechez.de nou- 
ueau à coup de marteau, & apres brunis auec plaftre fn: 
pour y mettre l'or, 

Il y a quatre fortes de moules. La premiere eft de: 
parchemin fimplement, appellé moule à cocher. c'elt à. 
dire , pour deforoffer les premiers quarrez du Lingoc: 
d'or coupé. Le fecond.eft de boyau appellé le chaudrer. 
Le troifiéme appellé le moule à Cartier auffi de boyau: 
Le quatriéme moule pareillement de boyau feruant pour 
la derniere façon. 

Les tenailles en croix pour tenir par vn coin les fueil- 
lets des moules. | 


Les 
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Les pinces de bois de Brezil, d'Efbaine, ou dluoire, 
pour manier l'or. 

Le Rozeau pour couper l'or: 

Le couflinet de cuir fur lequel eft coupé l'or. 

Cinq fortes de marteaux à battre l'or & l'argent; 
Le premier marteau à forger, Le fecond le marteau à. 
. cocher ou deforofler, & les crois autres felon lesmoules. 
: Le Liuret appellé Quarteron.,. contient vingtcinq 
fueillers rouges pour l'or, & aufli l'argent foible & or 
Bel ; blanc pour l'argent fort.a Fourbifleur. 

Le quarteron de grand or à Fourbifleurtrentefix fols 
le moyen vinothuit fols , l'or pour les Peintres dixhuit 
& vingt fols, le petit or traize fols, l'or bel cinq fols, 
l'argent à Fourbifleur cinq Lois, & l'autre moyen deux 
Ge {ix deniers. 

Coquilles d'or moulu broyé auec falpeftre & gomme: 
fur vne pierre de Porphire pour les enlumineurs. 
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CHAPITRE XXVIII. 


ef Or cftoic caché aupres de l'enfer:par vn: 
| GA à jufte deffein de nature pour cfpouvanter la: 
MS $ conuoitife de l'homme , mais on ne. laiffe 
| pas pourtant d'enfeñces les entrailles de: 
là pauure terre, & foüiller iufques aux fauxbourss 
d'enfer, & courir. & butiner le domaine des diables . 
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d'où Jlor porte vne infection qui eft la conta 
gion ‘des cœurs qui infecte & empefte les ames: du 
monde les plus innocentes, les mertant en appetit de 
faire parade de fuperfluité & fentir bien fa bonnemai- \ 
_ fon, Las que Île monde feroit heureux f1l'vfage.de l'or 
fe pouuoit détraquer , & mettre en interdiétion , ne: 
ftanc qu'une -chofe dreffée pour la ruine des hommes, 
& pourtant qui eft au delà de rous les outrages qu'on 
luy fçauroic dire, O la grande playe qu’à receu le gen- 
tre bamain par celuy qui inuenta la monnoye d’or, au 
lieu des lopins de cuir de bœuf, de l'or on en doroït 
tmt feulement les cornes des grofles beftes voüées au 
facrihice, Maintenant vous voyez nos Dames chargées 
d'or és doigts, au col , de bracelets , carquans , colla- 
nes en cfcharpe, chaines, pendans d'oreille, attours & 
afhiquets de tefte,robbes routes brochées d'or, les bri- 
des des patins toutes de fin or,on a mefmefait de l'or 
potable, & fi on pouuoit ie croy qu'on feroit volon- 
tiers vn air d'or refpirable, les montagnes d'or, & tout 
Je monde; car on void és maifons. des efclats riants 
d'or , des chiffres, des entablatures qui monftrent aflez 
que l'homme a plus d'enuie, que de puiflänce. De fait 
Salauces Roy feit fon Louure d'or ,au moins les voûtes 
efloient d'or, les poutres des chambres d'argent, com- 
me aufli-les colonnes, & les iambes des huys. Et Ne- 
ron fa grande maifon dorée qui tenoit la moirié de 
Rome, llacelade bon que ny roüillure, ny maniement 
lamais ne le decalle,ny tabbaifle fon. carat il eft fou- 
ple & fe laiflecraire, fer, riftre , moudreicalciner, ceft 
âdire, reduire en cendie , battre & mettre enfucilles, il 
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fe Aambe aifément au feu de paille & en prend lacou: 
leur, aux autres feux, il eft plus accariaftre. On entreu- 
ue és riuieres, à fleur de terre-fous vne manne, & terre 
brillante qui le couure, & puis dans terre où il fe ietre 
en filons, pailles, & veines, on caue lamine, onla pile; 
en l'efbroûe , on la laue, on l’affine au feu , on la pulue. 
rife, on la iette dans vne conche ou fofle quand:la mie 
ne eft fonduë, afin de l'efpurer de la crafle. Vray Dieu 
que ie fuis aife de voir pafler ceft or par tant de martis 
res, puis qu'il eft-caufe de tant de malheurs, & enchan- 
te fi puiflamment les hommes. C'eft bien icy l'aage 
- d'o puis que tout y ft d'or, l'efperance fe defcharge 
toute fur l'or, nos fouhaits ne refpirent que- l'or, heur 
& or ce n'eft qu'yn;homme fans or ce n'eft qu'vn fan- 
tofme qui fair peur à tout le monde, fagefle fans or ce 
neft que mere-follie, fcience n'eft que vent qui bac 
les oreilles & pañle, le vray entendement eft en bourte, 
les efcus fonc les riches conceptions , l'eloquence do- 
tée, & le vray Chryfoftome c'eft l'or qui eft l'orareur. 
parfait, & entraine tous fes audisurs où il luy plailt, 
c'elt le vray Hercule Gaulois qui tire tout auec ces: 
cliaines d'or, c'eft Orphée qui rauit les beftes de ce 
monde les plus farouches, & les deffauuage. Oftez: 
l'or-du monde, tout le refte n'eft que fonge de malade, 
refuerie & bagatelles ,amufe-fols , miaiferies d'enfans: 
& on fait plus d'eftar d'vne liure d'or que tous les Li: 
wres d'Ariftote, & de toute la Philofophie, & Theo-- 
logie tout enfemble, L'Or porte vn iour qui fend les: 
nuis & trenche les tenebres .qui obfcurciflent noftre : 
vie ; rous les ennuis comme.Chauue-fouris fuyent a la. 
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tant de puiflance fur l'homme raifonnable, 
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veuë & au rayon de ce beau Soleil quand il eft en: 


chaflé dans le firmament de nos coffres, ou dans le 


Zodiaque de nos doigts où il coule toutes es-fortés de 


benignes influences. Cette terre enfouffrée & enfaftra- 
née eft la vraye terre feellée qui guerit de tous maux, 


c'eft le vraÿ Galenus qui refotie le cœur , Cfpure le 


fanp, tarit la rate, efuente le foye, allume nos efprits, 


donne pointe à nos entendemens , efclarcit l'œil, deflie 


la langue , aufli dit-on que l'or potable eft vn vray 
chafle-mort, & la mort de la mort mefme. S. Iean a 


‘bien fait de parer Dieu d'or, & de pauer tout le Para- 


dis de mefme, car ie croy qu'autrement ces gens n euf- 
fent point eu d'enuie d'y mettre la prefle ; & euflent 
mieux aimé les cornes d’or de Lucifer, que celles de 
glace de la Lune, ou le Criftal ardent du Soleil. Qui le 
croiroit qu'vne terre oppilée, & ayant le mal de la iau- 


anifle ,de la bouë luifante, vn caillou efclatant , l'efcu- 


me Rite des boüillons de l'enfer d’où onle puife, eut 
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3 IE V auoit à deffein abyfmé les threfors de 
: (22 nature au plus profond du centre, & quai 
DUR aux portes d'Enfer , afin d'eftonner les hom- 

"mes & defefperer l’auarice , voyant qu'il fal- 
loit tant de morts pour arracher vn lopin d'or des en- 
trailles & du cœur de noftre bonne mere, mais la rage 
des hommes n'a pas laiflé de foüir iufqu'au centre, pour 
en tirer de l'or & de l'argent pour faire piaffe, de l'or 
blanc pour en faire la monnoye & les ouurages legers, 
de l'acier, du bronze, & du fer pour s'en feruir au fait 
de tuerie, & au maffacre des guerres ; voire on a enfon- 
cé iufqu'au manoir de la mort pour en tirer des poi- 
fons , du vif argent, des couleurs minerales, du bor- 
tas mineral & verd de terre { les Grecs le nomment 
Chryfocolla ) du vermillon , du fouphre, du plomb , de fa- 
cier, du cuiure , du Leton , de l’Antimoine, les pierres 
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fulphurees & à-demy conuerties en merail: voire mel? 
mes on treuue és cartieres d'or des picrreries qui font. 
parfaitement belles. | 
Il ya des mines de vermillon,de fer, d'argent 8e 
d'or, debronze, d'eftain, de plomb, de cuivre, voire de: 
fouphre, de vitriole, d'huyle , de criftal, &'tousles plus. 
grands threfors du monde font cachez dans les entrail- 
les de la cerre; & n'eft pas croyable la vertu des chofes 
minérales, tant pour la fanté du corps humain,que pour 
enrichir là vie humaine, Or ce n'eft que fantañe, les 
Barbares, dit Terrullian, fe feruent del’or. pour faire des. 
menottes pour les mefchans criminels: Au [spon ils. 
tiennent dans leurs cabinets des chauderons, & fe mo- 
quent de nous, qui y tenons de la vaifelle d'argent 84 
d'or ;ils nous eftiment fols , & nous eux, & pofhble Le # 
fommes nous & eux & nous tout enfemble. 
Mais puis qu'il en faut.parler, encor. faut-il fçauoir 
en quel terme il le faut ‘aire ; ie vous en .diray quels M 
ques vas, les fondeurs vous diront le refte. | 
Il nya chofe qui puifle faire décaller l'ot.ny rabaif= 
fer fon caras, à ce que l'on dit, tant il eft indomptable, 
Les arpailleurs trouuent For parmy le fable de plus 
fieurs riuieres, & mefmes dans les mottes de terre. | 
Les arpailleurs leuent la manne qui eft la terre ou le* 
fable , qui leur marque qu'il y a de l'or :.& -efbroüent 
tout le fable & grauier qu'ils apportent. des riuierés,* 
prenans bien garde à la fondrée qui va à fonds, car dem 


da ils iugentincontinent fila veine d'or eft profond en 


LCTIE, | 
Quand à la mine d'or qui weft encor affiné , &: qu'on 
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tire des puits appropriez à cela, les Latins l’appellenc 
Canalitiwm ow Canalienfe, & qui fe trouue attaché à la 
croulte des rochers. Ces veines & mines fuiuent aufli 
les veines des pierres ; & fe my-partent en filons çà & 
là, qui font aufli appelez veines, pour raifon de ce 
qu'ils feiettent ainfi aux coftez des puits, de forte qu'il 
faut eftamper la terre de peur qu'elle n'affable les pauures 
pionniers, & lesenterretous vifs. | 

Laterre quieft immediatement apres la veine d'or. 

La mine cftant tiree , on la pile , on l'efbrouë , on la 
Jaue ,on l'affhne au feu, & quelquefois on la reduit en 
poudre, Ce qu'on pile au mortier eft dit des Larins, 
eApilafcudes , & appelle-on argent ce qui tombe en la 
fofle , où conche, quand la mine eft fonduë , mais la 
crafle qui nage enla fofleou conche, fur quelque mine 
que ce foit , eft appellée Scoris. Aufli la fouffle-on hors 
de la conche:mais fi cefte crafle ou lytarge eft de mine 
d'or, onla pile & la met-on refondre : Quand aux con- 
ches ou culots, on les fait d’vne terre blanche & grafle 
comimne aroille , qui eft dite des Latins, Z'afconium (au 
Lyonnois on l'appellererre de l'arnage du Dauphiné ,ou 
terre deS. Porcinen Bourbonnois.) 

Les fofles, conches, ou culots. Catini. 

Ayans conduit leur eau és cimes des montagnes où 
font Jeurs mines, il faut creufer de grandes mares & 
fofles droit à la) cheure!de leur eau ;efquelles faut laif- 
fer cinq clefs & Guuerturés: Encor n'eft-ce tout, il y a 
aufh grande peine en bas à la plaine, pource qu'il y 
faut faire d’autrés trenichées ou foflez, & canaux pour 
receuoit l'eau qui tombe,de l'eftang quieft en la mon- 
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tagne, lefquelles conuient pauer de degréen degré: & 
à chaque cheute de degré on mec vue certaine herbe, 
dite 7/lex, qui eft fort afpre pour retenir l'or quicfchap- | 
peroit de lefbroüement, Il y a aufli des canaux fermez 
d'aiz d'un colté & d'autre, qui font fouftenus auec des. 
cheualets, pour faire efcouler l’eau de l'efbroüeure inf. 
ques en la mer. 

I y a de l'or de plufieurs carats, car ouil tient le * 
dixiéme d'argent , ou le neufiéme , ou: le huitiéme. De 
vingrquatre carats, on n'en treuue jamais quoy: qu'on: 
die , on vous trompe, on le met en plufieurs creufecs. 
Il n'y a point de manne ny de pailles , qui remarquent la, 
mine d'argent. | 

Ces mines eltans fonduës, l'vne fe conuertit en plomb 
& l'autre en argent: mais on verra nager l'argent par def- « 
fus le plomb en la conche, qui eft à la bouche de la: 
chefñe: du. fourneau. 

La veine d'argent qui n'eft gueres profonde en terre, : 
eft appellée veine cruë. 

Lantimoine ( Subium) malle eft plus rude , plus afpre. 
& plus chargé de fablon : la femelle routesfois eft plus 
pefante, plus ellincelante: eftant d'ailleurs fraifle &c aifée. 
à fendre par lames, & non par mafles & morceaux. 

Lytarge blanche. eArgeñti puma. 

Loppe ou crafle d'afgent. eArgenri féoria. ? 
Es mines d'argent on trouue de trois forces de lytarge: :. 
la lyrarge dorée qui fe fait de la mine d'argent: la lytarge: 
blanche qui fe faic d'argent la plomibine, du plomb mef- 
me fondu parmy l'argent, & quelquefois routes ces dif: 
ferences fe trouueront ‘en vn°mefine pair de lÿtarge: 
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Et neantmoins toutes lytarges fe font feulement apres 
ue la mine eft fonduë & qu'elle eit defia-coulée en: 
ja foffe ou conche, qui eft a la bouche du fourneau, 
auquel lieu on l'efcume auec broches de fer ( mainte- 
nant on l'efcume à force de foufflers , pource qu'elle 
nage fur la matiere: ) En fomme lalycarge c'eft l'efcume 
de la matiere qui fe fair és fourneaux , & qui cuit en- 
cor, & n'eft encor purgée ny affinée, mais la loppe eft 
comme la crafle de l'argent eftanr afhiné, en pareille dif- 
_ ference qu'il y a entre l'efcume & la lie de quelque 
chofe, 

Les vns rendent leur vermillon parfait à la premiere 
jaueure : qui neanrmoins le trouue moins chargé de 
coulenr en d’aucuns lieux: de forte qu'on y prend pour: 
lé meilleur. celuy de la feconde laueure. 

On tire aufli au feu le vif-argent artificiel, mettant 
; Je gros vermillon en vne conche de terre bien couuer- 
te, & bien remboufchée d'argille, & qui foit cimentée 
_envne conche de fer, fous laquelle il faur faire bonfeu, 
afin de luy faire ietrer fes vapeurs , qui satrachent au 
chapeau de la conche de terre. 

L'airain fe fait de la pierre chalamine, on a trouué 
depuis quelque temps en çà, des mines de cuyure, où 
de. chalamine, ou marcaflin de cuyure en Allemagne. 

En l'Ifle de Chipre, on faic aufli l'airain de la pierre: 
Chalcitis : mais ce cuyure fur incontinent à vil prix, à: 
rafon des mines de franc airain, & mefme pour raïfon: 
de l'arcou ou letton- 

Il y a difference.entre le Chalcitis & chalamine, car: 
lé Chalcitis c'eft le marcaflin qu'on trouue fur terre, &£: 
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és veines .qui font à fleur de terre, ou és cours desruifm 
feaux qui viennent des mines de cuyure, & elt tendre 
de fon naturel ,on diroit que c'eft vn plotron de fil 
amafñlé (car ce marcaflin eft comme entortillé de plu- 
fieurs flaments verds, cendrez, & noirs dont fe fait le 
vitriol ) elle tient aufli ordinairement de l'airain, dela 
coperofe où marcallin iaune: de la coperofe noire & 
de la cendrée: & ce qu'elle tient de la bronze fe void 
cn certains filets qu'elle a, qui la prennent de long: la 
bonne eft de couleur de miel fes veines fonc fort min- 
ces & grefles : & ef aifée à efinier fans trop tenir dela 
pierre. 

IL y a cuiure rouge & letton au fait de l'airain, & 
tous deux font propres à battre : on fait du letton l'or 4 
clinquant. L'arcou & la rofette noire feruent feulement 
és befongnes de fonte fans pouuoir endurerle marttau: 
mais le cuyure rouge endure bien le battre: aufli l'ap- 
pelle-on airain battable: (autrement cuyure de platteou 
de barre.) 

Pour auoit de telle matiere à Faire Images & Ta- 
bleaux, il Ja faut allier en cefte façon, Apres auoir fondu 
fa mine d'airain , il la fauc ietter dedans la tierce partie 
de porein jaune où rouge, qui aic dela feruy: & qui 
foit poly & quafi conroyé à force de manier, &c. 

On met fur vn quintal de cefte matiere fonduë, dou: 
ze liures & demie de plomb argentin, &c. ( qui ferr à 
garder le dechet & pour le faire couler, car fans celale 
franc cuyure ne couleroit pas. 

Pour auoir du cuyute bien doux, luy faut bailler la’ 
liaifon formelle. SE 
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Pour auoir du cuyure à faire rouge la drapperie des 
flaruës , faut allier le plomb auec le cuyure rouge, 
(les fondeurs nyent cecy , bien difent-ils , que pour 
bronzer la drapperie des Images, x ide la limaille de 
franc cuyure, broyée fur vnbroÿ. appliquée auec 
de la colle à huyÿle. | 
_ La veine & mine dont fe fait labronze : Cudmia me- 
tallica: | 

L'autre calamine fe fait és fourneaux, du plus fubuil 
de la bronze qui s'en va amont auec la fambe , & de- 
meure attaché aux voûtes des fourneaux: on trouue la: 

lus fubrile à la bouche des fourneaux , que les fondeurs 
appellent fleur de calamine , pource qu'elle elt bruflée, 
.& fi legere, qu'elle eft comme fleur de cendre : l'autre: 
qui demeure attachée aux voûres des fourneaux.eft fai- 
te en grappe, les fondeurs l'appellent loppe fimple , Ou 
Joppe fans crafle.: la loppe de la tierce efpece & la plus 
pefante de toutes, demeure atrachée aux coltez des 
fourneaux : & revire pluftoft à vne croufte qu'à pierre 
ponce: 

Pour calciner le cuyure & en faire Îa potée , il fauc: 

ue ce foit en vn pot de terre cruë, y adiouftant mef- 
me poids de fouphre: & qu'ayant bien lutté le por, & 
fignamment fon ouuerture , on le mette cuire en vn 
fourneau, iufques à ce que le pot foit cuit. 

La loppe de bronze fe laue comme la potce.. 

Le poufler ou grenaille de bronze fe fait des plac- 
ques & culots de bronze fonduë, les efchauffans en vn 
autre fourneau, que celuy où on fond la mine, où à For- 
ce de foufflers on fait romber. la grenaille & les etcail- 
| Marie Gg 2 
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les qui font deflus , lefquelles font dites fleur de bron: 


A 

La paille & ‘bäïrure ou efcaille de bronze, dite Zepés, 
des Grecs, fe f:: orges & marines où on bat les 
placques & eu bronze, dela forge des cloux & 


cheuilles de bronze, dont on foude les pains de bronze, 


ou dont on ferre & clauelleles placques de bronze. 


Il y a difference que le pouflec ou grenaille tombe 
de foy-mefme, mais la paille fe fairen forgeanta coups 
de marteaux, 

Il y a vne autre efpece de paille au batture fort fub- 
tile, qui eft dite Sromoma, pource qu'elle elt faite à pe- 
tits coups de marteau, & quai des barbes de la bronze. 

On prend pour diphryges la loppe de Marcafhn, 
qu'on reduit en craye rouge és fourneaux. Item on fait 
du diphryges en l'Ifle de Chypre, d'vne terre limonneu- 
fe , qu'on tire de certaines baumes, &c. Letiers diphry- 
ges fe fair és fourneaux de cuyure, de la loppe qui de- 
meure parmy la cendre fur la grille ; où on peut coni- 
derer plufieurs chofes: caren premier lieu la matiere du 
cuyure eftant fonduë, tombe en la cafle ou conche:la 
crafle fe trouue hors des fourneaux 3; la grenaille ou 
poufler nage fur la matiere: mais la loppe demeure au 
fond du fourneau. 

. Iy a des mines qui rendent tout leur fer: mol & ten- 
dre quafi comme plomb: lesautres rendent vn fer ai- 
gre, fraifle, venant fort du cuyure, & quisne vaut rien à 
ferrer les roûùes, ny à faire des cloux, où au contrairele 
fer doux eft fort bon. Item y a du fer qui ne vaut rien 
qu'en befongne courte, comme à faire des cloux & des 































Casey rem XXEX 213$ 
boutons és iambieres des harnois,&c. Toures ces fortes 
de fer s'appellent Siridura, de ftringere aciem, ce qui n'eft 
dit d'autre metail. Item y a difference és forges & four- 
neaux defer, & mefmes a le cuire, car l'acier dont fe font 
les trenchans, fe fait en vne forte, & celuy dont onfait 
les enclumes, en vne autre: mefines onaccouftre autre- 
ment les precedens que l'acier dont onacere les pointes 
des marteaux. Toutefois la principale difference giften 
la trempe, & à luy bailler l'eau à propos , quand il eft 
rouge. 

La matiere que rend la mine de fer eft claire com- 
me eau, & fe rompt par apres en petits ballons & car- 
reaux. | | 

Entre toutes mines, iln'yena point quiaye les veines 
ny les flons plus larges que le fer. 

Le fer fe corrompt & fe gafte, fi on ne le bat pour 
: le conroyer pendant qu'il eft chaud : fi ne le faur. il bar- 
tre quand il commence feulement à rougir , ains faut 
attendre qu'il foit comme blaffard au feu. 

Plomb noir,ou plomb corimun: ploñb blanc, ou 
eftain de glace: plomb de iauaille. 

On trouue le plomb blanc à fleur de terre, parmy 
des fablonnieres, & parmy les correns fechez & taris on 
en trouue des pieces comme du grauier, que les Arpail- 
leurs lauenc , & apres auoir bien efbroüé ce grauier, ils 
fondenr ce qui va à fonds, & en foncle plomb blanc: 
On #n trouue aufli és mines d'or, & l'appelle-on plomb 
fe lavaille, pource qu'on le laue és mares où fe fait 
l'efbrouëment de l'or. Een 

C8 3 






























236 DÉS METAVX | 
On ne fçauroit fouder deux pieces de plomb com 
mun fans plomb blanc; c'eft pourquoy plufieurs de 
prennent pour eftain de glace. | 
Va vaifleau de cuyure eftanc eftammé , ne pefe non 
plus, qu'auant qu'on l'eftammalt, : 

L'eltain fin fe contrefait , mettant le tiers de cuyure 
blanc fur le plomb blanc: on le concrefaic auf, mef= 
lant égallement de plomb blanc, & de plomb com 
mun par enfemble, &  appelle-on cefte matiere eftain 
argentin: quand à l'eftain fait à tiers, il y a les deux 
parts. de plamb commun , & vne part de plomb 
blanc. | 

Le plomb bruflé, qu'on appelle potée de plomb; 
fe fait en pots de terre ; faifant vn lit de fouphre, 
& vn lit de lames.de plomb & de fer. parmy., ab 
ternatiuement :. Aucuns font celte portée de limaille 
de plomb, & de fouphre : d'autresife trouuent mieux 
de calcinerpluftoft le plomb auec la. cerufe qu'auec:le 
fouphre. é R 

Aucunspilent& preparentainfi la limaille-de plomb, « 
les autres y adiouftent de la mine de plomb. 

On fair quelquefois le vitriok.comme le feldes fali- 
hes, laiflant congeler l'eau douce qu'on a attiré és allu. 
micrés au Soleil. | 

Or blanc, or de baffin, or d'Allemagne ,basor ,oüy 
a la cinquiéme partie d'argent, Æleétrum. 

On ne trouue point tant d'autre metail cout: afiné 
comme de l'or, mais on trouue argent, cuyure naturels 
lement affiné , & autres auffi. 1] ya mille autres chofes 
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| qu'il faut renuoyer aux fondeurs, pour fçauoir pleine- 
| ment tout cét art metallique, car il y a mille beaux 
| fecrets dans le meflange des metaux, dans les alliances 
| & les liaifons qui s'en font, mais il y a bien du hazard, 
| & ne fait pas bon en fçauoir tant, car plufieurs apres 
auoir bien cherché les affinements des metaux, & en 
| abufant, n'ont treuué au fond du creufet qu'vne corde 
| & vn gibbet, ou bien de lhuyle boüillie, qui eft le 
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SE Vand la nature ef? en fes. ioyeufes penfees , c'éft a: 
AVE l'heure qu'elle tapif]e tout fon Vniuers d'un monde: 
L de fleurs agreables. Et à vray dire, ces fleurs font le 
0, @* les refioii[ances. de. la terre quand elle fe: 
uoïd deliurée. des cruautez, de l'hyuer, © d’une longue captiuité:M | 
On void. bien qu'éie prend plaifir à S'esbanoyer:, bigarrant de cent 

mile façons la furface. de latterre fure[maillee de mille raretez: 
Les moles-halené:s du Z ephire, auec les ‘douces influences du : 
Ciel meflangeant les moteurs dés rofees auec les chaleurs : du: 
Soleil de Mars, font toute cefte-riche. diuer fité dans le [ein de la 
terre enfemencée de cent: milié graines mortifices fous les afpre- 

tez, de l'hyner. Les. SS. Peres.ont fait auec la nature, comme 
ce Peintre auec la. Bouquetiere, dont il admiroit les bcautez,° 
Elle: enfiloit des Chapelets de fleurs. en cent mille. façons, ns 
luy avec fon pinceau en couchoit tout autant fur fes T'ableauxsà 
ne fçauoit-on qui auoit gaîgné. elle en faifant , ou. bien luyi 
en peignant ces ouurages l'un @ l'autre du tout mignardement.« 
La nature efmaillant les campagnes, les Peres fleurdelifante 
leurs efcrits , contretirant toutes fes mignardifes ont fait un (f4 

noble” paralelle de beauté, que de vray ce font des miratles, G* 
tous 
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: Ne nd 
tous deux font plus beaux l'un:que l'autre. Mais quelle ver- 


gongne de voir qu'on ne fçait pas parler de ces belles beautezs 
€ quelle fantalie de: [çauotr leurs roms en Grec @@ en Latin , @ 


en François.ne [çauoir ny les noms ,ny les parties des fleurs , ny 
parler de chofes ff délicates, @* (f ordinaires ! Quand les plus 
buppez. ont dit la Rofe, le Lis, &* l'Ouiller, le Bouton, € la 


: ms petit bouton renferme toute leur féience, car ils font au 


out de leur frauoir, & rebattent les oreilles les greflant de re. 


dites.importunes @* ignorantes. Le vous veux deflier La langue, 


afin que vous puiffiez. dire deux mots bien à propos. 


La graine iettée dans-le ventre de-la terre | pourrie: de[fous. 


le fumier, battuë: des.cruantez: de l'hyuer, fur les premrieres dou 


cœurs du Printemps rallie fes petites pieces, @ fe refufcitant 
poule de. petites racines inueftiffant la tendre motte pour en fu 
çer la:motielle ; puis pergant la terre iette um perit”filet blanc &+ 


‘une pointe verdelette ; cela fe nourrit a veuë. d'œil , & par laps 


de temps s’engraiffe, puis gaigne le haut @© roidit fa tige toute 
verte, à la faueur du: Soleil. cela boutonne, €r à couwert digere: 


toutes fes couleurs , le bouton s’enfle peu à peu , efclatte doucement, 


monfirant par la fente l'effy de fon apprentiflage, © un rayon. 
| de fes beautez,, letemps meurit ces beautez renferméts, & en. 
fon temps partageant le bouton fait efclorre tout doucement la. 
fleur, déShliant délicatement les plis des fusilles, & arren-. 
geant tout fur les pointes du bouton entr'ounert , met en éfiat” 
la fleur, & luy donne la figure bien-feante a fa qualité ; & qui 
contente l'œil. La nature foigneufe de.ces-threfors odoriferans 
les contregarde fort curieufement , armant les unes de pointes. 


forr aiguës, heriffant les ‘autres de piquerons courant celles 
cÿ de fueilles rabboteufes , iettant les ‘autres à l'abry des fuvilles 


larges @: ombrageufès pour canferuer leur raie ,mefines elle fais” 
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sotier Vles fecreks\ refforrs 5 afinvque lesidésboitonmant poir ma 
merles influences de le Aurore, fur le:foir elles fe reboutonnent 


d'elles-mefmes Craignant les ‘horreurs de la nuit: 


Les ones fortent d'un bocal verdelet les: autres don 
tuya.s d'un bouton, d'un «fbuy; d'un petit panier:a:modé de à 


botré, d'un vafe, d'uncoffin fort ioly € bigarrd d'une guaine) 


d'un ePy ; d'onecampanne,d'onneud,-d'uné-olinesdebail M 
du (ion, de la gemmeefpanoñie; d'un vafe remhourrédeicotans 


cent mille L-mille façons \qui fextettent-an toursnt vs 


: ; ss : FF Ur ta s ‘+ na 
La tige-dfhgrefle rod graf] e;.0b mince, droite asie pére 


chante. ; lifee; apre, crénelée, marquetée) renoite, fans nteuds 


G toute d'une vennë ,velae,, deSpouillee-de-fusilless enueloppéé ‘# 


fimple ; branchas , polie;, rabbateufe ;'torfe , | fueilluié Srentortillies 


atec aSpreté d'efcorcé ynuë, tettantdes fous ste vtt" 
La fleur {ten nille façons mince ;charnuë molle ;cottonnée, à 


rude ,replifee applatie,srelence,voüréc, torfesrenuerfees amode * 
dethuile, récoquilléé pointu ;\ fenduë encouale ;-envrondyreffers * 


rée, à l'abandon jen cœur sen arnande; couppée bordéé, dente- 


lée ; unie, beriffee de pointeleites: ayant des barbes entalfces, 
poul[ant des filets 'ensamont., des martelets avi bout, tournée 
versole Ciel, penchante diterre*; touffuë , fimplessvtrerichée de 


Æ 


cines soute: d'une couleir marquetée &+ mouchetée de bigar: 


rures, foiicttée.à veines rouges fanglantes k pommée S godéà 


ronnée., defchiquetéer, recourbée |entortilléé, creSpésérsridéesà 


rebordensens pallementez. cat ul os 4 
L'odéur et auffi admirable qé'innombrable , douce , forte;pe- 


fente, brule que jaigué ,punaife, forsbre ; endormie \tiues délicate} 
féche,, Malfaifante; chance , bafharde,, ayant vne foiefue fiam à 


boife.;\ amortie., penetrante :;\ fuyante , affadiés.acremidrtifiées 


Agréable, attrempée., fade, fucriniess-parfunante, éromatizante 















































SAT 
auf fent le balle, paflée, fubrile l'esprit dela fleur là chrefine, 
l'ame de la fenteur l'y ence, les vapeurs les plus pures ,efrsouf- 
fée, rabbaruë , ejuéntée > noyée dans la pluye:, efucillée ; baftarde,. 
fofftiquée. Lana nt hs eus mate ctoueftl 23h 98 
Les couleurs font infinies , ©) les noms. auffi [osent propres ot 
emprunter, on dit couleur vine., cfhincelante:; de few, terner, def- 


 Laute ; d'efcarlathe pourpre sperfe; chañgeantes violette haute, 


baf[es attrempee, de neige, lait; or. faphir ; hyacinthe., de fa- 
fan, or paillé, celefte, uerd demer ; ris plonabée;noirafire , verd 


mourant ;vUerd naiffant:s verd. gay; verd: dorésyuerdide terre, 


verd fombre ,. l'efilat vif, le rayon agreable, le teint naïf, 
blaffard , languiffant ; moriraut, haflés prendrecouleur , char- 
ger couleur fe defcharger:, couleur “efleintes, effacée”, iaunafire, 
amonrante 3 paÎ]ée s'flefiries fanec terrefère suponrriffante., efa- 
moe, foibles paffageres conflantes TT 


Les rparties fout. le.germe les racines, oiguans ss. bulbes: 
charnues. & poulpuës le premier filet qui met le ner borside 
tetes latige, lesnæuds; liaifons semboitures;sbaîtes ; enchaffei- 
| resyleib, le bouton; lagemme, lecol.dela fleurs talarme, \les 


freilles, les. deffences: deffines, lessaignillertés x filamrents 
our s'accrocher Lefcorce la moelle ;le sus, le cœur dela fleur 


d'où fe pouffent les filets: de faffran:,: 05 argentinss, lès ongles 


extremitez: dess fleurs les pointes , denteletres s'palfements du 
bout des fleurs, esprit & la manne tombée du Ciel; le fuc, le. 
flair , les qualitez occultes, La couleur, la beauté, le bel ordre de: 
le fes fucilles le plantis, les fions, les plaçons , les ettors € rex. 

“jertons, les boutons grainez, le fucillage , les barbes , les houppes, 
les perles comme és couronnes imperiales &* autres, ladeféheance 


ér décadence des fleurs qui coment par pieces , € lafchent 
fucille.a fueile fe defpoñillant de. leur beauté, la defPouille des 
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242 
jardins, les fleurs meurtries ‘en les maniant, defcoufuës -& déf: 
chirees. | $ 
© La graine fe treuue au bouton; au col de la fleur , à la poin= « 
te des flaments , au ventre de la fleur, dans la bourre @r le co 
ton du bouton, dans L'efiuy à la pointe des barbes, à l'onglée , es 
re quaff chaque eShece de fleur 4 fa façon de porter fa femence 
pour fe mulriplier;les Lis fe ferment par leurs larmes ;les Rofes 
par leurs fions , les autres laiffent tomber leur graine à leur pied 
spour fe multiplier ; les autres n'ont autre graine que leur oignon, 
«4 ff elles en ont elles ne font ny JF bien, ny fi tofi que les au- 
tres. "es 
Mai vous verrez en detail, Leéleur mon amy, commeil à 
faut parler de chaque fleur à part, Gr auecunpen de [el de di- 
fcretion fuyant toute : forte d'affeélation & de icunef]e jvous au- 
rec moyen d'apprendre à parler de la beauté.des fleurs | een 
parer votre eloquence ; ainfi que les SS. Peres Orateurs parfaits 
de l'Eglife, @ que les Princes. de bien dire ont fait chacun en 
Jon temps, embaumant L'air de La douceur de leur cloguence fleu- 
æiffante. Mais d'en faites point ny parade, ny largefle; rien me 
Pt tant qu'une fleur pourriflante, rien n'ennuye tant que fleur 
fr fleur | @ douceur ur douceur qui d'ordinaire entfle | auffi 
rico nef? ff defagreable.qu'une loquence qui n'eft qu'une enfilure 
de fleurcttes de Æethorique. Peu @* ban Ceft la deuife des esprits 
bien faits. | ÿ s 
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CHAPITRE XXX. 
Le, Li 


PMR E Lis porte les fucilles longues ; toufiours 
© vertes, liflées, grafles , la tige haute, ronde, 
Ps droite, vnie, grafle, ferme, coute reueftuë de 
fueilles. Du fommet de la tige naiflent des 
branchettes, d'où fortent des teftes longuettes de cou- 
leur d'herbe , qui blanchiffent auec le remps , fe façon- 
nant comme en vn panier , à bords renuerfez , ou vne 
clochette de fatin ou d'argent. Du fond & du cœur 
d'iceluy fe iettent contremont de petits filamens d'or ou 
de faffran, teftus & à tefte verte, & de petits martelets 
d'or , fes fueilles d'vne exquife blancheur font canelées 
& rayées par dehors, & ces caneleures fe vont eflargif- 
fanc en allant (à mode de hotte ) vers le bord. La grai- 
ne eft au bout des petits brins & filets d’or qui font au 
titan dela coupe. La tige afin de mieux porter fa refte 
eft renoüce par tout &raffermie , fi eft-ce que le Lis 
| î Hh 3 





















































Ll 244 LES FLEVRS, &c: 
; | + refttotifiours à col Péfdant , #8 hogviflant ne fe: pou ! 
{ 24 vantfouflenir. TT feuric à la my-cuilletre’ des Rofesÿ À 
l D #Foïgnon- ou-le bulbe eft efcailleux, ‘ces -efcailles von. ÿ 
LR enr poinraut &. font fort fecondes. Onen fait paiftre. 1 
idérebges : phrpurins, razurez , & des couleurs où on. è 
| HAE trempe “le bulbe, ou la” tige teichèes À" la fumce, Le: 
Liferon G unioluhis 9 eftvn"Eis baltard , fans odeur; 
fäns”"filez , il fémble que ce foit le coûp d'eftisis 3 Tap= 
prendfgé. & les premiers traits ‘de närure quand elle: 
fe mit à votloïr fatfouner ,‘& fagonnér én‘chef-d'œu- 
ure les vrayes fleurs de Lis, Le Lis s'accauftre comme: 
Ja Rofe , maisil a cela d'adantagé qu 1] peut venir des: 
gouttes & larmes qui diftillent d'eux. Il y en.a auf: 
des jaunes qui ont le calice doré, & roufiours doré. de 
faiin, Les Poëres! ont leniesäe mous 2anUfe, AT: 
qe Hercules ayanr. huitéke laibl de Juno, & toit à “ 
coup sleftanc d'eltaché;du- ais: qui:coulaiau Ciel fe fie 
la voye de. dair, & ensterte, derce quitfortiti de la bouche. 
dHierstules: 1fe: foraia Je Bit: vHpiifes fs la she au Juno: | 


pay Ctrs 4! 
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à Fo a) apré ces: bis RAS nn sicar inlébéb: | 
kmeriteni-eftreé aimées:-ellé a {13 fucilles ou rouges, 
&'iettapesvn beat feui du-iaunes aÿant fur fon or:de 
“ perics/traiéts, sante: d'argent: Lar Pomme ef -de forte 
cuyfon; &.dé dure-digeltion.: La fueille eftlarge»peu: 
ple de ‘veines, »1crenelées:& : dentelées;:aw bout! Ba 
tige grafle. afprei, veluén5 hraçine jaunafîre pour 
donner els dla fleurs OI ET enchañté au Mitin 
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vn-petit bouton d’or » d'où:fortent. les fueilles comme 
rayons mufquez, ou du fatin odoriferant. Les fruicts font 
comme concombres, “la peau’ blanche purpurée , fans! 
ride :& luyfante; la chair: dedans! eft blanche, forte à :di:: 
gerer, enteftant, oppilant «enfant ,:&:font-caûfe dela 
mefellerie: 0 noie y lEvrétie 
en. s 2 123 La :Aofe JuMobaein et 
va Princelle: des fleurs; la perle des Rofesc'eft: 

N:fa:Rofe de: Damas: blanche, ou /Rofe: Mufquée,: 


Lafeconde ;1la rouge la troifiéme:, lincarnate; la quas! 
_ tsiéme la blanchezla chqhiéme la fautiage , qui vIENt 8: 

cfglantiers s)fixiéme; la:Rofe-dorée; belle, mais puan+ 
tes La rougeeft: de plus haute: couleur:quel'inçarnate,| 


& pourtanteft de plus-forte operation;comme tenant: 
plus-du feu /8& en fuitre-de lamertume; l'incarnate-mife: 
en'infafion eftplus faible len-vertis!1l y a des -Rofés 
fücilluës de cinq fueilles ,de.6. 7.:16:106.:& plus. Les: 
fucilles- font differentes entr'ellesyilyien a desafpres;'des: 
vies; des hautesen couleur ;moimsthargées;blaffardes, ! 


odorantes larges. “La marque’ de l'excellence ddeurieft: 


quandi l'efcorce efk fort afpre', l'efcorce)fe dit ces-cinq 
fueilletres vertes & barbuës qui -enuironnent lebouton 
quandil f façonne:kLa Rofe;l& lesrofiersaiméht<lh verre 
legére; curailles de maifon;le platras , vicilles mafures:; le! 
lieu gras, argilleux; aquatié'sla tuë, aurmoins efmoufe: 
kipoiñterde{fenteut,, &laiteud-plus pefarñte; 8 lafches: 
La Rofe croit d'yneefpine graines: laquelle;s'enfle en! 
boutons pointus, { fe-ietce! enpointe-& bocal-verd, &! 
P : 
alabaftres verds ) &-vers;ice bouton rirs& fe -trenche: 


La 
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246 LES FLEWVRS, &c. | 
peric à petit , puis fe déboutonne ; deflie, & défploye 
fon chrefor , le Soleil déueloppe :& dénouë les: plisrez 
les fueilles, la faifant efpanoüir, & prendre iour, &:don- 
pant le dernier traict de beauté à fon efcarlatte, &rache= 
uant de la parfumer, & y faire infufion d'eau-rofe:, au: 
mitan il y a comme vne coupe de pointes dorées , 8c: 
de petits filets de Mufc ou de {affran entez dans le cœur: 
de la Rofe. Les Medecins la diuifenc en fix parties. Pre- 
mierement, L'ongle de la Rofe:, c'eft à dire , ce boue 
blanc par lequel la fueille rienc au bouton. 2. La fueil. # 
le. 3.-Les' petits filamens d'or. 4. Les grains au Bouc: 
des filets ; & de fes petits poils & cheueux d'or. $-Le: 
haut du bouton. 6. Le refte qui eft la queuë: Quand: 
Ja fleur eft trefpaflée ; quand le fruit du Rofier’elt:bien: 
meur:; il ya dans ce fruit la-chaie , la: fémence, & le: « 
coton, qui toutes ont de grandes vertus. À:Cartagene. 
d'Efpagne il y a desRofes de haftiueaurout l'hyuer. La: 
graine des Rofes eft au bouton fous la fleur. ; & eft: 
rembourrée d'vne bourre, de coton, & de duuer:pour’ 
la contregarder, La femence eft fort tardiue,aufh vaut-il 
mieux planter les fions &e ietrons de Rofer ; que: les 
femer, Le remps eft en Féurier quand le vent fueillu. 
(Zephirus ) eft en campagne, mais il faut que les: plan- 
çonside Rolers foienc plantez large 5 pour hafter les. 
Rofes il les faut arroufer aupres d'eau chaude quand'le 
bouton commence à monftrer le nez. Mais ces bon- 
nes gens’ ne fonnent mot du feu de fon incarnadin;tde 
la neige de fon fatin blanc, des cinq faphirs raillez en 
Janguertes tout aurour pour luy feruir d'atour, du Bau- 
me & Ambre-gris qui en refpire; de cefte petite moiflom 
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d'or qui eft au mitan, de la rigueur des efpines qui la 
contregardent des petits voleurs qui la detrancheroient 


à coups de becs, du ius & de la fubftance qui en eftant 


efprainte embaume tout. de fa fenteur, de mille vertus 


cachées, pour fortifer le cœur, efclarcir la glace des 


yeux, & effacer les nuages & les mailles, raffrefchir nos. 


ardeurs, roïdir nos gençiues , efuciller nos appetits , & 
refufcicer les morts de faim à faute d'appetit qu'elle re: 
met fur la langue. C'eft la maïftrefle fleur des chap- 
peaux, & des bouquets, Les fueilles fonc crenelées, ru- 
des. , noiraftres.. e 


Le Mufe & les S enteurss 


E Mufc iaunaftre eft le plus friand, le noiraftre 
apres, puis celuy de Sini. Tout Mufc fe forme au 
nombril d'vn animal tirant au Cheureul, ayant vne cor- 


ne, lors qu'il.efk.en ru, le nombril senfle de rage, le 


fang y accourt., la.belte creue l’apoftume qui groflit 


trop ; de cefte enflure fort la bouë, & le fang & la lie 


de cefte apoftume., qui eltant en.terre à la faueur du So- 
leil prend fa fenteur. Ceux qui fontlebon, nebroutent 


que le Nard,.& herbes odoriferantes. L'excellent eft- 
celuy qui eft pris dans lapoftume fort meure. Si le: 
Mufc n'eft meurila vne fenceur pefante & fafcheufe ; les . 
chafleurs pendent les vefcies trop cruës, & les font 
meurir en l'air, & cuire aux defpens du Soleil, La Ciuette, 


eft vne fueur de certains Chats femblables aux Foines, 
mais fueur qui vient au plus fale lieu de labefte. Mefme 


Ambre fe prend dans le ventre. d'vn poiflon felon l'o-. 
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Le petit cuyau verd fe veut efpanir ilierte le nez dehors, 


pinion de quelques Parfumeurs. Quelle honte à Fhoma 
me d'eftre {1 curieux de chofes {1 fales , & que Dieuà 


deflein auoit cachées en lieux qui déuroïent faire bon- 


dir le cœur. Voyez ie vous prie, ou les chofes que 
l'homme eftime tant fe treuuent , le Mufc en lieu infaz 
me , les Fleurs dans le fumier puant , l'Efcarlatte dans 
le fang d'vne huiltre baueufe , l'Or aux portes d'Enfer, 
les Pierreries en la bouë de la mer , ou és terres mau- 
dites & bruflées du Soleil , la foye dans la morvedes 
vers qui la bauent, & ainfi de rout le refte, & voila les 
grandeurs des mortels. | 


L’Otiller. 


F L debat la prefceance aueclaRofe, en beauté , fouëf- 

ueré, varieté, Ila les fucilles courres, chârnuës, wraf- 
fes, courbées’ finifflant en pointe. Il a plafieurs tiges, & 
font rondes, minces, noüeufes , vries, hautes jliertant 


des petites branchettes, en la cime defquelles on void 
vae petite coupette ronde , longuette, le bord decou- 


pé en petites dents comme vne fcie,, d'où fort la fleur 


qui fent le clou de girofle , & pourtant on la nomme 
girofle. Ces fleurs font vermeilles, ou purpurées, ob- 


{cures , blanches de couleur de chair, pefle-meflées de 
diuerfes couleurs à caufe du meflange des graines. L'œil- 
let d'Inde a la plante branchuë, les tiges hautes, cane- 
Jées , droites, rougeaftres, d'où fort quantité de fueilles 
chiquetées, decoupées ; ayant de petits filamens argen- 
tips y{Üans du cœur, & fe recoquillant au bout. Quand 























































Caire FRuet X XX. 249: || A 
& vne petite pointe où comme vn poinçon d'incarnat, Ji 
qui petic à petit s'enfle ,& fend la prefle de fes pointes. | EN 
qui le ciennent en ferre & prifon eftroire, l'ayant tran- | Al 
ché il fe iette dehors en rond , desfait les plis: de fes il 
fueilles, prend l'air & le iour, & refpire fa fenteur tres- 
foüefue, affinant fes couleurs, & cuifant fon eau & fon: 
mufc , & agence Fort ioliment fes fueilles en rond, & A 
| faifant monftre de la dentelle de fes fucilles, fouftenant gel 
| de bonne grace ces trois menus cheueux d'argent qui ui 
fortent du fond de la fleur. Ily enade petits riole-piolez | | | 
qui peuplenc infiniement , mais fe haflenc & feftriffenc Lt 
| bien toit, n'ont pas rant de bonne odeur que belle paru- | | 
re, portant vn ris blanc tout moucheté de goutrelerres. il 
de fang & d’efcarlatte. qui femble eftre enchaflée, ou. 
pluftoft greflée deflus, & fienc fort bien, 








| , 
| Pal[e-velours. Amaranthus: d 
| 

| 


| eee for velluto, eur de velours, c’elt vn: à à 
| efpy purpurin d'excellente beauté, mais fans odeur, . lg 
* ikne lettrit point, & pourrant eft-ilnommé Amaranthe, 
fes fucilles fonc-plus grandes que le Bafilic, fa tige grof-. 

h fe, grafle, rougeaftre; fa fleur efpiée route feiche qu'elle. 
eft retient fa couleur naïfue en l'hyuer mefme,aufli eft- Wa 
ce le bouquet de tout temps, car mefines apres eftrede- 
feury, trempé dans l'eau il reuerdit, feremet en couleur, 
reprend fon velours, & fa gayeré, ne perdant jamais fa 
couleur purpurées au refte 1l veur eftre cueilly fouuenr, l 
carilen iette vn plus beau feu, & charge vnrouge plus: |. Ha 
cfclatrant, & fon velours efpié cft plus vif, & plus at2. | 
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trayant. Tous les Teinturiers du monde n'ont iamais 
fçeu contrefaire en leurs teintures, l'efclat du pañle-ve- 
Jours ,comme ils ont fait de toutes les autres fleurs: On 
le nomme aufli fleur d'amour ;à caufe de fon cramoify 
conftant, & immortel. Les herbiers ont vne Amarante 
jaune nommée Helicryfon, comme Soleil & or, carces 
fleurs tournent auec le Soleil, & font comme vn'or 
fleury,, ayant la cime ronde & reluifante, l'efmouchette 
En rond ,amaflée comme Corymbes fennez, 


Les J’iolettes. 


N diroic que l’Autheur de la nature a choifi la 

Violette pour y coucher fon Efmail, & y faire ef- 
clatter la delicatefle de fon pinceau, & les couleurs du 
monde les plus riches pour border le manteau du prin- 
temps. Ilyen a de purpurées, mais de la plus fine pour- 
pre violette, ily en a qui femblent de la neige façonnée 
en fleurettes, du lait caillé en Mufc blanc, des fücilles 
d'argent embaumé , de petites eftoilles odoriferantes. 
Les autres font d'or mufqué , ou des violetres meramor- 
phofées en vn tres-foücf or decouppé en fleurons. Il y 
en a des compofées de cent & cent fueilles ajencées 
ioliment , & toutes entées en mefme tige , mais fe iet- 
tant en rond, & fe repliant Jes vnes fur les autres, & par 
vn doux monopole s’accordant à compofer vne fort 
jolie violette aufli belle que douce, pelle-meflant d’vne 
gentille confufion mille couleurs qui féent extréme- 
ment bien, & contentent entierement l'œil. Les autres 
font des arbres & dementant leur race feietrent en l'air, 









































CHABVERÉ XX X à$t 
pouflant fi haut qu'elles vont de pair auec les arbres, 
au refte portant la liurée & les couleurs des autres, à 
fçauoir la pourpre entrefilée de blanc. Voila les violet- 
tes de Carefme & de Mars. May & Juin ont les leur à 
part , elles font bigarrées, le haut & l'orle eft purpu- 
tée,au milieu blanches, au bout d'embas dorée, quel 
efmail merucilleux voir l'argent, la pourpre, l'or, le 
faphir des fueilles qui ombragent tout autour , tout 
cela yfanc d'vn petit cheueul verd , d'vn petit brin de 
faphir, d'un petit filer qui fert de ruyau à lanature, qui 
par la dittille le doux mufc qui en refpire. Les tiges font 
formées en triangles, vn peu cannelées, creufez au de- 
dans , comparties par cfgaux eflages , partagez par des 
nœuds qui renoüent & fortifienc ce petit pilotis qui 
fouftient ce chef-d'œuure mufqué , de ces nœuds naif- 
fent des petits rinceaux qui portent les fleurs. Les fucil- 
les font au commencement rondes, & chiquetées , puis 
s'eftendent en longueur, & fe mettent au large. Les 
plusexcellentes font celles de Carefme qui. fe iettent au 
Soleil fur les premieres pointes du Printemps , & qui 


-Dont encor fouffert les ardeurs du Soleil qui fait rarir 


leur eau, les cuit trop afprement, & les fait feftrir & 
fener ; Hycauffi peu font trop detrempées par les pluyes, 
quiles deflauent & affadiflent , emouffant la pointe de 
Jeur vertu & bonne fenteur. Leur grande vertu vient 
d'vn petit feu bien attrempé , & d'vne douce chaleur 
qui elt la predominante qualité de leur complexion, & 
les rend doucenient ameres. Pour efuciller leurs forces 
on les met tremper dans du vinaigre, & n'eft pas croya- 
ble la grande vertu de ces fleuretres; cela remollit les 
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“endurciflemens , rappelle le fomme efgaré, refrigere les. | 


ardeurs qui cuifent les parties nobles auec excez , eftai- 
gnent lesinflammations ; le ius. mollifie le ventre, dif- 
{ipe & euacuéë la cholere , addoucit l'afpreté du pou- 
mon, raffraifchit le feu qui brufle la poiétrine, defoppile 
le foye, confume laïaunifle, & mifes en infuñon , ou 
dans l’huyle font miracle dans l'eftomac , fe, gliffant 
dans les veines où. vont flottant mille mauuaifes hu- 
meurs, Le plaifir. eft quand aux premieres aduenuës du 
Printemps. & au retour du Soleil quand pour payer fav 
bien.venuë, addouciffant les rigueurs de l'air, & ef- 
chauffant la terre, pour premier prefent il nous deferre 
les violettes. On void fortir d'vne motte toute couuer- 
te de mille fueilles vne trouppe de petits brins verds,: 
qui font tous teftus, ces reftes fe jettent en petites gouf- 
fes, & en guaines, ou bourfettes, & vaifleaux ronds, « 
dans lefquelles fe referre la nature, pour minuter à fon: 
aife , & patronner les violetces. Elle fiçonne quatre ou: 
cinq fueilles, elleles peint de violet, fauf qu'a l'ongle elle. 
les dore d'argent, mais d'argent entre: couppé de petites. 
Veines qui courent ça & la pour. nourrir ces fleurons, 
& leur donner la grace; elle les mouchette de petites. 
taches. furfemées , elle decouppe chaque fueille -leur 
donnant vne iufte rondeur, les rauallant vn peurau plus: 
hauc, & leur donnant-comme la formed'vn cœur fleury, « 
comme fi la violette eftoit le Cœur de la nature, & la” 
perle des fleurs. Elle. pouruoit d'vne rañgée.de petires 
pointes grafles, & roides afin que quandila violette fe- 
ra à l'abandon elle ne panche aufli tofta terre , mais 
qu'elle foit fouftenué pour monftrer fa beauté-au Ciel 































CHAPITRE 
dont elle porte les couleurs, & puifle mieux ioüir du 
rayon, qui met les derniers traits de fa perfection. Fi- 
nalement elle y coule bonne prouifion de baume, & 
fe referue le petit canal de la tige creufe à ceft effect, 
aflu que {1 elle s'efuanoüit & defleiche, la nature puifle 
faire nouuelle infufion de mufc,& haleter par ce pe- 
tit canal, pour la remettre en fe fenteurs premieres. 


! Son efcarlatte violette , ou Janthine eft inimitable à 


l'arcifice qui jette tout le Printemps en la teinture des 


foyes. La racine eft charnuë , on dit que les violiers iau- 


nes emportent le bruit, 8e qu en certains pays elles font 
plus nobles que les purpurines. Pour les violetres de mer 
cen'eft pas g grand cas. Mais les rouges fonrena aflez bonne 
reputation , & ont du credit parmy les autres violettes, 

oh les nomme aufh violettes des femmes. Elles veulent 
eftre en terres rudes, maigres, & bien veuës du Soleil. 

Selon le dire de ces Herboriftes. 


L'Iris ; ou la Flambe: 


por Fri porte la liurée de l'Arc en Ciel, car les 


fueilles font compofées de blanc, pañle, jaune , pers, 
bleu, & tout cela au bout de chaque tige. Sa racine eft 
mafliue, noüeufe, & d'odeur de violerte de Mars. Elle 
incife les grofles humeurs , defcharge le cerueau tirant 
des larmes , & appaife les nrériébées de ventre , guerit 
des Enr de ferpent prife auec vinaigre , incarne les 
vlceres, & fiftules cauerneufes , remollit les duretez, ef- 


| face Es lentilles & nuces du vifage, couure de charnu- 


re les os defnuez, & délafle fort. a tige eft vnie, ronde, 
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noüeufe. La fucille, comme le glaieul, canelée, poin: 
tuë, teinte en fine efcarlatte violette , auec quelque ef- 
clat de feu violer. La fauuage a neuf fueilles perfes qui 


ont au deflus certains traiéts dorez. La Flambe aromatize,, 
& parfume le lieu où elle eft ( non pas comme Ja fleur 


Hefperis qui fenc mieux de nuit que de IOUr ) mais en 


tout temps, elle porte l'odeur en fa racine: Elleeftant 





mafchée corrige la puanteur de l’haleine:, & le bouquin: 


des aillelles. IL y en a de blanchaftres, de rouflaftres , du. 
cofté de la marine , mais elles ne font de recepte, ny% 


en credit. En Sclauonie deuant que la cueillir 1ls-vfenc 
de cefle ceremonie, ils font trois cernes auec la pointe: 
d'vn coufteau, & arroufent d'eau miellée, pour flatter: 
a terre, & reparer le tort: qu'on luy fait deluy arracher. 


du fein cefte perle des fleurs ; eftanc arrachée ils la le- 


uent contre le Ciel , en hommage qu'ils font que tour 


ce bien leur vient de Dieu, & fi faur:la cueillir, d'vne… 


main viroinale, au moins bien chafte. La racineeft cau- 


flique & bruflante , füiettea. vermoliflure , mais ceft: 


Jreos tout vermoulu qu'il eft, n’en fent que mieux. La: 


fleur -pañle incontinent-, & ayant les fueilles larges , graf- 


fes, pefantes, &: la leur ouuerte à l'abandon & difcre- 


tion de tous les outrages de l'air, cela fleftrie , & fefe- 
ne incontinent ; mefine en fes beaux iours elle pend 
nonchalamment , les fucilles ne fe faifanc bonne com- 


pagnie , mais fe defbandent ,démentent , & fembleauoir: 


vne diuorce ;l’vne fe tenant ferme. & droicte, l’autre. fe 
recoquillant , celle-là fe repliant & fe laiffanc pendre à 
l'aduenture, & à demy perclufe de fes membres, 
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Le Narcif]e. | 


. Es füeilles: font menuèës; latige eft creufe & des: 
5 fueillée:, la eur: blanche au dedans jaune, où bien 


purpurée ; la-racine blanche, ronde, bulbeufe, la graine 


noire ferrée dans vne petite bourfe de peau. La racine, 


foude bien les nerfs coupez, remplace & aide à r'em- 


boiter. les os, fortifie les déloueures des cheuilles ; arra- 
che ce quieft fiché au corps, efface les nuées du vifage 
&c les lentilles incarnées dans la peau, & fur le cuir de la. 
perfonne, En là cueillant la graine tombe & regerme,. 


ainfi qui en cueille vne fleur , en feme douze, Il y ena 
de plufieurs fortes, de purpurées , de vertes, de blanches, 


& de huit fortes. Son bouronelt enflé & fans pointe, corm- 
.mençant à s'ouvrir il fait comme vne grenade creuée 


par le haut, efpanoüy ik femble. vne: eftoille d'argent; 
ayant tout le fein d'or, couronné d'vn petit filet d'efcar- 


latte, crenelé fort: mignonnement, & fait comme vn 
point-couppé de nature. La tige ne porte pas bien fa: 
tefte qui panche toufiours à terre: fon.teint eft gay, fa 


decoupeure proportionnée, les fueilles graffettes & roi- 
des, & qui aiment la compagnie, auf cefte fleur ne 
tombe pas par pieces, mais toute entiere: Le rouge elt 
fain, le verdaftre qui a les fueilles blafardes defbauche 


Yeftomach,& defmonte le cerueau l'appefantiflant de 


groffes vapeurs, & fumées grafles qu'elle jette dans Ja 
téfte { d'où ila fon nom , cat wéenas eft lourdife de tefte. ) 
La racine qui fert aux diflocations, eft bonne aufliaux 
apoflumes plates. Broyée & incorporée rt Ce£- 
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taine huyle, purifie les meurtriflures , refioüit les contu> 
ions , & les foulures, diffoud le gel des parties mMOr- 
fonduës & gelées. On confond le Lis auec le Narcifles 
mais la tige de cefluy:ey n'eft pas fueilluë! Il yen'a qüt 
ont la fleur fauue , d'autres qui ont Ja fleur -d'alentour 
blanche , de:vafe ouila: campané. du mitan spurpurinez 
Fodeur n'eft pas des plus agreables du monde, quelque 
fois elle eft pefante , endormie. lafche, mais la beauté 
contente l'œil, & le refioüic de fa dorure argentée auec 
les petits efclats d'efcarlatte qui la fendent:'doucemerr, 
&-la pañlemente de bonne grace, 


Le Anemont. 

[: ÿ a pour le moins cinq fortés d’Anemones ordi- 

Daites , à fleur rouge, de lait , incarnate, de haute 
couleur’, :&: moins chargée de couleur, L'Anemone a 
les fucilles découppées forc menu, lés tiges grefles, ve- 
luës , canelées ; les fleurs fonc de fix fueilles à l’enrour 
comme le pauot , & font purpurées , au milieu il ya 
de petites teftes noires, ou perfes, accompagnées de 


. petits filamens noirs qui luy font la cour.:La racine eft 


Comme vne Oliue armée de nœuds, mais elle n’a pas 
tant de cheuelure , & filaments que la fauuage qui 
porte vne fleur rouge. La feconde porte les fleurs lui- 
fantes , d'vne pourpre claire & moins chargée. La 
troifiéme elt argentine, & n'a que cinq fucilles grandes 
comme rofes, & deflus y a comme vne fort lesere cou- 
che & teinture de pourpre. La quatriéme a les fleurs pur- 
purées ,a force decoupurés, La cinquiéme eft dorée , où 
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« d'or mufqué façonné en Anemone, Fufch. croit que 
à ce foit de mefme que la Pulfille, qui iette fa fleur en 
! eftoille, mais veluë, purpurée, obfcure , portant au mi- 
| lieu des petits fleurons dorez comme la rofe qui iecte i 
) va petit floc purpuré de fine foye, Autour de la bafe 
de la fleur la tige pouffe vn loc velu de couleur cen- 
» drée, tendreler & fi delicat, qu'on croiroit eftre vne 1h 
| houppe de foye colée. | 0 


Le Caftor, le Baume , & le Nard, &\le Bemoin,, | i | 
Cinamome,, Canelle. | ji 


3 Line seft mefpris, & en a traine apres foy d'autres, 
& c'eft erreur populaire, que le Cafkorée foit ce que 

Je Bieure porte, & ce qu'il'arrache eftant ferré de trop 
pres. Or celaeft tres-faux , car de fes: dentsil n'eft-potl- 
| ble qu'il arriue à ces parties, Mais: ce font les trompeurs 
qui empliflent des bourfes debon & mauuais Caftorée, 
& font accroire ces babioles. Au refte la verité eft qu'au- 
pres des aines.le Bieure a deux fort petites bourfettes 
lcines d'vne humeur:comme d’huyle fort. puante, tan- 
dis qu'elles font attachées à l'animal, mais fi onlesar- 
| rache, & les pend-on à la fumée, cefte liqueur s'efpaific. 
| comme miel, puis apres s'endurcit comme cire. Ronde: | } 
Jet anatomizant era treuué autant à la femelle qu'au {LR 
malle ; ce n'eft: pas donc, &c. Le vray Caltor eft en de ef (} 14 
prices bourfettes, & le frais comme miel ; le plus vieil | 
| <omme:cire iaune. Les Sophiftiqueurs prennent les 
| groffes bourfes, & broyant les rognons du Bieure auec | LA 
le bon Cofiorcum , Yabbaftardiflent, C'eft vn fouuerain | 14 
au dat rer Kk. 2 A 
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‘remede contre mille maux, la feule fumée ramencrles 
-éfprits des pafmez. | ù 
‘Le Nard vient d'Inde, ou de Syrie, il-fort-d'vne raci- 
netoute cheueluë, & porte à force goufles entreläflées} 
petites, courtes, & de bonne fenreur(ily en a d'autre 
qui fent le Hirculus herbe fort puante, bouquin exrré2 
mement, ilalesgoufles plus grandes , blanches; ordes, 
fans poil, mais on les efpluye auec du vin de dattes 
dont on les arroufe pour les referrer , appefantir, & 
parfumer , afin de tromper ) {1 la racine a du limon at- 
taché , il la faut efcoüer & pafler par leramis,le vray a 
trefbonne odeur, La racine eft en forme ‘d'efpy , c’eft 
pourquoy on la nomme fhica Nardy ; l'efpy n'en vaut 
rien toute la vertu eft enclofe en la racine. Aïns que 
iamais Machiole n'a fçeu treuuer aucun efpy.dans tout 

Venife, ne treuuant jamais que des goufles. | 

La Canelle croit en Arabie, les verges ou farments 
font de grofle efcorce, les fucilles commeile Poyurier; 
Ja bonne eft roufle, de belle couleur tirant: au: Corail, 
eftroite, lonvue, creufe, piquante au goult, d'une cha- 
leur aflringente afomatique, fenrant le vin. La meilleu- 
re, cftorofle, rougeaftre & noiraftre, d'odeur derofes. 
La baftarde eft noire , & trop colée à la moüelle ; la 
blanche aufli, qui eft rabbotteufe:, fencant le bouquin, 
ayant la canne mince, & le déflusrudene vautrien. 
Le Baüme eft vn arbre grand comme le Violier 
blanc; aux plus orandes chaleurs on.incife l'arbreäitec 
farpetres de fer ; de cefte couppure ou playe’diftille 
outre à goutte la liqueur nommée Opobalfarium ; eltant 
fraifche , elle eft d'odeur forte, piquante , penetrante, 
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quine tient point d'aigreur , aifé à difloudre, vay, aftrin- 


gent ; le bon ietté fur la laine ne tache nullement, fi faic 
bien le Sophiftiqué ;il laifle la rache ile bonietté dans 


Je lait , le fait cailler, Le bois nommé Xylobalfamum fe 
prend des iettons , ou verges menuës , roux , d'odeur 
comme la liqueur fufdite. On le mefle aux vnguens 
precieux pour leur donner corps, &.les efpaiflir. La 
cueillette du Baume dure tout l'Efté : Pline dit qu'il ne 
faut entamer l'efcorce qu'auec des os, ou verre, ou cou- 
fteaux de bois, mais il refue; celuy qu'on nous portede 
ludée, & d'ailleurs eft tout fophiftiqué, en vn iour n'en 
diftille pas vne pleine coquille, maisil eft tres-excellent; 
Le fruiét ou femence s'appelle Carpobalfame , qui fe 


| falfifie auffi bien que le bois, & le Baume par les af- 
_ fronteurs. Le vray Baume eff de couleur de lait; cequ'on 


apporte des Indes eft pluftoft du Stacté, ou: liqueur de 


 Styrax, On fait vn certain Baume artificiel qui n'eft 


pas mauvais, on y met du Beniouin , Canelle , Calto- 
rée, &c. 

Le Mufc tres-excellent duquel ray dela parlé, vient 
vers la ville Chorafa au Leuanr, il eft iaunaftre ,les Bar- 
bares le nomment Par ; Le fecond eft noiraftre qui 
vient des Indes; Le troifiéme vient de Sini, c'eft le pi- 
re. C'eft vn Cheureuil qui eftant en rut, de rage qu'il 
fon nombril s'enfle de gros fang amaflé , il ne mange 
point , mais de rage fe veautrant contre terre , il perce 
lapoftume, qui creue, & iette de la bouë , & de la lie 
qui efchauffée du Soleil fe change en Mufc. Si on prend 
l'animal, arrachant la veflie qui n'eft encore meure, elle 
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260 LES FLEVRS,&. 
meurit , & le Mufc fe cuit & fe parfait. Le Mufc com? 
forte le cœur , & confole le cérueau : on fait auffivne 
pafte de mufc fort foüefue. La Ciuette eft vne liqueur 
femblable au mufc , mais fi forte qu'elle bleffe lé cer- 
ueau ; la Ciuette naïft d’vne fueur des, &c. d'yne cfpece 
de Foine, 
L'Ambre-oris dit-oncroit au fond de la met, com 
me champignons de mer, latoutmente l'arrache & le de2 
ftache, & les flots le portent, & le iettent à la riue: 
D'autres croyent que le poiffon Azel , eff Fort friand'de 
FAmbre , le pourchafle fans cefle ; aufli coft qu'il l'a 
mangé il meurt, les pefcheurs le cogwnoiflent’,:& le 
Voyant flotter tout mort, l'atrirent , ‘le fendene, &treu- 
uent l'Ambre en fon eftomach:; celuy qui eft fort pres 
de l'arefte du dos eft le meilleur, D'autres penfent que : 
c'eft comme vn Bitume qui s'engendre dans. l'eau, 8 
flotte à la mercy des oules, & vagues, Les autres l'ap- 
pellent füeur des rayons du Soleil ;:on penfe que la Ba: 
leine iette cefte efcume ;.d'autres croyent que c'eft vin 
fuc d'arbres qui tombant en l'Ocean s'efpaiflit , & fe. 
laifle porter. Quoy que ce foit, c'eft vne chofe tres= 
odoriferante, & de grand pris, dequoy ie parleray rantoft: 
Le Berioineft vne gomme exquife , qui refemble à 
des amendes fenduës confites, & incorporées. dans.le 
miel ;il eft tout femé de taches, & n'eftpas la chrefine 
& la fleur plus fine de la myrrhe, carles couleurs, odeurs, 
& faueurs fontbien differentes, Mais vne gomme à 
part qui diftille de certains arbres qu'on ne fçaic:pas en: 
cor bien affeurément. Quelques-vns ont penfé que c'e: 
ftoit la larme du Laferpitium, ou gomme gelée dudit 
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Laferpitium que les Grecs nomment Silphion; la raifon 
eft parce que le Benioin eft odorant , roux au dehors, 
blanc au dedans, tranfparent , blanchiffant au detrem- 


per, & cout reffemblantauLafer,mais l'ex perienceamon- 
ré le contraire. | 


State elt la graifle de la myrthe frefche, pilée auec 
vn peu d'eau, & tirée au prefloir. Les Apotiquaires ap- 
pellent Je State, Storax liquide. Car on abbreuue d'eau 
Ja,myrrhe , puis on la prefle , & en tire-on la chrefme, 
aufli celaelt fort odorant. pis - 

Le Cinnamome eft extrémement doux, car le pire 
eft meilleur que la plus rare Cannelle ; fi couleur eft com- 
me de lait meflé auec de l'ancre , & vn peu de bleu. Il 


croit en verges d'vne racine fort foüefue , c'eft vn ar- 


bre differend de la Cannelle , quoy. que aucuns ayent 
penfé, que les iettons plus delicats de la Cannelle foient 
le Cinnamome , qui eft le bois & non l'efcorce comme 
on pourroit penfer. 

La Myrrhe , comme aufli l'Encens fe cueille ainfi, 
les efcorces des troncs & branches fonc entamées, 
auec grandes & moyennes entameures felon les en- 
droits. , Ja liqueur coule ou s'attache à l'arbre , ce qui 
tombe, chet fur des clayes tifluës de Palmiers ; ou bien 
fur la terre qui eft tout autour bien battuë , applanie, 
& fort nette, & comme pauée. La meilleure Myrrhe 
ft tranfparente comme verre, mordante au gout; il y 


ena de lagrafle (dont on efpreint le Srorax liquide) de 
_ la feiche, de la noiraître, de la pafteufe. La legere, fraif- 


le ,blancheaftre dedans , & des traits ou veines blanches 
comme coups d'ongles. 


ET 
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sors 


































LES FLEVRS, &c 































La Tulipe 


"Honneur de nos iardins , & la perle des fleurs c'eft: 

auiourd'buy la Tulipe : foit pour la varieré incroya- 
ble, foir pour l'efclar de ces viues couleurs, foit parceque: 
c'eft vn abbregé de toutes les belles beautez qui flattent 
nos yeux dans nos patterres. Nature a bién faic ne leur 
doonant nulle odeur, car fi auec tant de‘beauté ; elle y: 
eut infufes les douceurs des. fleurs odoriferantes, les: 
hommes qui n'en font fols qu'à demy, en euflent efté: 
fols tout à fait , & amoureux efperduëment. La verité: 
eft.qu'il femble bien que la nature fe foir ioüce: à fa. 
çgonner ces feuretres. La figure ef tout d'vne. forte, à: 
fçauoir comme vhe couppe d'or, ou'vn-vafe-d'argene,. 
ou vn encenfoir de nature ; mais fans encens, ny:odeur 
quelconque; c'eft vn Calice, ou vn parfumoir, qui tous: 
les marins s'ouure aux rayons OrientauxduSoltil, puis « 
fe referre & replie au Soleil couchant, craignant les ou: 
trages.de la nuic. Les couleurs font en nombre quafi# 
innombrables. On ne fait point d'eftat des fimples rou: 
ges, launes & femblables non plus que des Pauots qui: 


viennerit à la:campagne: L’excellence confifte en la bi: 


garrure des couleurs entre-meflées. Les vnes ont le: 
fond-comme de fatin blanc où mille veines incarnates. 
courént çà & là pour les pañlementer ;les autres fur vne: 


couche azurée ont mille petites eftoilles qui les mar- 


quetent fort ioliment. En voicy qui ont les reborde-: 
ments tout comme du paflement d'argent fur vne fleur 
colombine; en voila où fur du fatin verd rient mille f- 

| È ES : SE lamens 
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famens purpurins qui les detrenchentsauec vne gayeté 


admirable, Celles.cy fe nomment foücttées ; à caufe 
* que fur vne fleur de neige vous y voyez: mille filets en- 


fanvlantez comme {1 on l’auoit fouettée jufqu'au fang, 
Celles là font maärquetées de petites tachettes de mille 


& mille couleurs. Celle- cy eft au dehors eflincelante 


d'vne efcarlatte rayoDnante, & le dedans eft efmaillé de 
trois couleurs toutes differentes. Comment eft:il polli- 


ble que:vne fueille {: mince ; nourrie de mefme air, 


yiluë de mefme oignon , foit: d ot au Fond , Violetté'au 


| dehors, faffrané au dedans , rebordée de fé or, & le 

















| faire de {1 rares _merueilles. 


piqueron de la pointe verd'comme vn:beau fiphir, & 
cent autres de cent autres facons comme fi à l'enuy on 


les auoit + es pour mettre en peine l'œil:, &: ne fçac 
uoit à quell e fe voüer. Diriez-vous pas que salle -làeft 
vae flamme faire à mode defleur: diriez-vous Fe que 


celle-cy n'eft, que neige fâconnée en Tul ipe 3: celle- là: 


du fatin incarnat bat clinquante d'or ; celle-là vn drap 
d'or furfeme de perles: orientales, ou de petites eftoilles; 
celle-cy vn efimail de mille done ; celle-là du fang 
figé, fürdoré dé taches iaunaltres ; voicy vn Colombin 
tres agreable furefmaillé de: goutrelettes d’or. il faut 
confeller que Dieu eft grandement admirable en fes 
ouvrages, puifque d'vn peu de foin, & de terre il fçaic 
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SVITE DES FLEVRS, 


A 9 PO Se Bo 
CHAPITRE JUNE 


AE Ofe-blanche ; roupe, incarnate , mufquée, 

à AE de Damas : fa femence eft dans là petite 

è o) celte qui eft fous la fleur, en Automne eft | 
"77 comme du corail charoeant les rofiers. 

2. Entée fur des choux elle deuienc-verte , mais fans 
odeur; aufli fur des pommiers, &c. La Rofe fauuage 
vient és Efglantiers, | 

3: La Rofe eftoit dediée, à ce petit Lutin de Cupido, 
car elle a les filamens comme cheueux-dorez , fes ef: 
pines au lieu de féches ; pour flambeau ; fon efclats : 
pour aifles fes fucilles, peu de gens la touchent fans fe 
piquer. 

4, Le Lis a la vefte foible, & le tuyau où la tige ne 
peut porter fa charge, fa fleur blanche. L'oignon du Lis 
fans tache, l'odeur forte, la figure d'vne hotte ou d'un # 
panier, les fueilles font cannelées pat dehors , le bord 
fe recourbe , au mitanil a des petits filets de faffran, 
On dit qu'il eft né du lait de Iuno , il f dit la fleur 
Royale, Rofe de Iuno. 

s. Sion les plante plus & moins profondement en 
terre, on aura des Lis en cous temps, & aufli d'autres 
leurs, 



























7: Qui met routes les femences en vn linge vié-, & 


les mer en terre , vne feule plante aura toutes les cou- | 


leurs. 

8. Le Baflic ( c’éft a dire, Royal, car les Tardins: des 
feuls Roys en auoient à caufe de fa fenteur ) s’'arroufe 
d'eau boüillante , ou vinaigre , aux iours caniculiers il 
pal; fes fleurs font pourprines, ou blanches, ou in- 


carnates : femé:auec maudiflons. & iniures , il vient 


mieux dit Theophile & Pline; auec du vinil eft con- 
trepoifon, & gueric des piqueures de Scorpion. 

9. Pafle-velours-a-la fueille rougeaftre, la fleur: com- 
me vn efpic, elle ne fent rien , fa couleur pafle l'efcar- 


latte ; trempé dans l'eau il. vient à reuiure, Il f dit. 


eAimaranthus, car} ne fleftrit mon 
10; Soufli ( Calendula ». quo frnguls Cal lendis ficreatr, dE 


 Gitur r.) fe dit l'horloge F village, car il fuit coufiours le 
Soleil, là nuict fe ferre ; aufli fe dit. l'efpoufe du Soleil. 


11. Oeillec. ( qui a figure d'vn œil. ).fe dit. girofée, 
pource qu'il fent au clou de girofle, eft rouge, cramoie 
1, blanc, marqueté, fes fées of ne: frangées, 


D cneldes de dentelettes, au milieu .vn compas, où dark 
petirs fers blancs, Oeillets de Prouence, de Rofsrke 


d'Inde, Sauuages, de Turquie. 3) 
12, Premierement. Marjolaine; 2. Penfées s. u Fit 


ou Jris qui a les couleurs de l'Arc au Ciel, cripe-Madame 


RE — 


ef vne herbe, LI 2 


Cat PAT RE VX XX P 216$: 

6. Violettes blanches, celeftes, pafles, de Damas, mare. 
quetces , jaunes, purpurées & de Mars ; \/tblditess de: 
. Marie, toutes fe fement en terre fumée, & rebinée, au 
moins de la hauteur d'vn pied. Violier, du où paient 
les Violerres. Les jaunes emportent le Me 
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113, y 4 jardin de mefnage ;‘iatdin de plaifanceÿiar2, 
din: d'herbes porageres jardin medicinal & de fimples, 
jardin ruftique à la naturelle , iardin à fleurs & à bou- 
quets,dardin potager. | 

14, Des-chanfons (c'eft à dire, Calatiana ) autrement 
dite Ancholies font fimples, & doublés 


Herbes. 


A ou Yaciet. Pañle-leur, Coquelourdes: 
Narciflus. Armoifes. Muguet. 
Menués penfées. 
a farriette, Le Souffi a l'odeur pefante , & fafcheufe: les 
fleurs font mieux odorantes, & ont meilleur framboife 
'Jematin car la chaleur amortit leur fenceur. 
Pyment. 
Le: Thym. 
Jofmin. 
Toute:bonne ; ou Oualle. 
Pommes d’ Amours. 
Mandragore. 
Pomme dorée. 
Cabaret. 
Re | 
Chardon benedict. : 
Vérge: -dot. 
Chaufle. trape , ou chardon éftoillé: 


Chardon de noffre Dame, ou argentin, ou ae blanche: 
Argentine. êS. eJOTE 


Frérbe au tigneux. 


Pas- -d'afne, 








| 





CHADITRE 
Mors-de diable. Storfus diaboli. 
Oculus Chrifir. 

Pain de pourceau. 
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Palme de Chrift, 


— 


15. Fleurs-a chappeaux de fleurs, & ghirlandes. Pom- 
mes de fenteurs. 
16, Bouquet de laine ; comme ce que les brebis laiffent 


au buiflon en sy frottant : bouton de laine. 


17. Fleurs quiont grande parade, fleftriffent tout fou- 


* dain. Effleurer, & choifir] les plus fines fleurs. Fleuronner, 





| jecter ici tas ou #leurons. 


18. Fanir ou De les fleurs; fener, defini fe rider, 
feicher, languir à tefte penchante. Fleftriflure: Aent fenée, 
pañlée, hors de faifon: paflagere ; ÿ artiñicielle & con- 


trainte. Fleur efpanie ou efpanoüie : efclofe: defclofe, 


entrouuerte : :qui boutonne ; -qui jette fa pointe : qui fe 


. deferre : : prime fleur : couronne euronnée : furfleurir, 


19. Flairer & rendre odeur. Flaireur & flairement; 
fouëéfuement refpirer fon baume, & fon mufc. 

20. Larofe efpanit. Irem s'efpanit & s'efpanoüit, s'ef- 
parpille, fe defcloit, efpand fa fleur sefpard & deflie fes 
fucilles : fe defueloppe : fe met au monde : prend jour: 
boutonne , & ietre fon bouton de foye incarnate , ou 
blanche: ë bouton grené s’engrofht au mitan, puis fe 
jerte en pointe a mode dvn petit bocal er Rofe 
de haftiueau vient en tout temps. La Rofe aime la terre 
petite, & legere, & làodil y a à force plattras, ou 


curailles ide: PATES Quand le bouton commence à 


montrer le nez, il faut arroufer le’plançonda rofier, 


d'eau chaude, pour les hafter. 


LI : 
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72 Offre beflife donne fouuent le prix8e le poids. 
gaux chofes de neant: mais ce que nous igno- 
AE rons , nous l’adorons. Le flot nous: pouffe quel: 
quefois au riuage. des fopins-de terre grifaftre , &. odo- 
nferante , parce que nous ne fçauons que c'eft.; nous 
en faifons vn miracle de nature, On le nomme don de. 
Dieu, don dela mer, don de fortune, rencontre de for: 
tune, fortune mufquée, &: comme sil n'y-auoit rien:de. 
bon en-nature que cela, les Gafcons quifont. au lieu. | 
où on letreuue, lenomment-la bonne chofe;onlenom- 
me aufli-efpaue precicufe, treuue d'auancure, lethrefor ” 
des vagues, &. en cent autres noms. Quand on deman. 
e que c'eft, les plus fçauans ne fcauenc ce qu'ils, doy: 
uent refpondre. Les. vns:fouftiennent que l'Anriquité 
Ha jamais connu cefte merueille, &: partant Jesautheurs 
n'en ont-fonné. mot, Les autres fe moquent., 8 main- 
tiennent que jamais le monde.ne fur monde, fans Ame 
bregris, mais que ce don:de: la mer n'a-pas efté tant feu 
lement caché fous ‘l'Ocean ; mais aufh fous quelque 
Nom fauuage. Car, difent!ils,, lesmefmes caufes de l'Am- 
bre gris ont efté de. tout temps, pourquoy-donc eft:ce 
que la bonté de nature ne nous auroir pas engendré cet, 
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te rare metueille > Serapion dit que c'eft ie ne fçay quoy 


flottant en mer, que le poiflon Azel pourfuic à outran- 
cc; il l'artrape, il le deuore, &en meurt, puis fortant du 
| ventre de cepoiflon, il eftafhné, & rend vne odeur tres- 
foüefue. Or deuinez que c'elt que ce ie ne fçay quoy:; 
eft-ce pas fe moquer du monde? Les autres le font ve- 


nir comme Ambre iaune, & difent que certains arbres 
diftillenc vne humeur gluante , quitombant dans la mer 


fe fige & fe durcit, puis par benefice du for, il arriue à 


nosrades : mais quels arbres, quel climat, en quelle part 
du monde viennent ces arbres : quand les Philofophes 
ne fçauent plus oùils en fonc , ils vont chercher les eftoil- 
es , difant qu'elles ont des influences fecrettes, qui font 


…caufe des effects miraculeux que nous voyons en labaf- 
fe nature, Et les autres forgent des ifles fortunées, d'où 
ils font venir l'Ambre gris , les diamansen coque, les per- 


les dans leurs boëttes, & tout ce qu'il leur plaift. Elt-ce 
pas abufer de la creance de la Chreftienté , de dire que 
c'eft l'ordure de la Baleine qui fe metamorphofe en cet- 


te douceur precieufe? Ceux qui hantent la cofte de 
Bayonne le cap-verd, & les autres marines peuplées de 
. Baleines, & qui en prennent tous les jours , nous iurent 
: qu'il n'y a rien de plus puant que cette vilenie que Paul 


Je Venetien dit eftre l'Ambre oris. Auili ridicule eft l'o- 
pinion de ceux qui tiennent que c'eft l'efmeutiffement 
de certains grands oyfeaux qui viuent fur la pointe des 
precipices, & des rochers, cela fe confit au Soleil, a l'air 
falé de la mer, & à l’efcume des flots : Mon Dieu , que 


l'ignorance a de plaifantes imaginations de nous faire 
naïftre l'Ambre gris en fi beau lieu, Qui jamais vit ces 
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oyfeaux precieux ; & .qui vid onques cesrochers-embâuà 
mez d'Ambre gris. Qui dit que c'eft du canfre, qui vn: 
fuc & vne liqueur d'arbre comme le baume ,l'encens} 
qhi.des champignons naiffant au fonds dela mer, & puis. 
comme le corail, durciffant à fleur d'eau. qui vne terre 
grifaltre, & d'vnetelle compolition qu'elle eftrres-odo- 
riferante, en fin que c'eft vnbitume charrié par des fon 
taines das l'Ocean, où il s'endurcir.en diuerfes piéces, 
puis. va au fonde la mer, & au ote des vents. Quel mal 
y a-il de croire cecy , attendant qu'on treuve. quelque 
chofe de mieux ?void-on pas à l'œil desfoulphrieres, où, 
Je foulphre s'engendre,sempierre, & eft Fort puant ? void- 
on pas des herbes qui-naiflent dans la mer, & fe petri- 
fent & ont odeur void-on pas des bitumes ; du canfres 
dix millé merueilles. auf grandes que cétte-cy., atten . 
dant donc quelqu'vn qui inuente quelque chofe dé: 
mueux, où à qui Dieu defcouure ce beau prefent que: 
nature nous fait encachette vous prendrez cecy en paye- 
ment sil vous plaift, efperant quelque chofe de mieux de: 
moy fi ie puis , ou de quelqu'autre. 
Le fieur Pyrard.au liure de fes voyages, & des mer- 
ueilles qu'il a veu de fes deux yeux , nous affeure u'és 
Iles Maldiues, aborde vne tres-grande quantité d'Am- 
bre gris tres-fouëf, & tres-odoriferanc, Ces Barbares: 
en font fort friands aufli bien que de la fleur du Soleil 
qui eft la Princefle des fleurs de la nature. La curiofité: 
le porta à demander aux plus habiles de cette contrée: 
ee qu'ils croyoient de l'Ambre gris, & d'où ils pen- 
foient que cette faueur de nature leur pouuoit arriuer, 
Tous d'yn commun accord luy dirent que cela eftoie 
indu- 
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mais de fçauoir en quelle contrée, {1 c’eft au fond ou à 


fleur d'eau ,f1 aux Rochers, ou bien à quelques arbres, 
que ny eux, ny leurs ayeulx iamais ne Fauoient fçeu ap- 


prendre d'homme qui viue fous le Ciel. Qu'il falloic 


joüir du benefice emané de la pure bonté de nature, 


qu'au refte de s’aller alambiquer la ceruelle pour fçauoir 


ce que Dieu n'a pas voulu qu'on fçache, ce n'eft qu'vne. 


vaine curiofité & vne folie fort inutile, A tant ces Bar - 


Dares: qui auec leur fçauante ignorance certes ne font: 


pas les plus mal-aduifez du monde. Mais ie vous prie f4 
ceux où cela naïft ne fçauent d’où il vient, ne comme il 
fe forme, ne que c'elt, pourriez-vous bien vous imagi- 
ner de le deuiner > Pour moy ie n'attens que quelqu'vn 


qui defcouure vn iour quelque nouuelle contrée cachée 


dans les mers qui nous oftera hors de ces peines, tout 


_ainfi que ceux qui les premiers ont penetre dedans les 
Indes, nous ont apprins que c'eftoit la pure verité, ce 
qu'auparauant on croyoit eftre de vrayes Fables , en: 


mille & mille chofes fort rares , qui maintenant fonc 


communes, & connuës des petits enfans. Cela a fauué- 


ka reputation du pauure Pline , que tout le monde 


croyoic eflre menteur comme vn arracheur de dents;. 
cependant le temps & les nouueaux mondes, ont don- 
_ né licu & lumiere à la verité, Difons ce que nous pou- 


uons de l'Ambfe gris, & ayant tout dit , aduotions in 
genuëment & auec rondeur que nous nauons rien dit, 


& quand il plaira à Dieu nous dirons quelque chofe: 


qui fera digne d'eftre dite. Cette candeur fera vn Ambre 


gris de nos difcours, & cette ignorance pleine dinges 


D 
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indubitable parmy eux que cela naifloit dans lOcean,, 
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nuité fera plus recommandable que les difcours de ceux 
qui: fe tuënt pour dire quelque chofe , & à vray dire, 
quand ils ont tout dit , ils ont plus baué que dic , car 
ce tour là , n'eft en.effet rien qui vaille. R 
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St Nter des perits fauuageaux à pied de Chié- 
ure; entre le bois & l'efcorce; au bout des 
branches. 

2, Enter l'hyuer à greffes, l'efté en efcuf- 
fon ;en couronne, en canon ou flufteau. 

3. Toutes efpeces d'arbres franches & fauuages ne fe 
doïuent affer, car les entes n'y font pas bonne fin, mais 
fur les arbres de mefme efpece, poirier fur poirier. 

4. Les greffes fe prennent au bout des oroflesbran- 
ches, & doiueñtauoir les oreilles pres à pres autrement 
elles ne font propres. Ç 

s: Torquer les entures de terre liante , de moufle, 
d'efcorce de faule, de petits oifiers, ayant le petit cior, 
& le coufteau pour fendre Îes greffes, quand il faut en- 
ter en fentes de greffes. 1! y faut aufli vn petit coin de 
bois , vne ferpe, & vn fermeau. sk 

6. L'incifion de la greffe fe fait fous vn des vieux œil- 
lots de la greffe ; & doit eftre bien vuidée & quarrée, 
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afin qu'elle aille bien en platiflant par mefure en aual, 


-& foit bien aflife fur lecronc du fauuageau , & entre 


efgalement en fa fente. 

7. ne faut que la torqueure de lente, vire, mais foic 
ferme: 

8. Ne defliez la torqueure iufques à ce que voftre ef- 
cuflen bourjonne, & que le ietton fe fortifie. 

9. Defchauffer les arbres pardeflus la racine, puis les 


rechaufler, & y mettre auec la chauflure du-bon terrier, 


& lesrelioüir enlhyuer. 

10, En couppantles branches, il faut laiffer des ci- 
quots aflez longs pour r'enter cyons nouveaux. 

11. I] nefaut dutout eftroifler les arbres qui ont quel- 
que branche qui charge encor aflez., mais feulement 
coupper les mefchantes. 

12. Il faut arracher en hiyuer les cyons qui-fortent de 


la racine, car ils-font foucier les grands arbres, & en 


girent à foy la feue & fubftance. 

13. Arbres malades du fil, c'eft a dire, de maladie qui 
leur. mange l'efcorce. | 

14, Autemps que le cocu chante les arbres fouuent 
font malades, de vers, & autres vermines. 


15: Si on fait vn rrou auec vne tariere dans la mai: 
ftreffe racine, & on y iette quelque humeur laxatiue., le: 


fruic.de l'arbre fera touhours laxatif, 
16. Affer, pruniers, poiriers, & c. & faire des pepinie- 


res: ( c’elt à dire, femer des pepins, noyaux, & Grains 


d'arbres. ) Item faire des baftardieres de fauuageaux , en 


beau folage, & terre bien preparée ; leur laiffanc leurs 


fouchertes feulement, &. coupant. la maiftrefle racines 
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274 TA R DIN À GE. 
Puis les faut reonner , .c'eft à dire , faire leurs raies 
comme il faut, puis les remplir de fumier. à 

17. Prouigner la vigne, ou les arbres, enfeueliflant | 
les cions, ou branches plus obeïffantes. | 

18, La chaleur ouure, «efucille , & pouffe les arbres;le 
froid ferre, endort, & retient la vigueur. | 

19. I] faut enter quand les arbres font en feue, & en 
amour. à | 

20, Planter par bouteure, (c'eft à dire, plantant les 
branches , ou herbes mefmes. ) Plancer des racines, 
C'eft à dire, auec herbes qui-ayent Ja racine. 

21. Élaguer les branches qui s’entre-croifent , car l'ar- 
bre trop peuplé, & entreuefché fe rend moufleux. 

Si l'arbre s'amufe à faire bois , il le faut efbrancher 
pour luy ofter le bois , & drageons fuperfus | car il en 
boutonnera mieux ; & sil.eft à l'ombre des autres. il 
le faut eftronçonner afin qu'il gaigne le Soleil amont. 

La beauté des jardins confifte à faire cabinets , des 
pauillons, berceaux ,tonnelles , galeries, treillesde.Ief- 
min,compartiments, quarreaux, petites hayes de Rof: 
marin, bordures, Dædales, Labyrinthe, Armoiries, les 
entrelas des Cafreaux , parterte. Et 

Les allées faites à la ligne. - 

Tendre les cordes , auec les fiches-fermes , pour ÿ 
prendre les quarrez, les ronds, les ouales, &-le refte des 
compartiments, 

Pour faire les ronds il faut fe feruir de l'inftrument 
dit le billeboquer. | 

Il faut eflarter, & des-herber , efpierrer, puis fumer, 
& marrer la terre ( c'eft à dire, Surrire ) deuant que fe- 
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Ce rriermeæemX XIII, à7y 
mer, apres la femaifon farcler. | 
Les femences ne doiuent eftre ridées , maigres, laf- 


ches ,auortées, mais pleines de fuc, & non baftardes. 


‘On dit femer fur terre deliée , ameublée, & culti- 


uée, femer fur couche de fers, femer de graine , plan- 


ter de bouteufes, de branches de fauges, ou autres. La 
grenaifon femée. 

Efquarrir les planches pour les choux, &c. Iremies 
couches des herbes. 

Tondre les herbes , ferfoüir ; fes inftruments font, 
ciuiere, hottes à charger le fien ; fourches ; houës à 
quafler les grofles mortes, le rouleau ou cylindre pour 


_cfmotter les farclers , le ferfoëc , & marres pour arra- 


cher les herbes fortes & inutiles , herces & rafteau à 
dents de fer & de bois, faucille, le coufteau pendant à 
la ceinture , la bouteille à l'ombre, les cizeaux pour 
condre , la befche, 12289) h 


| Les fraidis. | 


A Vant-pefche, ou Abricot, pefche de Troyes ou 
TA Carmaignole. 
Cerife. Cerifée , c'elt à dire , le reuenu des cerifers: 
cerifaye ;lieu où font les cerifiers. Guifnes, c’eft à dire, 
verafa aquitanica : douces, grofles: noires : rondes : rou- 
ges: le guifnier. 

Cerife aigre : bigarreau: de chair : merifes : cerifes de 
bois : Dates ou figues Royalles. 

Grenade : la cote du grain,ou la peau où eft enue- 
loppé le grain de Grenade, & autres fruicts. 
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276 LES FRVICTS, | 

Figue tardiue, haftiue: fiche ou de Carefme: folle: 
c'elt à dire, Cyromorus. Flétrie, ridée , enfarince : prime- 
figue : fleur de figue: figuier franc, c'eft à dire, bon: fau- 
uage, & baftard. | 

Frefe: Orange : Citron où Limon: nefle | meuresz 
framboife : lanoix , coquille ou taye de la noix; le noyau 
de la noix & des autres. Aueline ou nayfette: Amandes 
pomme de pin : oliue : pefche: piftaches :-prunelles , ou. 
peloufes, & prunes d'afne: pruneaux : le menu fruit; le 
gros fruict: Cormiere ou Corme, Sorba. Truffles : Cham- 
pignons ou potirons : Groffelers ou grouflelles confires> 
raifins de cabats, 

Prunes de Damas, noir, violet prunes d’orou de cire: « 

Il y a des. fruiéts qui ne fentent: rien finon qu'ils, 
foient froiflez, broyez, ou frottez: d'autres s'ils ne-font 
plumez,& defpoüillez:de! leur efcorce, 8 de-leur peau, 
ou iettez au feu. igrahi07 
k | Pass qui ne font en coque dure. 

2. Fruicts de bonne garde, 

3. Poires mufcadelles , canalieres. oiacciuoles, feix. 
gneuriales, -Turquefques , dé’ Grenoble, Bergamotes,, 
Garauelles , Bazaucrefques , bon Chreftiens, Garzigno- 
les. mufquées , citronnées , Colombines., Süerines, poi-- 
res d'efpine, de: cent autres noms, &efpeces. 1 

4: Fruicts denoyaux:. 

$: Arbres en bon point, & qui chargent bien, 8e. 
fruits , & fleurs, & fueilles 

6: Pommes de merucilles, d'Adam: de capendu, ou 
Courtpendu, d'amours, #ala infana, de blondurel , aigre- 
douces, mufquées, fauuages, d'hyuer:; pallageres , de 
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dureau, pommes-poires, renettes, dorées, de deux fa- 


| ueurs , de Paradis, d'enfer , pommiers nains à cau- 


) fe du maiftre eftoc qui eft du coignier où l’on ente la 


| pomme de Paradis. 

ns Pafle-pommes , c'elt à dire, muftea poma: NClimella. 

| … Pommes de bofquer, c'eftà dire, de bois. Pomm 

fauuage. | à 
Pommes de malingre ; c’eft:à dire, mula acria. 
Pommes de rouueau yc'eft à: dire, rubea : fanguinea: 

_ . Pommes de Richard, De franchereur, c'elt à dire, 

| crhiculata. 

| … Pommes d'eau, c'eft à dire yaquaplera. 

: Pommes de rofée ; c’elt'à dire, qui a encor larofée. 

| Pommes à piler ; pomme de coufteau, 

:. Pommes tardiues. | 

| 

| 





Pommes qui fe gaftent trop toft, & s'entichent; 
c'eft à dire, s'entachenc, femarquetent de petites tetes 
de clou, & pourriflent. | 
L: Pommes couuertes de plaftre , ou de cire pour fe 
| guarantir du mal. À | 
| Ponimes baftiues : forcées : de faifon : franches & 
| nettes: vereufes, c'elt à dire, quia des vers, vermineux. : 
| Pommier haftif : rardif: fauuage : franc ( c’eft. à dire, 
generofa ) enté : de deux portées: c'eft à dire, brféra. 
|  Vae Pommeraye, ceft à dire, le lieu où font plan- 
| rez force pomrmiers. fr 

Poires d'angoifle , acerba. 

D eau rofe : d'eftrançguillon : de fin or: d'efté ou de 
haftiueau , c'eft à dire, precocia : de liure , c'eft à dire, 

* bibralia : de ferteau, ou de campane, c'eft à dire, alaha- 



































278 IARDIN:. 


firina:: a deux teltes : de Syrie : de Cornaline * a forme: 


de courge. 


Lardin. 


E ne veux pas tout dire; car d'vn.Jardin-de fleurs ie 

ferois vn labyrinthe de difcours, & n'en fortirois ia- 
mais. Iettez vn coup d'œil à lahafte, & à.la defrobée. 
fur ces belles allées femées de fable doré tirées à la lie 
one, hiftoriées en: mil façons ;ces Arbaleftriers (n'äyez: 
pas peur non) ce font des Aïbaleftriers de: Lauriers , des. 
Arquebuliers de Rofmarin,ils ne tirent que fleurs , & 
ne dardent que Mufc:.Ces'beftes mefme {1 horribles: 
que vous-regardez auec frayeur, ce n'eft'que.ieu, toute: 
eur rage , n'eft qu'une: parade, tout tant qu'ils font, ce: 
font. mortes-payes du. Printemps. qui pourefolde n'ont: 
autre monnoÿye que force: feurs dont on:les enrichit em: 


a: primeuere. De faittous:ces hommes: armez d'armes. 


vertes, & ces animaux habillez: de peaux verdaftres, ce: 
n'eft que:Peruenche herbe fort. propre a: vioneter , 8: 
hiftorier en verdure. Ie vous veux aufli prier de nen'ar=. 
refter: à ces cabinets où vous:oyezwn mondede petits: 
oifillons qui tous hes foirs y chantent leur Complies en: 
vraÿ bourdon: y'entre-meflant de pètitsimoters-tous. 
chantez par nature, &. par b:mol;icin'ay-syloifr, ny. 
volonté: de les contempler non: plus que ces galeries 
fleurdelifées , & rapiflées à la mode du bon temps, {1 
tres-touffuës qu'il eft roufiours minuit à midy: Deux: 
chofes mie rauiflens à foy:, les fleurs 8e les fontaines, 
Voyez ie vousprie, ces rofñers efmaillez deRofes de ranc: 
de fortes ; célles-cy vierges habillées d'innocence,, cel- 
Fe 7 ARE le-là: 












































Cane me ee EX XL I. 279: 
Je-là couuerte d'vne efcarlatte efclarante;lvne efpanoüve 
embaume l'air de fon parfum, & fait parade de fes f- 
Jamens dorez, & de tout fon threfor , l’autre eft encor 


emmaillottée, & ne s’ofe hazarder ; celle-cy poule fon 


bouton , & defia my-ouuerte rit & monftre vn ef- 


chantillon de fa pourpre par vne fente de fon tuyau: 


ges mefchans voleurs d'oyfeaux voleroient tout n'e- 
ftoit le corps de garde des e(pines qui feruent de gar- 
de-corps à ces Reines des fleurs qui fe tiennent afleu- 
res parmy ces Allebardes. En voila d'autres plus char- 
ées de couleur font Rofes de conferue ; icy ces opi- 
niaftres qui fe mutinenr, & ne fe veulent defboutonner, 
mais font entortilléés , & entaflées , ce font des Rofes 
Grecques. Leur graine eft au bouton qui elt fous la 
fleur ,.& eft rembourrée de coton, & cachée dans la: 
bourre, Ne vous femble-il pas que la nature eftoit bien. 


en fes bonnes, & en fes ioyeufes penfées quand elle s'eft 


employée à faire ces fleurs de Lis ; voyez-en là de dix 
fortes ;les vnes font encor cachées dans leur calice verd,. 
les autres font demy-nées , celles-la qui font efclofes, 
ne font-elles pas belles , vous diriez que c’eft du fatin 
blanc cannelé par dehors , brodé d'or par dedans, vous 
ne fçauez bonnement fi c’eft lait caillé en fueillage, ou: 
bien neige figurée , ou argent fleurdelifé, ou vne eftoil- 


Je mufquée. Ces iaunes la ne diriez vous pas que c'eft: 


vne clochette d'or, & ce rouge vn petit panier , ou: 


vne boitte de fatin rouge ;ces autres-là des vafes d'ef- 
meraude? Quoy vous ne voyez deça ces violiets parfe- 
mez de mille violettes, vertes, jaunes, purpurines, bi- 


“garrées, my-parties, blancheaftres ,incarnadines, chan: 
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280 TA RD I Ni | 

geantes, Et tourne toy tourne gentil g cirafole, & donne 
vn peu de P laifir à la compa gnie en hill toufiours 
le Soleil qui te regardant t'entraine quant\& foy : : pen- 
dant qu'il fe vire; prenez garde là ie vous prie à cesauz 
tres compartimens , voyez ces belles Tulipes ;iceswis 


ches Amarantheés & Pafle-velours, l'or deces Soucys, 


les pierreries de la belle Iris, & BG slees violette des 
Jancines ,le gay Narcis, & LE nobles pafle-fleurs , ces 
iolies menuës- penfées, la fleur de-Tupitery © quel Pa- 
radis de fleurs ,:qu'elt-ce:cy vn-Ciel de terre , desseftoil: 
les mufquées , vn parterre de Dieu ;ou: bien vné terre 
celefte , eftoillée de fleuretres, emperlée de pierreriess 
terre de promiflion pleine de lait & de miel2 Mais vous 
Napperceuez pas va horloge m ufqué , des heures de 
mariolaine , va temps embaumé, cela eft vn:quadran 
parfumé, où le Soleil marque fa a EEE auec des rofes, 
& des violettes. De l’autre cofté ‘font :les -armoities Fe 
la maifon, armoiries animées qui croiflent d'elles mef- 
me. O, O, nous voila pris, & bien moüillez, c'elt. ce 
LOGE. petit Satyre qui fait femblanc de ioüer de à 
fufte , & cependant il darde fon eau, &puis:fe met 
arire; voilela commeil.efchatte , & fe moque de nous. 
Bien plus modeftes font ces Dee Mufes qui routes de- 
coulent d'eau , & Ja faifant tomber à cadence dans la 
cuue de Marbre blanc, font vn gentil concert à la ru- 
ftique. Mais encor at Hercules auec fa grofle mafluë 

des pas efpouuentable voulant aflommer l'Hydré 
qui de fepr celtes lafche fepc dards d'eau qu'elle poufle 
contre fon Hercule de bronze, Ah ie vous,.prie gai- 
gnez au pied, car vous eftes en mauuais Pays , ailleurs 








































CHAPITRE eXWNXIITI. 28r 


Pair pleut fur la terre, mais icy la terre pleut contre 


4 


Fair, & commence à motiller par les talons ; mefc han 
artifice qui fair de terre nuée., pour grefler fur les pau- 
ures maiz. Silence ie vous prie Meileurs., qu'eft- ce que 
rentends ? ©. quelle iolieichanfon , ce font les oroues 


que l'eau organilte merueilleux fait chanter, & ce coup 


: icy gaigne le deflus-fur l'air, ke faifanc chanrer felon la 


cadence de l'eau, le vois bien que vous ne prenez pas 
garde à ce coin là, oùle Zanÿ & le Pantalon ioüent vne 
charlatanerie , poullez, & animez par l'eau qui iouë la 
comedie. Cefte roûc de moulin moud l'eau qui la pouf- 
fe, & fait farine d'eau. Mais Seigneur Dieu , comme ces 
cloches fe ruenr de fonner dans ce petit clocher. A la 
verité-il n'y a point d'apparence que ce mefchant oyfeau 
chante fi naïfuement , & dife des iniures aux honneftes 
gens, mais C'eft l'eau.qui lu fait le bec, &'en fin ce 
s'eft que pour refioüir la compagnie, & non point au 
trement pour outragerles gens d'honneur. 
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RIRES Oyfeaux font les maïftres Enteurs ; & les 
2 inuenteurs d'Enter en graine , & a NOYAUX, 
&S car en portant çà & là &.en laifflancicheoir 
és fentes des arbres , on a veu germer des 
Cerifes fur vn Laurier, &c. de la l'homme a tant fefué 
qu'il a treuué la façon d’enter en efcuflon, fendant auec 
va coufteau bien tranchant & pointu, & ‘entrouurant 
l'efcorce là où il ya vn bouton, & lors on mer l'œil- 
let de l'arbre dont on veut auoir le fruit ( qu'ona taillé 
auec le mefme coufteau , & enleué fort nettement) 
droitement fur le piquon de l'œillec du fauuageon dont 
on a enleué lefcorce. Pour Enter en greffe (ce qui s'eft 
fçeu par fortune ayant vn bon homme mis des Palis fur 
du Lierre , où ils viuoient de vie d'autruy aufir bien 
que sils euflenc efté en terre à mode de plançons) 
il faut fcier efgalement le faunageon , & d'vn far- 
pillon nettoyer vniement la fciure, fans y laifler vn feul 
filec ou brin détaché ; & lors on peut enter la greffe 
lenchaffant ou entre l'efcorce & le bois; ou dans la fen- 
te mefme, voire perçant le cœur & la moüelle des fau- 
uageaux, Dans le cœur on n'y en met-qu'vne , en fente 
plufieurs , & pendant qu'on les pofe on fait entre- 












1. CHaprrRe XXXIIIL 28 
| bailler le fautageon y mettant vn coin de fer com- 
| me vn baillon , & on aflied les greffes entre les 
) léures du tronc , qu'il faut curer au prealable | & 
| applanir des deux coftez comme en forme de lan- 
. guctre, laiffanc pourtant de tous coftez l'efcorce natu- 
. relle. Et parce que tous arbres n'ont pas la mefine feue, 
| les vns l'ayant à la cime ( dont aufli faut prendre le 
. greffe, & les chappons pour replanter & enter comme 
» du Figuier, &c.) les autres au cœur & au milieu com- 
+ me l'Oliuier, &c. ( aufli y prend-on les iettons dont 
| on fe veut feruir pour enter & creffer ) pour bien faire 











il faut que le greffe , & le fauuageon ayent mefme ef- 


| corce, mefme feue, & natures qui s'accordent volon- 
tiers. Si on fait la fente fur le nœud , la durté du nœud 
à ne receura jamais de bon cœur le greffe, & ne luy fai- 
| fant bonne chere , l'Enture me fera pas bonne fin. Les 
+ bons greffes fe prennent és fourchures, & branches du 
! mitan tournées vers le Léuant , & fur des ieunes iet- 
| tons & arbres qui foient en leurs forces , faut aufli la 
+ greffe bien boutonnée, & non tarie, ou hauie & fe- 
| chéc du Soleil, ny cicatrizée ou gerçée & tranchée de 
creuafles , & que la moelle foit bien vnie & collée à 
la fente du bois & l'efcorce du Pere ( c'eft à dire, du fau- 
L uageau ). & non pas à fleur d'efcorce feulement. Au 
h refte il ne faut pas mettre à iour la moüelle du creffe 
h quand on l'appointe , mais il faut doucement le plimer, 

& applatir , vnir , &lifler , le façgonnant à mode du 

coing , & l'enfoncer dedans le tronc lufques à ce qui a 
| eféraclé, gardanc-bien que l'efcorce de l'un & dé l'au- 
| tre nefe fronçe ; où deftache du'bois ; que lencôche 
| Nn 3 
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28,4 ILES ENTES 3 
du fauuageon ne foit :trop.eftroirey caril eftoufféroiele 
ietton,, ny crop Jafche aufli, car ils ne feroiéne bonne: 
alliance, ny prie qui peut durer. Si le Pere eftéros, 
vaut mieux Enter entre J'efcorce fe feruant d'Yn*coin. 
dos, afin qu'il ne fe rompe en alafchiflanc l'efcorce« 
Cet aflez que le oreffeaicfix doigts furlarorqure(c'eft M 
à dire., le remboufchement de la fente , & cefte boule 
de terre, & moufle.} donc l'Ente eft enduire. 11 five 
prendre la Lune & Je, vent ; les vns veulent eftre ehtex 
de Lune alterée , c’eft à dire , feche , & addornée‘an 


beau ; les autres aù contraire, & leurs œillèts-bouron: 


nent aifément ,-& s'eforcent de s'efpannir, & a fueiller, M 
ayant .vne grande feuc. Quand:on ente en efcuffon;, ik 
faut bien. remboucher d'argile lentamure:, gardant. 
bien que le jour, ny l'air n'y entre , ou que la feues'ef2 
coule il. faut bien bander, -8:feffer ledir. efeuffon en: 
chaflé ; laiflanc pourtant fe bouton iour. Atrefte vn: 
bouton cnté-en arbre qui foit a-efcorce creuaçée , ot. 
ec. & fans feue, ne -faic pas belle fin: Sur cout faut 
prendre garde que le Pere &:la greffe foient-deslarbres 
qui-aiment compagnie, & qui:facent liaifon, car ip 
en.a qui font fauvages, & ne s’'allient volontiers, 8:où 
lamais'on ne fait bonne foudure. Le vray cemps d'enter 
v'eft pas d'Hiyuer qui férre,;.& éndorrlarforce , mais le 
Prinrempsquideflerre -ouùré, & efchauftela vigueur des: 
arbres >enrant- au decours dé:la:-Lune:les-eñtes feronp | 
plus-abondantess & inieux. encor: fi la:grefte :eft prife 
du. cofté le plus.iorienté.de l'arbre: On.nente gucre à 
mode;de-petite.couronûe |" &: faut: que ce foi quand 
les arbres font.le plus:én-amour, &endeur grande fes 

















ent aucunement quand on, en a mangé;( Achen. L. c. 
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| me. On.ente aufi.en tuyau, , mais il! faut fçauoir. bien 
_ dextrement cordre la-grefte fans-abbatre les, yeux, ou 


efbranler les boutons, 8 puis. lenchafler. bien propre- 
ment. dans l'autre für qui.on ente... | 


SCPATREAAPATSES 
RENE RC Re AN ES 
LEE ji LES | 1 K. O. N. 


f 





CHariTre XXXV, 


2 


LL LN à : , ; '  ,99 ; N 
Er) verce, les branches Aexibles reueltuë d'efcorce 


SE E, Citronnier-a la fueille d'Orangier:tobfiours 


LEE verdaftre &-efpineufe ; fes leurs font purpu- 


rées , en forme.de clochette embaumée.; du milieu 
pendillent de: petits filets : il'eft toufiours meublé.de 
fruits , les vns naiflent! &-fe! mettent au. monde les au: 
tres fe pouflent à la matutité ; les autres font de cueil- 
lette, & prefts à tomber pour faire place aux autres. 
Les. Citrons gros comme-Melons ne. font pas fi bons 
au gouft que les petits ils font plus requis des, Apori- 


M caires, à caufe qu'ils ont plus de.chair, pour confire au 


fucre. La peau eft d'or raboteux ;ridé, inegal, & bof- 
fete ; ils fonc longuets , d'efcorce charnuë & efpaifle, 
d'odeur fort foüefue ; la moüelle fous la peau eftaigre, 
pleine de ius au mitan la graine (-comme grains d'orge) 
veltue d'vne efcorce dure, amere au œouft, mais bonne 
contre le poifon, & Îles morfures des ferpens'ne nui- 
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en rapporte vne belle hiftoire') elle trenche la melar® 
cholie & conforte le cœut comme aufli le ffüit mañgé 
cru, la femence toutefois n'eft pas bonne à manger. Le’ 
Limon eft plus court, moins enflé , plus petit que:le 
Citron , fa pelure eft plus mince & dorée d'vn:or plus: 
blaffard , comme d'vnor paillé & pafle, plus aigre au: 
gouft , plus richeen jus, longuets & en: appointant, 
mais la pointe.eft vn peu tortuë. Pour de fi gros fruits 
il y a dequoy seftonner voyant la petite queuë:qui les: 
fouftienc , quelle liaifon. & quelle colle les peut tenir f& 
ferme qu'il ne fe laifle emporter par vn fr grand pois? 
la peau n'eft pas liflée, vnie, & vniforme , mais furfe- 
mée de petites enfleures, la fucille plus large que celle: 
de Laurier’, mais. comme toile; toute pértuifée , & 
troüée à jour ; dentelée tout autour, d'odeur fort agrea- 
ble. L'Orange eft vraÿement de l'or enflé en pomme, 
car {a peau eft d'vnor naïf, cét or s’affineà mefure qu'el- 
es fe meuriflent ; la Aeur eft blanche, d'odeur'delicate de: 
loin, de pres trop-aiguë & donnant en tefte ; fon fruis 
ft vn petit grain verdeler fortant du fein & du cœur 
de la fleur ; il s’enfle pecic à petit de verjus, il fe cuir à: 
Ja faueur du Soleil, il iaunit doucement, ehtre-meflant 
le faphir de faiverdure auec l'or naifant ; l'or gaigne: 
toue à la fin., & .couure route la chair & le jus, La-fueil: 
le efticomme du Laurier, mais liflée, large , odorante,. 
efpaifle ; trenchée de peu de‘filets & veines nourriflan- 
tes, finiflant en pointe, La branche eft veftuë d'vne ef- 
corce verde; blancheaftre toufiours chargée de futillese 
& de fruit aufli. L'efcorce de l'Orange eft grafle , amere,. 
acte, mais cependaht pleine de là plus Sn fub- 
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flance que les bons alterez efpreignent fur le: vin pour 
donner pointe au vin, & efperon à lé langue, & efueil- 


der lappetit de boire: L'eau diftillée des Limons eff: 


trefbonne pour le fard de:ces popines qui mettent tou- 
te leur ceruelle fur leur vifage enluminé & plaftré. 


L'eau des. fleurs d'Oranges eft. excellente pour. les pat- 


fumiers;.il y a:des Oranges douces, des aigres, des vi- 


_ neufes , les fecondes font'excellentes pour: purifier le 


fang , & garder la:pourriture:, quel plaifir de voir ces. 
petites bouteilles. pleines d'vn:ius tant agreable, toutes. 
penduës.à vn:arbre, & fe meuriffant peu a peu, femef- 
nageant à. deflein pour: en diuers temps ouurir l'appeic: 
des-defoouftez, & nous-conferuer. en vie?: 
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Rs Ous foulons tous les iours au pied: des: miraz- 
X pRtles, pendant que vainement:nous pourmenons- 






terre puante de fumier ,& fembleeftre perdu, cependant: 


la nature le reçoit en fon fein , l’efchauffe , & le meta+- 
morphofe. Car en peu de temps le voyla:de vray rout: 
pourry , mais changé en vn grain d'amidon, ou vn peu. 
de lait caillé ;.toft apres il fer'aduife, fe r'allie, 8e ramafle 


Se | Oo 


pe Gnos efprits par le Ciel, pour y rencontrer la: 
diuine prouidence, On 1iette vn grain de blé dans vne: 
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fes pieces, puis pouflevn ietton qui fera la mere racine} 
l'accompaguant de tout plein de petits flamens quite 
detrent tout autour de la motte pour en humer la fub: 
fance , & feruir de fondement à l'efpy: Ce perit grain 
commence Àviuorer& en figne de fa vieilgermé, & 
Jette.comme vhn petit poinçon d'argent ,:qui trenchant « 
la terre met le nez dehors, & change de:couleur, fem 
blant va petit filet: dé/Saphir:À la premiere-pointe du 
Printemps; tout luy eftant fatiorable, ice grain darde fon 
tuyau toufours en pointe; la nature fe cache lÀ dedans 
pour y faire le refte ; or parceque jamais les bledsn'ef- 
pieront , que le chaume:ne foir noïûé & fermet elle vous 
le nouë en trois & quatre lieux ,& l'affermic, y faifanc 
comme quatre eftages ; elle nourrit graflement la paille, 
& l'enfle pour le roidir d'auantage, car les bleds drus ne 
peuuent porter leur charge, & fe rabbarent aifément à 
cerre : quand le chalumeau eft en bonpoinét, & le chau- 
meaflez roide, c’eft lors qu'on minute de faire lemiracle 
de la multiplication , non pas de cinq pains non , mais 


d'vn petit grain, quelquefois en plus de: cent cinquante: 


A refte quel foin a-elle de faire ce chef-d'œuure. Elle 
vous fait comme de petites langes pour enuelopper la 
delicatefle du grain , ou pluftoft «lle iette en rend des 
fueilles qui. font comme vne gaine & vn fourreau y puis 
elle garnic tout le dedans d'vne bourres & vn petit: co- 
tontendreler & delié à merueille , far lequel elle couche, « 
& arrenge ces petits grains beniside lindulgence dela 
nature, les enflant doucement, :&-lesenchaflantleswns 
aupres des autres, émmaillottanc chacun d'eux en,de pe- 
tites pellicules de fatin; & les armañe cohtrelesiniures 


















































leil,mypartiffant les fucilles, ile iecte à la mercy des éle- 


mens. Vous le voyez en peu de temps fleurir,toft: apres. 


défleurir, & quai en mefme inftant deuient mafhif &s 
folide: HÈdES à la eu ce qu'il tefmoigne. fe do: 
fant-peu' a peur, & changeant de couleur. ‘Le: imal'eft 
qu'vn monde de petits voleurs, qui he vient que de bti- 


gandage, auroient bien toft tout deftrouflé, & volé, en: 


bequetane &'contant les grains, & quipis ft, encfute- 
nant tout Pefpy , & le defbeuplant de fon hrefor, {la 
fature n'auoit preueu ce defaftre: car tout ainfique crai- 
gnant la nielle , maladie peftilentielle des bleds, elle l'ar- 
me de fcürréaux, de petites cottes d'armes, dè pellicu- 


les, & de pétits coffelers, afin que frappé ide mauuais 


vent, leblé ne vienne à auorter dans fon efby, liflant ta- 


tir ge mourir fa moëlle :aufli: contre ces brigands d'oy= 


{illons elle pofe comme vi Corps de garde, & drefle qua- 


tre rangs dates & piquañtes & bien'rudes:, dtétrat : 
tous EE crains à couuert, hors de prife, & du COUP dé: 


le) 


bec. Nous faifons quelquefois l'arbre de leflé couchant 


le bon vicillard'touc de fon long, pour le faire feruir de 
racine à vn'arbre ; qui au lieu de fruict ef chargé de 
Roys & dé phinées , Vflus de fon eftoc, & de fes entails 
les ,iufques au fommer où gift celny quieft le blé des 


| Anges, & le pain de vie mais c'elt en peintqre, câr-aus 


trèment il feroit hors de la puiflance de lefle, de porter 
fa race fur fes efpaules. E Et routesfois ce perit leflé de 
AIRES Oo 2. 
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du temps, & la cruauté de l'air &' des vents; lielle leur 
“donne le lai, & la fubftance, les: nee & lesen- 
Ban prit à pet: quand la grappe & l'efpy elt defia gran- 
delet , il fe donneiour, &.pour ioüir de la veuË du” So 
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nature, ce petit grain dont fe fera vniour le-pain dewie) 
plus miraculeufement que du fans de Ieflé, ce petie” 
grain,dis-ie,porte fur foy toute fa race, la tige, les fueil- 
les, les grains leur maifonnette, & tout fon petit Royaus 
imé peuplé de grains, qui peuuent chacun d'eux,eftre 
changez au plus grand Roy du monde. Va donc va 
Atlas efcrafé fous ron monde que tu portes en imapgi- 
nation, ce petit grain peut porter réellement 8.de fait 
celuy quipefeplus que dix mille mondes enfemble..le 
ne meltonne plus fi Dieu a choifi ce grain pouren 
faire le grand Amphicheatre de fa diuinité ; car il lere- 
femble fur toute autre creature ; Dieua fait lemonde, & 
le fouftient de trois doigts, ce petit orain fait vnmonde : 
de grains, & les porte & nourrit de fa fubftance, comme 
le Sauueur du monde de foy-mefme nourrit ceux qui 
par la foy viue s'appuyentefur luy. Ce srainen mourant 
reflufcite, monte vers le Ciel, & donne la vie au monde, 
& le diriez-vous quafi le petit Sauueur de la natute; don- 
nant vie à nos vies:m'ell-ce pas comme le Seigneur de 
FVniuers en a fair, qui mefme s'appelle pour celt effect, 
vn grain defourment, fe prifant beaucoup de ce tiltre. 
Ceftuy-ci fe monftra Dieu en multipliant cinq pains, & 
donnant à difner à tout pleinde bonnes gens quieftoient 
à fa fuitte, celuy-là fait tous les ans ce que le Melle fic 
vne fois en fa vie, Le Sauueur dit qu'il ne vouloir donner 
la vie à fes feruiteurs, qu'en mourant fur l'arbre de la croix 
tout moulu de coups, brifé de playes, reduir quafñi en 
cendre : ce pauure grain pour nourrir mefme fes ennemis, 
ne le peut faire qu'il ne foit pilé de coups, moulu & ef- 
crafé , puluerifé , couuert d'eau & de feu, & reduirau 
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geant, O donc beau miracle du monde , & riche chef. 
d'œuure de la nature Vierge! 
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S) EQS À veirre des Poëtes, & la verue qui leur met 

ES l'enthoufiafme à lartefte pour faire des mer- 
iles: c'eft Fefprit du vin; car on dit d'ordi. 
naire, qu'il n'y a efprit que d'vn friand ; voyez 
que de façons de vins pour luy lauer le sozier ; vin-ai- 
gre pour efueiller & ouurir l'appetit , vin dur & afpre 
pour eftancher fon alteration, & piquer gracieufement 
la langue en paflant ; vin rebelle ou reuefche, & qui 
donne én telte, iettant de grofles fumées, & des nuées 
au cerueau ; vin de garde pour l'arriere-faifon ; vin qui 
aufli toft fair, fe veut boire, & roufiours eft en fa boit- 
te ; vin qui fe pale, & s'enfuit ; Mufcat qui eft du muf- 
que liquide, Hypocras, c'eft à dire, vin fucré & canele; 
miellé ,myrrhé, qui fent le fenoüil, le meurte ,le Ne- 
Car fait de mouft & de miel; doux, piquant , rude, qui 
a fa feue, ( car chaque vin a fa feue , & fon gouft à 
part ) blanc ; clairet, paillé, rouge, chargé de couleur, 
daunaftre & à goutte d'or ; d'Arbois , de couleur d'eau, 
vin fait fous le pied ou mere-goutte, c'elt à dire, qui 
coule de foy & fe fait du pur degouft des raifins non 
Oo ; 


























re; 


AA PT 


| 


NS 


ROSES 














292 | É À V IIGINIES 
foulez, éeft la chréfme du vin: Meraguira faie dé mare 
des premiers raifins foulez, fans fouler ; qui eft lérvin … 
forcé ou Chragé , vin brule & ar dan vin boüilly,. 
non boüilly , cuit, moifi; tourné , itohihée crefpaflé, 
refufciré en-le ictrant {ur la grappe vin dé-defpence, 
des clercs, des valets, vinor & demy vin, vin de prets 
rage ; vin bourti ( c'eft à dire, laüfche,. & trouble, & 
obfcur ) | e miftionné nrsmbautilé , Aeury , de od | 
qui eft plein d'éfpric. 8 de vigueur ‘de plaine , qui cf: 
plus groflier , vin de graue & de fable , de pierres: 8g 
rochers! de-treilles & d'arbres’, choifiàa mafnfe" fait. 
dexraifins ‘d'eflitec& d'achoïfon:; Maluoifie | de- Grece; 
douce piquante, vin die Lions, ce Vin bien tal, 
& repolé. tv be D int 

| si La: Us ge; TER + eo ci 3b91 


à 


To c ceux gui entohnenti le vin aa Yabyfie ta 
tiable de leur eftomachine fçauent pasila peine qu'il! 
y. faut apporter.,en Ja cueillerte, foulure , coulute, pref-- 
forage, 8e entonnage , &charroy:des vins:par-mer 8 
par terre. Quelle peine à befchet:> bineciles pauutes. 
vignes, les: LES &enfeuelir. “Jen defchaufler ; ef: « 
chalatler & peupler. de charniersoù: elles fonc: Sarrot? | 
tees ,& d'efchalas, és: efbrancher: 80 défucill ler. quand. 
des font trop:bt auchoése) ‘avrenger-les feps-& les fou: 
ches! y couper & laiffeciles mailtres bourjons ;:retréns 4 
cher le’ieune bois:&c:tes faperAuitez; Jes-planter en ef: 
chiquier, ou dtreillesc:leslieren forme du’ray d'une. 
rouë, enipefcher qu'elle nc bourjonne trop où fe:charz 
ge trop de fucilles & de nouucau bois ; prendre garde 
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“aux. bourjons ou boutons de la vigne , detrancher les 
. dragcons pampiers qui ne ietrent que fucilles , & laiffer : 


les drageons où bourjons fruitiers qui portent grappes, 


- fortifier la jambe du fep , afin qu'elle porte bien fon 


fucillage, c'eft à dire, fes pampres, & fon fruit, la couù- 
lure, & le pleurement des vignes quand la feue diflille, 
foigner les reietrons qui croiflent en la fourchure de la 


vigne, & de la vieille fouche, hoïer, faire les berceaux 


és vignes , vigneter, & cent mille autres chofes. 
Le preffurage du Vin. 


E n'eft encor rien fait ; quand le coupeur a defta- 

ché les grappes du ferment , il les fau faire cuuer, 
boüillir , fouler , ietter fur le prefloir , efpraindre le ius 
des raifins que les prefluriers font fortir auec l'arbre, ou 
la rouë qui donne fi tres-forte prefle aux-raifins efca- 
chez fous vn fomtmier qui s’aualle fur des aix qui-ef- 
Craze tout, qu'ils rendent iufques à la derniere goutte, 
& ne demeure que le marc, tant eft fort le preflurage; 
apres les Preflüuriers taillent le marc à coup de doloire 


__ trenchant les bords qu'ils reiettent au milieu pour don- 
ner Vne autre ferre fur la mer du prefloir à ces fognu- 
tes qui n'ont efté aflez efpraintes , on leur donne.vn 


autre foulis, & fait-on couler le refte du jus jou par vn 
lent desout , où par vn filer de vin coulant, qui file à 


d'aife.&. pafle par la couloire ( c’eft à dire, panier d'o- 
der.) penduë au tuyau & canele: du prefloir , afin que 
Jes, grains; s'arreftentroulans! auec.le-flus de vin ,& ne 


chéentdans le draseoir ou bagnoire qui reçoit le vin, 









































D'V-BAPE 


DE LIMPRIMERIE. 
CHaAriTrEe XXXVIIL. 


ŸZ N. ne fçauroit dire l'obligation que le mondé- 
NÉ à, tanra celuy qui ainuenté cefte façon d'Im- 
JE primer. à la Chine, qu'a celuy qui de là nous: 
l'a. porté en Europe, ou bien l'a inuenté de fa: 
tefte. Les gorofles Librairies autrefois. n'eftoient que: 
jour les Roys:, & les riches maifons., maintenant: à la: 
faueur dela Preffe qui roule fi aifément, tout le mondes 
a moyen d'auoir vn monde de Liures, &:ioûir des tra-: 
uaux d'vne infiniré de beaux efpriss, trauaux quiautre- 
ment feroient enfeuelis.dans. le cabinet: où ils: auoient: 
prins leur naiflance ; Vn feul homme en vn iour: fera: 
plus: de befongne, faute faire-nulle faute. , 82: quafi fe: 
jouant , en toutes tes de Langues & de profeflions, ne“ 
faifant que tirer, poufler, & enyurer: les lectresenchaf- 
fées, & d'vn Ceul tour de Les , que cent’ bommes jadis: 
n'euflent .fçeu faire enfemble, en faifant: mille fautes: 
* dont ils ont corrompus les manufcrirs anciens: Cefte 
facilité incroyable à peuplé FVniuers de chrefors-in- 
compa- 
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comparables ,que {1 quelques auortons de liures fe font 
iettez à la foule, & par ce moyen ont eu cours & 


vie, ce peu de mal ne peut pas bonnement contrebalan- 
cer l'ineftimable commodité qui reuient au monde de 
limpreflion des beaux Liures. Vn ignorant pat ce moyen: 
efcrira. parfaitement bien entoutes fortes de Langues; 
| van yurongne mefme ne fçauroic faillir d'vne feule lettre 
- quand il voudroit ( ie parle du compagnon qui eft a la 
Prefle ) vne femme peur faire autant que le plus braue- 


Theologien du monde ,en vn iour vn vallet peut im- 
primer quinze cens fueilles, chacune de quatre pages, 


. de façon que voilaenuiron fix mille pages qui font la: 
tafche d'vn feul bras en peu d'heures & à fort bon: 


marché. On admire dix mille chofes qui ne font rien à: 
comparaifon de ce miracle familier qui nous creue les. 
yeux, mais la facilité nous en.a defrobé l'eftonnement;. 
&: parce que la chofe eft ordinaire ,ellene femble plus- 
admirable. | | | | 

Pour parler donc de: ceft Eftat: qui:eft fi commun; 
& qui {1 fouuent vient à propos; il faut pour en parler: 
fans broncher fçauoir les chofes fujuantes, qui font les: 


: principales. 
1. Toute lImprimerie et compofée de trois chofes;. 


de Fonderie, de Cafle, & de Preffe. En la Fonderie on 
fait les lettres, en la Caffe on les compofe, en la Prefle: 
on les imprime, Et pourdire quelque chofe par le mes 
pu ; Le Fondeur au lieu de Lettres de bois dont on voit: 


autrefois, prend la matiere de fes Lertres de l'Eftain , du: 


Plomb ; du Cuiure , de l’Antimoine, & autres ie ne: 
fçay quelles drogues qui font la compolition venimeu- 


Pp 


































ge 


à 


} 


ra 


ga 


1# 


+ 











296 D'E LI MP R TM ER IE 
fe, & ayant bien fait boüillir le cout dans vn fourneag 
fair à cefte fin, il le verfe dans vn baflin pour plus-fas 
cilement auec fa petice cuilier le refpandre dedans fes 
moules. Là fuiuant la diuerfité des Matrices qui font 
dedans forfent comtne du ventre de leur mere vne inf: 
pité de diuerfes Lettres, de Romaines,, d'Italiques , de 
gros & perit Cicero, des. Auouftin, de Nombpareille; 
de gros & petit Canon, de petit Texte, & autres; or 
les Lertres font aux bouts des poinçons, mais contour: 
nées à rebours. | 4 
2. Chaque forte a fon particulier atriraïl, fon point, 
fon comma , chiffre, virgules , apoftrophes , efpaces, 
quadrats, ligatures,diuiions, &c, Là fe font les Capitales, 
là le corps de la Lettre , là les Lertres fleuries, là les 
fleurs & les fleurons, On y trouue aufli les à aiguz & 
les à graues , les é accentuels & les fimples, les f lon- 
gues, & les s rondes, les infra & les fupra ,bret les lon- 
gues & les brefues, Le tout neantmoins eft fans forme, 
mais il eft bien-toft en fa perfection. On polit tant, on 
Tongne tant ; qui fur vne pierre , qui auec la line ; où 
pointetant, on coupe tant, on approche tellement l'ef-. 
quierre que tout fe voit propre a la Cafe. La frappe de 
Matrice , quand on frappe de petits billons de cuiure 
pallez par le feu pour en faire des poinçons-de lettres. 
3. On fepare donc chaque fonte de Lettre, & lareduit 
on en haut & bas de Cafle, ce qui refpond aux grofles 
& menuës Lettres, defquelles chaque Fonte comme S. 
Auguftin, Nomparcille, & c. eft compofée, chaque let- 
tre en fon particulier eftant mife dans fon caflerin , auec 
celle difference neantmoins, que la plus frequence a le 
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À ou autre Lettre a. vn:plus grand cafletin que quelque 
X. Voila tout preft de trauailler , il ne refte plus que 
le Compofñiteur qui s'approchant prend. le Compofi- 
toir en main, accommode fa coppie fouftenuë par le 
Viforium , infere fon Mordant dans la page pour mon- 
ftrer la ligne, & puis recueille les Lettres auec trans 
de dexterité qu'en peu de temps il compofe vn mor, 
vne ligne, voire vne page, empliflant de lignes la Ga- 


- Jée, pour faire des pages qui.font. dedans, peu apres la: 


forme toute entiere, 

4. Refte maintenant la Preffe, on y apporte dons 
icelle Forme, on la pofe deflus fon Marbre, on regarde 
que les pages foient bien applanies, & en leur lieu, de 
peur de la. tranfpolition ,.puis on l'enferme dass fon 
coffre, & dans-fon.chaflis de fer. Elle eftant ainfi atta- 


. chée on la frocte proprement d'encre, .& pour ce faire: 


eftprés l'Encrierauec fa Molette pour remüer l'encre, & 


les Balles pour en eftre:abreuuées. Le gouuerneur de: 
Preffe, mec le Chaflis fur le Marbre de la Prefle, &y 
met l'encre, Les Balles font couuertes de cuir, pleines. 


au dedans de fine laine. Apres. les auoir. au prealable 
vne fois trempées. vn peu dans l'huyle on en touche 


l'encre, & puis-ki Forme auec tant de difcretion, qu'on: 


ne fait point de moines ( c'eft à dire des pages demy- 


blanches, prenant trop peu d'encre, ou ne touchant pas 


bien la forme ).& que rien ne fe poche mettant trop 
d'encre qui eft vne compolition de noir d'Allemagne; 


de tormentine de Venife, de vernis & quelques autres. 


drogues, 


Pp 2 


plus grand , & la moins frequente le plus petit, ainfr: 
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5. Refe à faire ioüer la Preffe elleeft outrela Forme 
& fes garnitures fon chaîlis | 8: mefme fon Marbre,” 
bref outre le coffre de la Forme, outre mefine le Tym- 
pan où l'on attache la fueille blanche auec des vis & 
des crochets, outrela Frifquetre qu'on:rabat deflus , & 


‘qu'on pofe puis apres auec le Tympan fur Ja Forme. 


‘Outre tout cela elle ef dis-ie compofée de deux mem- 
breures droites aux coftez, Au haut eft l'Efcrouoûtient 
le haut de Ja vis de fer, au milieu de laquelletient en- 
core le Barreau, & au bas la Plarine de fer au bas dela: 
Prefle eft le Moulinet qui fert à auancer ou retirer le 
cofire de deflous: la Prefle ; & au mefme temps qu'on 
y met la main pour l'auancer deffous la Prefle ,on met la 
main au Barreau, qui incontinent applique tellement la 


* Platine fur le Tympan,& fur la Forme, que la fucille 


en demeure imprimée. Et lors donnant vn autre bran- 
Je au Moulinet on remet en fa premiere ‘place le coffre | 
& la Forme, gliflant fur des bandes defer bien graiflées. 
Ainfi on tire la fueille, ainfi on tite la premiere-efpreu- 
ue finon qu'au lieu de Frifquette on fe fert de quelques 
drapeaux , car fur la premiere efpreuue fe forment les 
pages, pour la diftintion defquelles «entre autre chofe 
fert ladite Frifquette, & lors on corrige l'efpreuue. 

6. On Imprime ordinairement douze-cens de cha- 
que fueille, & ( pour vfer du mot de l'Art ) quelquefois 
vingt-quatre cens, On n'a Imprimé iufqu'à prefent la 
fueille que d'vn cofté, elle simprime de mefme de l'au- 
tic, mais à la feconde retiration , ie veux dire à cefle 
derniere fois on prend foigneufement garde que le re- 
gifre foit bon, à fçauoir que chaque ligne nouuelle- 




























| CHAPITRE XXXVIIT 209 JA 
ment Imprimée foit directement oppofée à chaque li- | 
.gne defia Imprimée. Quand la Forme ne peut plus AL 1 
| fcruir on la leue, & laue auec de lalexiue, & puis auec | 
| de l'eau fraiche , puis on la remet fur fon Marbre, & RS 
| auec le décognoir on leue le Chafhis & toutes les gar- 
| nitures de bois d’entre les pages. On rafrefchit encore al 
. chacune des pages de peur qu'elles ne fe mettent en 
pafté & fe dépecent. En fin pour diftribuer le cout , on 








| S L 

| prend vne page ou demy page a fa volonté pour remet jt | 
) tre plus facilement chaque Lettre en fon Cafetin. ji 

| 7. Les Characteres font ceux-cy, & les noms des Let- pa 

Dtres. 19H fs à LU 


| 1. Nompareille , Ceft à dire, fort petite. 1l 
| « [ | 
| 2. La Diignonne, un peu plus groffe. 

| 3. Petit T'exte. 

| A. Petit Romain. | d'il 
| s. La Philofophie. à 

| 6. Le Ccero. : 
| PE - nt: 
| 7. S. ce Augu | |. 
7 e Aug in. | | 
| 8. Gros Romain. il 
| 9. La Parangonde. 

| 10. Petit Canon. L 
11. Gros Canon. 


| - 8, On dit coucher la fueille à motüiller ke Tympan. qe 
| Faire rouler tout le train de la Prefle fur la fueille, | | 
imprimant d'vn cofté la moitié du jour, & l’autre en : en 
Fautre moitie ; l'ordinaire font 1200, par iour. ju 
Tirer des efpreuues les renuoyant à la correétion. ii 
Il faut toufiours deux Compagnons l'vn quitire & 1 
Pp3 





















| 300 DE L'I M PER IT MER HE 
qi renge les fucilles fur la: Forme, eftant en la-Preffe, aan 
Ni tre qui couche l'ancre auec fes Balles; qui fe changent 4 
& font à tour de roolle tantoft lvn des meftiers, tantofi 
| Yautre. A | 
ul 9. Les guidobs:ce font ces marques: qui nous ren 
uoyent deçà & delà, de la marge au texte, du texte à 

la marge ; nous guidant droit pour ne point faillir, com 

| me Eftoilles 4, demy-fautoirs. À :, demies-mains 585. 

| lignes — & autres telles marques. 

10, Il y a les enrichiflemens des frontifpices, des paf 
femens ,: des Lettres fleuries , des Rofes, Fleurons- 8: “ 

Feftons , mille galanteries qui feruent. d'enjoliuemens;« 

& de remplages pour les:pâges qui fe font pas pleiness, 

des mufiles, grotefques ; & femblables fantañes. 


nn — 
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PART E V'and le grand e Alexandre vifitant e Apelles , le 
MES je Grandvoulut parler des couleurs & des Peintures; 
AS les apprentis efclatterent fi fort de rire que le Mai- 

* fère en eut peur € honte. Sire (dit-il tout bas ) ne 

parlez point de ce meftier , car ces garçons qui broyent les cou- 
leurs creuent de rire vous oyant ainff begayer : vous etes bon 
pour conquerir des Mondes | &* nous pour les coucher: fur nos 
Tableaux ; vofire efhée & nos pinceaux ne s'accordent pas bien 
en Une méfie main, € pour bien faire chacun doit parler de 
D Jon meflier autrement on apprefle à rire à toute la compagnie. 
be Alexandre fe cent, & fe print a rire. Te defire, Lecteur mon 
Lgrand amy, vous déliurer de cefte peine, &* de La peur qw'on ne 
fe gaue de vofire miaifèrie | quand vous voudrez parler de La 
platte peinture l'un des nobles artifices du monde. Le plus grand 
trompeur du monde cé? le meilleur Peintré de l'Uniners , € le 
plus excellent ouurier ; car à vray dire l'eminence de ce mftier 
ne con/ifte gwen Une tromperie innocente , € toute pleine den- 
thoufiafine & de diuin esprit. Les Poëtes ont leurs infbirations 
dans La tefle ow ef? la verue poëtique , &* les Peintres au fin bout 
des doigts ; @* à la pointe feauante du pinceau. Jitais il faue 



































O2 
Sr leil.o4 tout n'y vaut rien 3 il faut qu'on croye: que cela 
ft creux & enfoncé, cela enflé &* bouroufflé, cecy hors d'eu- 
ure , @ qu fe iette entierement hors. du. T'ableau, cecy efloigné: 
d'une bonne lieuë , cela d'une bantef]e extrême, cela percé a iour, 
cecy tout vif &* plein de mouvement , que ce cheual court &r ef. 
cume à force de fouffler que ce chien iappe voirement que ce 
fang conle de la playe , que les nuées tonnent en effet; que les 
nuages font tous defcoufus. à force d'efclairs: qu'on void fortir. 
coup fur coup, que.cét homme rend l'esprit & qgé'on void l’ame- 

| fur fes leures ,que les oyfeaux bequettent ces raifins & fe calfent- 
le bec, qu'on crie. haut qu'il faut ofler le rideau afin de voir ce 
qui dt caché, cependant il ny 4 rien de. tout cela , car tout cela 
déplat, pres, bas, mort @+ contrefait (s artiflement qw'il fem- 
ble que la nature fe foit couchée la deffus pour aider le: peintre. 
à nous. tromper finement, @* fe moquer de nofire befhife. De lès 
vient qu'un d'eux efcrit en fes ouvrages , Res ipfa, C’eft la cho- 
. Je mefme, non.pas la Peinture; & l'autre, Fecit Apelles, ce: 
qu'il mit en trois pieces ow:il furmonta l'art:, la nature, foy=… 
Hi mefme. e Aux autres il mettoit Facicbat , ef? à dire, il fai=- 
Soit, © ädeffein na point voulu acheuer de: peur de faire rou=- 
1 gir la nature qui fe fus: confeffec vaincuë par lésprit @ pars 
Ah à l'art, Ce n'eft pas comme ces badaux qui efloient fi niaiz, que 
put Le pour peindre un Cheual ils faifoient un e Afne ou vn Bauf, &: 
| 08 encor fr mal fagotté qu'il falloit ecrire en gros cadeaux , Mef- 
fieurs, cecy ef} un.e Afñe, cecy ef? un baffle , encor mentoit-il,, 
car ils efhoient deux, y le beau premier, & celuy qu'il auoït: 
paint l'autre, € ne [çay qui efloit: le plus grofier.. 4 
Pour feauoir. donc parler: de ce noble. meftier, il faut certes 
soir fé à la boutique , difbuté auec les maïfires., ven le: | 
| train du pinceau. Le vous ay bien vouls deliurer de cefte:dou-, 
| ce. peines à 







Re 303: 
| ce peine, me faifant efcholier pour vous rendre Pa 
| mis a vous d'y aller à voftre tour , foit pour vwerifiér ce que 
_ Pay couché par eférit, foit pour enfler ce petit Effay, foit en fin 
pour cftre plus affeuré quand vous parlerez, , car pour auoir 
une langue affeurée 1 faut auoir vn bon œil , 6 curieux d'e[- 
plucher toute chofe par le menu. Seruex-vous de ce petit tra- 
| sail en attendant mieux, & gardez-vous en l'ufage de-cecy de 
| La recherche trop curieufe , &* des petites chofettes qui font trop: 
De" @ qui ne doitene [ortir a6 Ja boutiques 
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> L faut que la moulerte foir decaillou, ( c’eft 
a dire la pierre à broyer ) de gré, ou de 
20 queux afin de mieux broyer les couleurs & 
les mieux incorporer auec l'huyle, L'amaf- 
fette eft.de corne, & amafle la couleur broyée, & ef- 
parfe fur la pierre. | 
2. Pour trauailler en deftrampe, & fans huyle, il faut 
broyer les couleurs auec de l'eau , ou de la colle. La 
gomme ferr pour illuminer , & donner l'efclat & le rayon 
aux couleurs , qui s'efucillent, & fe rendent gayes à la 





Faueur de la gonime ; comnie aufli le vernix donne vn 


beau jour aux ouurages en huyle, leur feruanc de crefpe 
& de tale pour les guarantir de poufliere, & de criftal 
pour donner luftre, & tirer au iour ce qui femble 
morne , fombre , & eclipfé. À | 

3+ La Palerte du Peintre eft la mere de toutes lescou 
leurs , car du melange de trois ou quatre maiftrefles 
couleurs, fon pinceau fait naiftre & comme fleurir tou 


a 














Lite forte de couleurs. On dit preparer vne pallette de 
carnation { c'eft à dire pour faire la charnure ) de verd, 
de, &c. & c'eft l'ouurage du garçon. Les Meres couleurs 
font. Premierement le blanc de plomb (à caufe qu'il fe 
trouue és mines de plomb) 2.Le fin azur & loutre marin, 
3. La Laque de Venife, qui a va incarnat & vhe efcarlatte 
fort viue, 4. Le vermillon d'Efpagne, $. La cendrée. 6. 
Le noir de chaibon, 7. Le Mafhcot qui eft le fin iaune. 
8. Le verd de terre. 9. Le fang de Dragon: 10. La ro- 
fette. Voila les couleurs gayes., les autres font rudes. 


4. Peindreen païlage, à fond plar, en architecture ; en. 


| Pair & comme parmy les nuées. Peindre en petit volu- 
me, Les anciennes eftoient à deux fortes, & puis à trois, 
à l'Ionique, à laSycionienne, & à l’Attique. Faireles per- 
fonnages ; le fruitage, les fleurs , les fantafies, les riuieres; 
drefler des montagnes, foufleuer des tempeftes, &c. 

5. Faire la drapperie, & drapper l'Image, c'eft l'habil- 
| ler; or en drappant jamais on ne mer vne feule couleur, 
mais il y faut du meflange. ILy:a fimple drapperie, 
il y a celle qui eft damaflée ; hiftoriée ; à brodure. Les 


robbes retrouflées , les replis, pinfures, rentremens, les 
feintes ; les couuertes de crefpe & qui percent le voile 
& la toile deliée; les autres qui font meurtries. auec les: 


ombrages qui rabbattent le trop grand efclat. 

6. Faire le pourtrait au naturel; laifler louurage à la. 
difcretion du pinceau , & au hazard de la main. Re- 
baufler les couleurs, & releuer l’ouurage, c’eft donner le: 
Juftre & le iour aux couleurs ; Item vernifler la peinture, 
& coucher du vernix pour faire efclatter. 
7. Ombrer,ou.ombragerles ouurages ; faire des nuits, 
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des ombrages pour faire efclatter les autres ; reculer les 
païfages bien loing , & en petit volume. L'ombragez 
ment & le iour s'entremeflent , afin que la diuerfité des 


couleurs face rehaufler & arrondir l'vne & l’autre. 


8. La pinceliere et vn.vafe où l'on nettoye les pin> 


ceaux auec l'huyle, & de ce meflange on faicevn gris 


l ; 4 . \ . 
garté , & bon à certains ouurages , Comme à faire 


big 


Jes premieres couches, ou imprimer la toile. 


9. Pourtraite & enleuer au vif vne perfonne ; du 


commencement on ne faifoit que pourfler, puis apres 


on couurit le pourfil d'vne feule couleur. Donner con- 


tenances aux Images, & bonne mine, ouurant labou- 
che , lil, le ris, &c. peindre l'efpric, les mœurs, les 
pañions , &c. 

10. Outre le'iour & l'ombragement, il y a encorle 
faux iour , qui tient du iour & de l'ombre, & eft vn 
luftre compofé des deux , ce qui fepare les couleurs, 


il s'appelle le deiettement, & en Grec Armogé. 


1, La Cerufe fe faic de plomb, & de vinaigre, ellek 


eft bonne pour incarner playes, & chofes femblables. 
L'Iuoire bruflé fait vn noir excellent, dont fe feruoic 
À pelles. Car s’il eft demeflé & desfait en vinaigre, & ards 
au Soleil , il ne fe peut effacer:il y a des ouurages de 
hautes couleurs , d’autres blafards, mais apres la pre- 


miere couche il faut donner la charge auec quelque 


couleur vigoureufe. 


_ 122. Le pourfil, les geftes , les fymmetries & propor- 
tions ,mines & bonnes contenances font celles qui don: 


nent bruit au pinceau, & le point principal de tout cefts 


cflat. Le dedans fe fait aifément, mais le pourfil , les 


| 
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derniers traits & l'arrondiflement. de la befongne cit 
malaifée. 

13. Les bons Peintres cachent toufiours quelque fe- 
crette intelligence dans leurs ouurages , qui vaut plus 
que le refte , mais les Maiftres feuls ls Les recognoiflent, 
& en ont ae 

14. L'eftaudy ou l'efchafaut du Peintre c'eft là où il 
tient la toile eftenduë fur le it pour eftre imprimée, 
puis ouuragée. 

15. Meurtrir la trop grande gayeté £ des couleurs auec 
vernix , qui femble it talc, ou du crefpe, ou del'air 
efpars fe le tableau , inuention d'Apelles inimitable; 
peindre les conceptions d'efprit fur le tableau , ame, 
les affections , en fin peindre ce qui ne fe peut peindre 
comte les Ma ter efclairs, la voix, la refpiration, 
&c. Afleoir les br proprement : aile trop rude à 
la charge des couleurs. 4 

16. Peindredes païfages; des Grotefques, Arabefques, 
Ja ruftique , des fantafies & des chimeres , viguette- 
ments, touffes de bois, precipices ,cheutes d'eaux ; ba- 


Lricaues , la marine & pe orages , & mille gentil] ce & 


Enéicions poëtiques; de la menufaille & de petits fa- 
tras. 

17. La peinture fe doit mettre à fon iour ou eftre à 
contre-iour. Sur quoy il faut fçauoir , que tout Peintre 
fuppofe d'ordinaire que le jour vienne du cofté droit 
vers le gauche ; le contre-iour c'eft de Îa gauche à à la 
droite, & lors tous les ombrages font du cofté cppo- 
fé à celuy dont le iour vient, de façon que mettre vne 


peinture à fon iour c’eft la tourner vers le iour du cofté 
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que le Peintre fuppofe deuoir ‘eftre le:iour., & la tou 
ner Vers la feneftre en façon que toutes les:ombres 
foient comme cachées derriere la partie du cérps qui 
eft 1llaminée. 1} aduient aufli que le iour fe doune d'en: 
haut, & à l'heure la cefte, le vifage , le nez font fort 
efclairez, & le refte du col, du corps, & de lxperfonne 
ne participent point du jour que par certains efclairs, ou: 
filets de jour qui efclatre fur les replis, & autres parties 
qui femblent senfler, & fe ietrer hors l'ouurage. [lyen: 
a au contraire qui prennent le iour par en: bas, & fe 
doiuent. mettre bien hautes , & lots les pieds, genoux, 
& autres parties bien erninantes fonc fort efclairées , le: 
vifage! & autres font à demy eclipfez. Il faur done 
toufiours donner le iour du cofté que le Peintrele fup- 
pofe ,& jamais le centre-iour , c’eit à dire ne tourner. 
iamais les ombrages du cofté de la feneflre, 

18, Il y a au tableau le point du jour;le tiers point. 
les enfondrements, r'entrements de membre, la perfpe- 
étiue , les eflognements, les approches, les feintes & 
tromperies ,1l y à mefme du mouuement des yeux par 
va miracle du pinceau qui fait que l'œil. regarde de. 
toutes parts , ce que la nature ne fit onques ; mefmes 
aucc de la poufliere on fait remuèër les yeux, il nes'en: 
faut rien que les Images ne parlent, &. ne foient.ani+ 
mées, 

19. Blanc deplomb , vermillon , laque ,la terre d'om- 
bre pour faire les ombrages, mefler la -carnation, c'eftà. 
dire, de diuerfes couleurs, l'ocre iaune, l'ocre dru, c'eft 
à dire, plus brune: Maflicoc, verd d'ove, verd de mer. 
20. Faire l'œuf, & crayonner la tefte,, y faire rois 













































bignes pour la façonner apres. 
21, Prendre le droit iour, ou le contre-iour, c’eftä dire, 


au lieu de faire le iour du cofté que la feneftre le don- 


ne au peintre, Le iour feint, qui fe prend d'ailleurs, com- 
me à la natiuité la clarté de l'Ange , vn iour de ‘pleine 
face , c'eft à dire, qui donne à Fe le pourtrait , ou 
jour de front, & là ilnya point d'ombre. 

22. La couleur de la toile imprimée fe dit couleur 
mate , c'eft a dire, qui eft comme moite , à caufe de 


| l'huyle orale. Et l'oe ne fe met finon Gi vne couleur 


mate, ce qu'on dit or couleur, qui fe fait de diuerfes 
couleurs , & eft bonne pour receuoir l'or és dorures 
des corniches. 

23. Morefques font des pinceaux & des cornets au- 
tour d'vn tableau, qui fe font d'or fur l'or couleur. Les 
Crotefques ont de plus des perfonnages. Arabefques 
font fueillages. 

24. DR à frefque ou à frais, contre vne muraille 
qui eft à l'air, & enduite de frais de fable, & qu'incon- 
tinent on y iette les couleurs qui fe meflangent , &tien- 
nent bon contre tout temps. Peindre en ie , ceftà 
dire , que les chofes ne pofent fur vn rien que fur l'air, 
êt Les nuées. 

25. R'accourcifflement , r'entrement , r'enfondrement, 
pour faire paroiftre la peinture Joing il faut que la cho- 
fe foit peinte floüiement, c’eft à dire, doucement, car f1 
clleeltoit rude & non pas Roïüe, elle ‘paroiftroit detrop 
pres. 

26, Les ombrages font deietter les couleurs : Ombrer 
& faire rude la befongne, faux jour qui fe fair où il ne 
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310 ÉU A ÆPIE/T NATIVURGENE 
faut pas , clarté defrobée , c'eft vne lampe, flambeau} 
&cC. | 
27. Drapper ; faire la drapperie ; & faire le drap. 
Faire l'enrichiflement , c'eft à dire, feindre la broderies. 
ou femer des corbettes , c'eft à dire , des vafés , ou 
fléurs fur les robbes, qui fe font d'or , ou de cirage,. 
c'eft à dire, comme de l'or feind; & il y a plufieurs for 
tes de cirages felon que la couleur ef plus claire: ou: 
a l'ombre: 

28. Faire vo atterraffement de Cerf, ou autre befte! | 
Pour faire vn païfage il faut commencer à peindre l'air, 
c'eft à dire, où il n'y a point de nuës, plus peind-on à 
bas, plus fait-on l'ouurage rude, afin qu'il paroifle plus 
pres ,.& les autres derriere, La terrafle elt fortrude, c'eft. 
à dire , la terre qui fouftient tout l'ouurage. 

29. Peindre, ou faire vne nuit efpaifle, rrenchée d'vn: 
petit filet de iour defrobé, Arrondir Ja Égure , c’eft à.# 
dire, faire qu’elle femble de relief, ce qui fe fait par le-# 
jour & l'ombrage. Defrober vniour, c'eft faire en vn. 
Coin, derriere vne montagne ou autre chofe vn Soleil: « 
qui porte le iour, qui fe leue , ou qui fe couche, : 

30. Efloignement des ouurages quand ils femblent: 
loing eftant Aoïes. Feindre , c’eft le haur point de l'art, 
trompant l'œil qui croid voir: ce qu'il ne void pas. Pein- 
dre de blanc & noir, ou deftrampe, ou à huyle de noix: 
qui eft l'ordinaire, & la meilleure ; ou à frefque.. 

31. Enluminer, c'eft trauailler fur. du velin, auec dur 
Blanc d'œuf qui deftrampe les couleurs, ou de la com 
me ; puis on peind auec de l'or moulu (non pasen fueil- 
lé) & azur d’acre, c'eft à dire, le plus fin qui vientauec 
| Go l'or dans: 


































CHAPITRE: XXXIX. 31 
For dans la carriere, c'efkl'outre:mariñ: on le porte d'E- 
fpagne & des! Indesis siacaos fs filer 

32. Peindre de profil, ou pourfil, c’eft la moitié ainfi,, 





Peindre de front , ou en face, ou en plein, c'eft tout 


| RE Re 





4 RER 


Peindre a dos , c’elt rout au rebours quand on peind: 
| Je derriere feulement, aiofi, 




























lil Peindre vneefte arclarté ou gloire;ou riyons, ou 
diadéme, ou Soleil, c'eft comme on-fait les Sain@s:e. 


! 





33. Crayonner , charbonner.;gxiffonner, porfiler, ietter 
la premiere ordonnance! figurer groflement , ietrer les 
premiers traicts , faire le griffonnement auec crayon, 
croye, charbon, mine deplomb, vermeillon, ou fiu- 
rer fur le papier auec l'añcte , ierrer fes premieres pen- 
| fées fur la toile, puis à loïfir.en réchercher la perfection, 
N:) particularifant toutes les parties. Retirer la chofe pour- 
| ï traicte ; effacer les faux craicts du griffonnement ; le mai- 
| fre traiét demeure coufiours por guider la befongne « 
1e efbauchée. | 
guise 34. On appelle ordonnance, & deflein ces premiers 
| traicts, & pourtraire ;car peindre, c'eft auec les cou- 
leurs qui furuiennenc deflus, le’ bourtraict. Si on veut 
aggrandir, on peut reduire le rout au petit pied, le pi- 
quant & l'appliquant fur fon fonds , & le ponçer auec 
la ponçe, & ce defleinainfi fait fe nomme le ponçis, 
mais c'eft pour les apprentifs.… 

35: Le coloris eft fort: vif , les couleurs bien pofces 
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& bien mifes les rehauts faits bien à propos ; la be- 


ais bien addoucie ; les: plis bien pliez, ou {errez, ou 
bien hardis, le deplis fait bien à propos, le drap bien: 
drappé; le Pointic couche bien, c'eft à dire , fait-bien: 
la carnation du pud ;c'eft à dite, de la face, de la main, 


du pied, car le refte eft habillé. 
36. Vn belApreft, c'eft vue Peinture faite fur le ver- 


re, cuite & recuite. au feu auec des couleurs qui pui£ 


fent fouffrir le feu, éomme font les minerales. 


37, Vn beau Habléäo doit auoir Finuention gaillarde! 


O 


les proportions bien. gardées, le coloris plaifant & na- 


turel ; la carnation viue, la drapperieriche , les païfages. 
fort efloignez, la Perfpeétiue bien: obferuée, la feinte fs. 
naturelle que l'œil foit aifément content d'eltre tron- 


pé.. 


38: Les rehauts fe font à force de jour qu'on verfe 
deflus;les enfondremens , les creux, les r'entremens fe- 
font auec les ombres & les nuits efpaifles, ceintes de 
jour, & de lumiere. L'adouciflement fe fait par vne fi 
douce liaifon: des couleurs qu'elles fe perdent quafr 


_lvne dans l’autre. Glacer ; c'eft mettre les derniers ad- 
douciflements, & la couche derniere delicate qui don- 
ne l'efclat auec le blanc glacé, ou pourpre glacé, &c. 

39: Le profil de Michel-Ange , le coloris de Raphaël, 
J'inuencion & la hardiefle-du Parmefan , & les nuits du 
Baffan font vn:Peintre l’Idée des bots Peintres. Ce 
Du les quatre elements d'vn parfaic F Peintre, 
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La façon de parler "a ane Phare je. | 
2€ NElan'eft pas Peinture, mais niatute ;&cés. pes 


Honnages là regardentitous ceux qui les regat- 
a mais d've œillsde: 1 naïue re ‘vous iureriee 
qu'ils fonc en vie, 

2. Voyez-vous ces polis b, fivous red dofus 
de l'eau ils naweront, car rien ne ge manque. Et ces, 
oyfeaux s'ils n Yeftoienriattschezsils prendroient d'air 8 
fendroient le Ciel tanc'font-ils bien: faivs: 

3. Comme eft-il poflible que le pinceausait couchë 
tant de douceurs fous destraicts {rrudes, fousdescou- 
Jeurs fi dures, 8 que-parmy tant de nonchalance ; on. 
ait cache tant d’attraits: : 

4. Quand la Peinture eftoit encor au 1 berceau, & à 
fon premier lait le pinceau eftoit {1 -niais yles ‘Guurages 
fi lourds, qu'il fall loit efcrire deflus,c'eftivn Béœuf, c'eft 
vn Afne, autrement vous euflez:pris cela pour vn quar- 
tier de veau, maintenant il faut mettre deflous, qu'vn 
tel. peignoit, de peur qu'on ne creut que ce font des 
“morts qu'on a collé fur la toile, & des perfonnes vi- 
tiantes fans vie, tant le tout eft We fait. 

5: Pour parler des riches Peintures il en faut pacles 
«comme fi les chofes eftoient vrayes ,non pas peintes. 
Voyez ie vous prie comme ces Dauphins follaftrent 
dans ces boüillons d'eau qu'ils foufleuent: comme ces 
oyfeaux perchez fur ces ramées gazoüillent , voiles-là 
qu'ils s'enuolent & fe cachent dans les nuées, 

6. Apelles peignoit ce qui ne fe pouuoit peindre, on 
Oyoit craquer les connerres , & le tintamarre des nuées 
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efclattantes & routes trenchées d'efclairs. Pr 

7. Voyez comme ce drap eft bien plié, voyez ces 
mains de neige où les veines s'enflent , & femblenc 


battre à la cadence du poux ; voyez ces mufcles com- 
me ils fe pouflent & s'enflent ; On peut conter les co- 


ftes de ce corps;tout le corps eft aufli bien fait que {1 
bature l'auoit façonné de fes mains. Mais encor eft-ce 
Peinture ou nature, verité ou artifice. 

8. Mon amy pourquoy auez-vous donné vne brideà 
ce cheual qui court de coute fa puiffance , & iette fon 


efcume a gros boüillons, & eft hors d'haleine ? ie l'ay 
fait à défense car en deux De il fe fut ietté hors de 


Ja-carriere & hors la toile , il l'a fu gbrenie par force, 
Voyez comme par defpit il s'en cabre. 
9. Mon Dieu que.ce fonds eft haché bien menu, & 


treilliffé de bonne grace ; vous iureriez que GE ‘vRe 


chofe creufe, & bien profonde. j 

10, Woÿcr comme ces fontaines fourdent croup: 
pes de ces montagnes, conime la main du Peintre mei- 
ne ces ruifleaux aufhbien:que fçauroit faire la nârure, 
ils pouflent hors par endroits tout plein de petits four- 
jons boüillonnans , commode à ces petits follaftres de 
poiflons qui nagent entre flot & flot ; voyez comme 


-ces canards fe coulent parmy ces herbes, & connillenr, 


vovez-la comme ils fe plongent onnios contre- 
mont de petits brins , & filets d'eau , retirez-vous vn 
peua lefcart de peur qu ils ne vous afpergent, & moûüil- 
4 en frecillant ainfi des pattes & batrant l'eau. 

1. Philoftrate en fes Tableaux eft excellent en cecy, 


| L vous fera riche en cette matiere. 
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Des couleurs. 


1, Y Es couleursfe concréent enla terre, &lés miniez 
res, ou bien fe compofent par mixtions & tem. 
peratures ,ou naiflent en herbes ou autrement. 

Le Sil qui s'approche del'Ochre eftant viré des vei£ 
nes de Marbre, {1 on le brufle & efteind en vinaigre il! 
prend femblance de pourpre où cramoifi violer : au 
uns penfent que c'eft azur d'outre-mer. 

- Les Rubriches ou pierres fanguines fe tirent:aufli de: 
la terre ; l'orpiment , le cinnabre, la: croye Verte ou verd: 
de terre vient de la terre de Smyrne & eftla plus ex- 
cellente. La Sandaraque qu'aucuns croyenteftre le Maf- 

ficot , vient du Pont , & croit en:certains lieux toute 
preparée par nature fans qu'il la faille moudre , cribler,. 
fafler , ny piler. | 

2. Le vermeillon { minium:) vientés minieres d'argent,, 


-omime Vne arene rouge. Sa veine eft'comme de: fer 


L2 L | 
vn peu rougiflant ,; les mottes fe nomment ( anthrax}) 
des charbons, cela eftant ietté dans-la fournaife la fu- 


-mée qui en fort fe tourne en yn million de gouttelettes 


de vif-argent: On fait pafler le vermeillon par cuifons,. 
& laueures , le broyant: fouuent en fin.a fa naïue-cou-! 
leur qui-eftant metallique fe conferue en vigueur long: 
temps f1 les ouurages font à couuert ,autrement:lé Soleil. 
& la. Lune maflacrent fa beauté, & meuttriffent l'efclar 
de fa vivacité, Le moyen de faire que le rayon de la 
Lune ne lefche ny efface ce rayon de beauté, il faut 
mettre vne couche de cire blanche bien polie fur law 





b _ CHiprrnrees XXX LX: 318 
| Paroÿ Qu'on veut beindre , s'aidant du feu pour faire 
| furfondre la cire, & du polifloir: 
| 2 On fofiftique le vermeillon-auec dela chaux , pour 
| Lefprouuer il le faut mettre fur:vnelame-au feu sil eft 
| loyal & marchand eftanr refroidy il aura {à mefme.cou: 
| eur mais s'il garde vne cotte noire, & deuient-brun 
| & noiraftre, c'eft figne qu'il y a de la-mefchanceté.: 
"3. Lenoirfe fait-ou' de la fuye & fumée de poix refi- 
| ne ; ou.de farments de Vigne & copeaux de Pin redi- 
. gez en charbons, pilez, & meflez auec la colle, ou en 
Lfn de lie de bon vin bruflée ,feche , & meflée auec la 
colle; cela deuient fort noir, & imite la couleur d'In- 
_de qu'on nomme Morée. 
b 


| 
| 
| 


| 


|” 4. Le Cerulée qu'on nomme bleu ou Turquin, fe fait 
| royant du fable auec la fleur de Nitre fi delié qu'il 
| deuient comme farine, on prend de la limaille d’airain 
2 Cypre & en faupoudre-t'on cela , afin de sincorpo- 
| rer ,on moule des pelottes entre fes mains, on les met 
| dans vn vaifleau & dans vne fourmaife , l'airain & le fa- 
Lble par la force du feu s'entredonnant leurs fueurs chan- 
- gent de nature , & fe reduifenc en couleur cerulée. 
Le Bruflé fe fait de mortes de Sil embrafées  eftein- 
tes en vinaigre, d’où fe fait la couleur de pourpre. 
5: La Cerufe ou blanc de plomb fe fait mettant des 
branches de farment dans des tonneaux, les furfondant 
aucc du vinaigre, & par deffus afleanc des lames de 
plomb , eftouppant les gueules , afin qu'il ne forte ny 
| vent, ny haleine, au bout de quelque temps on treuue 
Ma Cerufe attachée. Si on la cuit en vne fournaifs elle 
| change de couleur & fe convertit en fandaraque où 
































im: pe 


4 


* 
4 


LA RCI 


LT 
4, 





ñ18 LA PRIE I NIV mAH 9 
Mafficot , & quand on aflied des lames, dercuiuréo où 
d'airain , ls eù font du verd de gris, Erucas 100 | 
6. La Pourpre ou Efcarlatre qui eft la plus vite 8e 4 
eftincelante des couleurs fe tired'vn huitre: (dela on 
le: nomme Offrum }. il y'en a de viue ; de brunette, de: 
meurtrie en efclat, comme fans meurtry ; détrouge® 
vermeil ; mais il le: fu furfondre de miel quand on lef 
praind de la coquille de peur qu ‘elle’ne fe‘hafle : On: 
contrefait plufeurs c couleurs auec le‘ius des fleurs. | 
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… auant entaillées aufli s'appellent-elles, felon les enfon- 
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Sà Lle a deux parties;le relief ou bofle; & le: 
HR CIEUx. | 

2. 1l y a plein relief quand l'Image ef ar-- 
rondie de tout coité, fans tenir à rien. 
3, Demy-bofle, ou bafñle taille, bas relief, felon que: | 1 
Plmage eft releuée deflus le fonds, & fe iecte plus, hors: | 
du plan. | | à 


4. Le creux ; & oraueutes felon qu'elles. font plus: 





dretnens. 

+ s. Eftoffe, & matiere eft lemetail, les pierres, lebois, | 

la cire mixtionnée, &c. nt 1h 
6, Le modelle fe fait d'argile, terre cuite, &c. pour Leu 

deffus y faire la vraye figure. GE il 


7: On peut defleigner, & portraire auec le charbon, |A 

le crayon noir ou de fanguine , & la plume-qui: eff le ll 

plus laborieux, & hardy de tous, parce qu'il faut hacher | 

dru.& menu le dedans des figures qui eft enclos dans 11 
nest al memes LE Ses | 































320 L'A SC VLPTvERE 
le profil, appellé rcvtax, par plufieurs lignes s’entrez 
coupantes à petits carreaux ou lozanges, en forme d'vne 
treliflure pour feruir d'ombragefelonleplus & lemoins,« 
laiffant autant qu'il en faut pour feruir de iour. 

8. Dela Sculpture on acquiert la ruze & dexterité deu 
bien reprefenter en plarte-peinture , les r'accourcifle- 
mens, r'enfondremens , & releuemens en vn plan 

9: La plus grande perfection, elt faire paroiftre ce qui 
eft cout plat , comme s'il eftoic de relief, & fe ierer 
comme hors d’œuure. Comme la ftatuë d'Alexandre 
qui fembloit auoir la main , & la foudre hors du Tableau 
fait par Appeles pour 120. mil efcus. 

10. R'habiller vne ftatué, c'eft y adioufterce qu'il y 
faut, foit qu'il fe foit rompu,où, &c. L 

11. Il y faut grand ruze & pratique pour cosnoiftre le 
fil du marbre, & de quel biais on le doit prendre. Les 
autres eftoffes font moins rebelles, & rebourfes. 

12, Imagier metallaire, & en fonte , c'eft à-dire, qui 
fait de bronze, &c. 

13. Le garde-main c'eft vn demy-gand debufle, afin 
que la mafle ou marteau n'engendre vne calle de chair 
dure, 

14. Les inftrumens font la mafle : fecondement, les 
pointes trempées , & acerées , mais elles doivent eftre 
moufles & camufes vers la pointe, car fielles’allongeoit 
en vue longueur deliée , elle ne fouftiendroit le coup 
du marteau, mais efclatteroic. 

15. Enefbauchancil faut aller fagement en befongne, 
& en biaizant de cofté & d'autre, fans donnertoufiours 
en mefme endroit de droit fl, & à plomb, afin de new 














































CHAPITRE XL: 327 


meurtrir le marbre, oule maflacrer , car autrement les 


taches fe demonftreroient au poliffement , des coups 
defchargez mal à propos: 
16, Les cizeaux de pluñeurs fortes ; lefquels ont bret- 
cez, les vns d'vne dent, les autres de deux, &c. 
17. Rondelles, + 
Becq-d'afnes. 


Martellines qui ont vne pointe d'yn cofté, vne plane: 


de l'autre. | 
Bouchardes, qui font en pointe de Diamant. 
Rappes demy-rondes. 


Les couldees qui font recourbées: 


Les forefts.ou trappans en forme d’arbalefte , qui fe 


tourne-virent auec vne courroye enueloppée du fuit, & 


vne maniere d'archet ;les vibrequins ont le fer enforme: 


de dard , ou langue de ferpent. 
18. Les Compas, Efquierres, limes: 
19. Guillochis, fucillages, feftons de: fruiéts, parer: 


. ques bizarres ;fantaftiqueries d'ouurier, faïllies , paflages, 


hardiefles, caprices, fleurs; rofaces , muffles, volutes, & 
mille fortes d'enrichiflemens. 
Le Bloc, c'eft la male de marbre, point ,ou srofle- 


ment: efbauchée:. 


La premiere peau fe defcouure peu a peu, auec la 
mafle ; la. penultiéme peau auec le cizeau fe va expla- 
pant comme fi on vouloit faire vne figure à demy-re- 
lief: la derniere peau fe fair auec rappes ;trapans, forelts, 
&C. | 
On luftre & donnelepoly:auec du grez caffé menu; 


—— . 


& pallé par vn fas , & empalté auec de l'eau ; & ce auec. 


St 2 
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des broches ou baftons de faule aiguifez parlebout,en: 
cortillez d'vn linge blanc, ce qui addoucit & efface les 
coups des brertures. La pierre-ponce addoucitaufl, On 
luy donne: aufh le: poliffementiauec de la Pottée } qui 


eft faite. de plomb & d'eltain. calcinez enfemble , & 
deftrempée auec l'eau, L'Efmery qui eft noiraltre, ter- 
nift le marbre gentil. 


Le Moyeu c'eft le modelle fur lequel on iette 4 f- : 
gure de metail, & puis par des trous on la rompt, & 


fait-on fortir Hors l'Image; c'elt aufli le moule, 


Le Noyau, c'eft la cire ou autre:chofé dequoy! on 
remplit le vuide des-ftaruës de plaftre, & flucq: 

Soufpirail ; & efuent de l'Image font les trous par 
lefquels on remplit -ou vuidelecreux ;& par où le metail 


entrant, prend l'air. 


L'alliage , cet meflange du cuiure qui s'allie & fe : 
mefle auec l'eftain , car le cuiure fe fond trop difficile- 
ment tout feul. | 


L’Efloffe. 


E. T E Porphyre, eft vne pierre rouge, obfcure mou: 
À _chetée de taches blanches. ni 
2. Le Serpenrina le champ verd tauellé de blanc auec 

noirceurs y entremeflces. C'eft le plus opiniaftre detous, 

fous les ferrémens ; qui n'y peuuent mordre::"8& nerf 
peut aflaillir bonnement fans que lesourils quafr à chafz 


que caup foient reacerez, & trempez , & les pointes 


enouuellez, Il y en 4 di Cendré. 
3. Le Marbre Numidien de couleur cannelée ‘tient 



































CuarrTre XL 323 
quelque peu du grifaftre obfeur. Le Marbre verd eft 
gay & trefbeau. 

4. La pierre de parangon, ou de touche, eft auffi fort 
opiniaître. 

s. Le Serpentin eft le plus rebelle, & moins faifeux 
detous, & fe fie par le moyen de l'Efmery mis en pou- 
dre, & vne fcie deliée, qui le mine & ronge peu:à peu, 

6. La Pierre Marmaride (enchaflée au Poulpitre de 
fainte Marie Majeur ) eft fort belle, grife , mouchetée 
de taches blanches & noires, efktres-dure. 

7: Le Marbre grené a des gros grains de Caffidoines, 
Efmerils, Agathes de diuerfes couleurs donc il eft par- 
femé. | 

8. La Carriereou Quarciere eft le lieu où l'on taille les 


 Marbres : on dit aufh la Marbriere. 
9. Le Marbre gentil : c'eft le blanc fans taches ; ny 


veines, fort dur. | 23.4 

10. Le Parien eft dur competemment , & reçoit le po- 
liflement, & n'eft fi rebelle, il a auffi certain luftre qui 
approche de la charneure; on n'y treuueiamais nÿ tache, 
ny defaut : caril n'a point de bans , ny d'eftages comme 
nos pierres de par deçà. Eftage s'appelle le fonds qui 
d'ordinaire n'eft femblable à ce qui eft en haut. 

ur. Brefche ,eft de diuerfes couleurs elle fert à faire 
des huifleries, feneftrages ,entablatures, cheminées, &c. 

12. Le Marbre meflé { Sifchio ) cout de mefme. On 
en fait gueres des ftatuës. 2 

13, On ne fe fert sucre de l'Allebaftre à caufe de fa 
mollefle , & rendreur2: 

14. C'eft vn coup de Maiftre de fçauoir defcharger les 
Si 3 
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premiers coups ric à ric de fa marque, comme Michel: 
Ange qui fembloit eftre en furic. 


15: Marbre diapré & marqueré fait en Pyramide qui 


Va toufiours en appointant. 


16. On fcie le Marbreauec du fablon d’Æthiopie, ou: 


des Indes , & auec le mefme on polit , & brunit les 


fueilles de Marbre pour en reueflir les murailles: On 


fair vne trace au Marbre qui fe remplit de fablon , qui 
fe prefle en bas auec vne fcie, Lé fablon ordinaire fai 
la fcieure groffe & cauerneufe, il faut parapres lifler, & 


polir les platines, ou placques., & fucilles de Marbre: 
auec la poudre de Tuf ( Porus ) ou de Pierre-ponce: 


(Pumsex.) 


17. Les Polifloirs de Marbre fe font auec des queux: 


(cotes, € lapides quibus. acuuntur gladij:),. 


18, Le Marbre dit d'Aucufte eft fait à ondes qui fe: 
madrent, & s'enueloppent à mode d'vn tourbillon de. 
vent. Le Marbre dit T'yberius. a fes veines efparpillées: 
à mode de locs de cheueux blancs. Celuy de Thebaïque- 
eft diapré de souttes.d'or ; d'autres font marquetez de: 
rouge ,.ou.tirent fur couleurs de lacque. Celuy de Na: 


tolie elt comme yuoire.. 


La façon de loiier les fatuëss. 


les pierres rauies pat la: force;de l'Art femblent: 
deuenir animées, & fotrir-hors.de foy. :.: 


I: Ï Es hommes rauis deuiennent:comme pierres, &: 


2. Le Bronze quoy qu'infenlible:denature:, a appris 
d'eftre obeïffant à la: hardieffe de l'Art, & du cizeau. - 
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CHAPITRE XL’ 32$ 
Califtrate an deuxième Cupidon de Praxiteles. 


3. La pierre fembloit fe hazarder de faire à bon efcient, . 


& de saccommoder au deffein de louurier. Calliftrate av 
Satyre 114. i 

4. L'ame des Poëtes, & les mains des Ouuriers font 
taules d'enthoufiafme pour reprefenter les chofes diui- 
nes; aufli cefte pierre s’eft metamorphofée en la Bac- 
chante qu'elledéuoit reprefenter, & s'eft ramollie à vne 


femblance de femme. Calliftrate en la PBacchante 12 É 


$: La pierre fembloit eftre atteince de ceft accident 
(c'efta dire, d'yurefle, caril parle d'vn Indien yure) ainfi 
que fi elle fe fuft deuë efbranler, pour monftrer Le va- 
cilement que caufe l’yureffe. Callifirate en L'Indien, p.136.6. 
6. L'ouurier n'a point voulu que le metal demeuraft 
metal, ains que tout ce qui en eftoit deuint Amour. 
De fait vous voyez bien comme le Bronze fe facilite 
avne certaine delicateffe, & infenfiblement fe mignat- 
de, & rend fouple à vne potellée charneure, & vn re- 


bondy en bon-point farfelu ,accomply de tout'ce qu'il. 
y faut, fe contentant de fon eftoffe. Calliftrate am Cupidon 


de Praxiteles 130. 


7. Vous voyez bien que le Bronze obcït aux affe- 
étions de celuy qu'il reprefente, & rit fort naïfuement;- 
la couleur obtempere aux fentimens , & rouchant le 
poil il femble qu'il fe drefle, &: vous chatoüille la main. 


Abid, 140. 


8. Le Metal s'eft entierement ictté hors de fà propre 
Bature , & s'elt tranfporté à vne verirable reprefentation. 


| Car ce que la Nature ne luy.a donné, l'Art luy a acquis. 


44 2. Cupidon de Praxie. Callfirate, p. 157. 
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9. Ce pauure Marbre a efté se en ecftafe ; le voila 
hors de foy , car vous voyez qu'il halere, & qu'il vitoù: 
il eftoit cy deuant fans mouuement. H si? pouflé d'vn. 
divin enthoufiafme , & pofledé d'vn efprit diuin qui. 
luy donne vie. 

10, Le Marbre ,eftant Marbre ne laïfloic pas de-rou: 
gir, & fe lafchoit delicatement, à tout ce que l'Art y 
vouloit fiyurer, &c. l'Art y combartoit auec la Natures: 
ieune adolefcent Reuriffant d'vne gaye ieunefe’, lé poil. 
foller de fa prime-barbe qui luy cotonnoit le: menton: 
abandonné au vent pour le frizer à fon plaifir; le refte- 
de fa perruque à l'abandon, &c, Calliftrate, en POP 
2 ZGI. 

1, Ce Bacchus quoy: que d’eftoffe morte, & rebelle: 
de foy , maniés-le il fretille fous lecourfement , & ra 
molly part l'Art en vne charnure doüilletre & foupple: 
femble fe pan fous le fentiment de la main, Call: Jr 
en Bacchus , p.16 
72, I faut ns que parfois ' diuinité’fe outil 
dedans les corps humains fans s'y contaminer de fes 
affections. Car icy l'Art n'a pas contrefaic les affections,: 
ains ayant fait vn Dicu: Image, l'a entierement fait pafs 
fer en.elle. Calliftrate en Eau ape 169. 6. 

13, La matiere icy ne cede point à l'Art qu'elle mef= 
prie, ains cognoiffant que c'eftoir! vn Dieu qu'elle de- 
uoit reprefenter , elle s'y eft de foy metamorphofee 
Voyez-Vous pas les cheueux parfemez de graces fe 
coulant le long des efpaules , s’efpandre la liberté; pars 
tie fur le vifagé , s'efcarmouchans d'vne gayeré forts 
gentille autour des fourcils , fe vichnent comme an*, 
neller: 











Jeur plaifir fendans les flots & Ja Sculpture. Et le vent 


et {1 vehement que le Stucq en ef agité. Callifirate en 


Medee. 186. 6. 

15. Si fait-il beau voirice metal qui prend plaifir de 
frizer le menton d'yn petit crefpe d’or à ce petit Dieu, 
XC. | 


16, Ne vous trompez pas, ce que vous voyez m'eft 
pas bronze ,c'eft le mefme Jupiter en propre perfonne,, 


qui a mis en fa place au Cielle bronze; & icy s’elt con- 


firué en la place du brofize ; car autrement ne fe peut 
faire ayant les cheueux volerans en l'air , la foudre qui 


branfle ;les yeux efclatrans, &c.. 
17. Cefte Déefle tafche de: fe monftrer belle à tous, 


& a l'œil brillant; & touliours au ouet selle eft de la 


O 


faéture de lImageur Praxiteles qui iamais ne befongna: 
mieux, ny tailla Marbre plus heureufement;: & femble 
que de quelque cofté qu'on la fçache choifir elle s’effaye- 


de fe monftrer excellemment belle. 

18, C'eftbien icy vn de ces Marbres qui ne faudroit 
de bondir, & trépigner fi Orphée lafchoit vn feul fre- 
don fur fa Harpe ; Car de foy vous voyez quai qu'il 
fautelle, fans attendre ny Orphée , ny fes fredons. 


Lt 
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neller au droiét. des ‘yeux , & s'y amoncellent de gros. 
flocs de cheueux frilez. Zbid. | 

1: 14. Voyez ces Dauphins comme ils follaftrenc là à 
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QE £’Inuention de la Broderie eft donnée à ceux de 
NUS Phrygie , de façon que les Latins mefmes, 
ES nomment les Brodeurs Phrygiones ; à vray dire 
"ces peuples là ne l'ont pointinuenté , mais ils 
en ont efté extrémement curieux; car on trouue quafi 
dés le commencement du monde, quelques efpeces de 
Broderies. Or'ce qui eftoit aflez groflier du commen- 
cemenit , deuient remply de mille mignardifes. Ils 
auoient les bonnes gens des: robbes pommelées!, des. 
manteaux bordez de teltes de cloux , entez dans l'ef- 
carlatte , des eftoffes ondées , & furfemées d'vne belle 
pomimelure , & furchargée de rouleaux , on les raya 
apres d'or à la façon d’Attalie ; ceux de Babylone, bro- 
derent des liurées en diuerfes couleurs ; ainfi petit à 
petit, on a affiné ce meftier , le rendant tous les iours 
plus delicat. Les plus anciens y entrelafloient des fleurs 
naturelles , des herbes , & croyoient eftre braues 
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à merueille , faifant de cela vne grande piaffe. 

On tient pour afleuré que ce mot de Brodeur , vient 
de Bordeur , car onn'enjoliuoit du commencement que 
le bord des robbes, & on les paflementoit d'vne liziere 
faire a l'éguille,& en Broderie, de fair en Latin:on nom- 
me les Brodeurs, Limbularios , parce qu'ils ne fe mefloient 
que d'enrichir le bord des robbes & des cottes des fem- 


mes,& chofes femblables. Du bord: on eft fauté au beau. 


mitan, & on a remply tout le plat-fonds de mille fanta- 


fies d'or , d'argent, & de foye, d'ornüé, & d'or clair,de 
mille agréemens. de poinét velu, & poinét de Tartarie, 


& tous les iours le meftier s'enrichir. 


On dit aufli recamer, c'eft à dire, broder, & ce mor 
vient de l'Hebrieu, car Racam , vaut autant à dire que 


Recamer, peindre à l'écuille & à la foye, de fair dés le 
commencement du monde on trouue de cét ouurage, 


qui depuis s'eft tellement affine, que vous prendriez la: 


peinture pour nature, car les Tulipes & les fleurs , fern- 
blent eftre nées dans ce {atin tant font-elles viues ; ces 


oyfeaux femblent fendre le meflier ,.& voler à tire: 


d'aifle , à ces perfonnages il ne manque que la parole, 
c'elt or qui fe lance aux bouts, & elt nüé.de foye , ce 
point refendu_ a fi bien-naïué les cheueux, que vous 
diriez que tout cela eft plein de-vie. Ce n'eft pas pein- 
dre cela, mais engendrer ,:& donner vie aux creatures, 
que de les recämer {1 excellemment: 

1. Le meftier, c'eft ce chaïliz, furlequel on eftend.la 
befongne, bandant fortement le plat-fonds, &. le fatin 
fur lequel on veut faire la Broderie, & oùil faut pon- 
cer les ouurages, & porfiler la befongne, 
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2. Les broches feruent à conduire le chordon, la ca2 


netille , toute forte de porhlures & lifereures , & il eft 


impofñhbl e de rien faire fans cela, ny aux fie x ny à 
l'enclofture,ny au fonds, | 

3. Lattes, c'eft vn morceau debois plat ,poureften: 
dre la befongne , la virer ; la relafcher , & la metrre en 
eftat. 

4. Les Trefteaux doiuent eftre bien fermes & bien : 
propres, afin de bien porter le meftier , 8 que rien ne 
branfle mal a PRE qu'on ne face quelque faute qui 
pourroit gafter la delicatefle de la befongne. 

5 Aiguilles 2 à canon, aiguilles à Pau de l'or à tra- 
uers-le cafferas , fatin , & fipoent se Îles à perles fort 


© 
delices, grofles TER à RTE e meftier , aigui Îles à 


laine qui Ffnt ya peus plus platies au bout saiguille es de 
Brodeur. 

6. Roüet pour es des cordons. ;dont on v* fert. fou- 
uent, & faut que le Brodeur les Fi luy-mefme > pour 
bien be fa broderie, ; 

7. Cizeaux à.razer ; quiont l'anneau grand , forcettes 
à feruir fur le re fier imalts à à decoupper,; les cizeaux 
à razer, Pour pouuoir entrer dans le poil de veloux ; ont 
la pointe platte & fine, cizeaux de Brodeurs propres à ce 
meftier. 

8. Pour decoupper il faut des: fers de plufeurs for- 
tes, comme pour faire les cœurs , d'autres pour les tref- 
des: ; pour les S, d'autres droits pourifairewne taillade, 
yn nid Leboie pour moufcherer, ce qui fe fait quafi 
comme vne croix fainét Anthoine; destaillades à denrs 
de foie, & autres d'autres façons , car les taillades ont fort 
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| bonne grace, quand elles font bienaflifes, & bien cou- 
| chées. 2 | | 
- 9. Pour bien goffrer, il faut des fers faitsa cét ele, 
pour imprimer à l'aide du feu;on goffre fur le fatin & 
fur toute autre eftoffe, qui elt bien fufceptible de l'im- 
preflion, qui doit eftre bien nette. | 

10, Le pafté fert pour appliquer la canetille coupée, 
& le canon; le pafté fe fait de feucre, ou de veloux, on 
le fait d'vn fonds de chapeau , d'vne piece de veloux ; ou 
autre eftoffe, il a ce nom, parce qu'il eft en forme d'vn 
pafté plat, bas, & rond. | 

11. Pour faire porfileure de taillades de veloux , faut 

auoirvn pinceau pour prendre doucement la befon- 
gué pour appliquer fur le fonds, & bien agencer cela 
fans y rien mettre en defordre, ou bien hors de fa pla- 
ce : le pinceau enleue bien. proprement & aflied_ bien 
où il faut ; fans que les doigts rouchent la brode- 
rie. 
12. Ponçettes blanches & noires ; les blanches fer 
vent pour ponçer fur couleurs brunes ; les noires furles 
couleurs claires : elles font piquées à petits pertuis, ainfi 
que font les Peintres & les Architectes pour ponçerles 
premiers traits. 

13. Faire la portraiéture propre à la broderie, portrait 
de befongne de guerre ;c'eft à dire, pour la Cour, pour 
les habits des femmes & d'hommes de la Cour’, d'or, 
d'argent, & la befongne d'Eglife , c'eft la plus difhcile 
à caufe des Images : c'eft quai la plus commune : l’au- 
tre de’ guerre ne l'eft pas tant, fi ce n'eft à bourades, 
ainfi que vont les humeurs des Courtifans, car tanitoft 
Ce 
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ils aiment d'eftre couuerts de broderies ;- tantoft ils. 
vont tout fimplement, a eftoffe coute nuë, & balaf 
frée. | 

Les béfonones de fleurs font fort phifantes, &bien 
agreables , à caufe:du meflange des foyes viues:& de 
tant de couleurs, cetreriche bigarrure qui contrefaitvn 
printemps de foye elt fort difficile, à caufe qu'il faut 
tellement naïuer les fleurs, qu'il faut qu'on croyeque ce 
font les vrayes fleurs collces là: deflus | &’non pas des: 
figures moïtes. | 

14. Befongne d'Eplife, fe fait d'or nüé pour la plus 
riche ; la bouture qui efk la plus naturelle n'eft que de 
foye , mais f1 iolie à caufe de-la: vinacité des :couleurs: 
(qui ont vn efclat vif ; 8: nullement-meurtry Y & fs 
pleine de varieté, que l'œil ne fe fçauroit faouler de re- 
garder cette douce. varieté. Suic-lachache-bachure:qui 
eft ouurage plus leger, n'eftant qu'à demy plein, à où: 
Ja bouture eft toute pleine & l'ouurage en eft bien plus: 
riche, & plus beau: 

L'or clair , c’eft l'or qui eft couché, &.eft moindre: 
que hache-bacheure, qui: a plus grande varieté d'ouurar 
ge, & plus agreable à l'œil que l'or clair: 

La Taillure , c'eft quand on fe fert de-diverfes pieces: 
couchées, de fatin., velours, drap d'argent ; d'or & autres 
qui s'agencent fort mignonnement., & la main du Bro- 
deur fait le refte. L 25 

Les Païfages , où il faut que le Brodeur vfe-plus de 
fantafies qu'aux autres ouurages, ce neft qu'efprit.; :& 
hardieffe ; il enfle-la mer & fair l'efcume-des flots ; il 
pouile la cime des montaignes raboteufes iufqu'aux 
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tuées ; il fend les prairies auec des fontaines de criftal 
qu'on oit quai couler ; il fait efclorre les leurs dans vn 


| parterre , il pouffe vne foreft de haute fuftaye ; il contre- 


fair des chafles & des atterraflemens de beftes , en fin 
ce font ouurages de fantafies. 

15. Befongnes faufles, font celles qui font d'or faux, 
& plus legeres, & le mefine d'argent faux, mais en peu 


de temps/cette Broderie s'vfe, & monftre la piperie, fe 


defchargeant peu à peu, & monftrant ce qui eftoit ca- 
ché fous l'apparence de l'or. 


: Profileure, befongne d'or ou de foye faite auec pro- 


fi, {11e Brodeur ne fçait pourtraire, & bien pourfler, ia- 


mais il ne fera chef. d'œuure qui vaille, & faudra qu'il 
foit toufiours vallet d'vn peintre ,& des caprices d'au- 
truy. | Rofla" 

 Befongne de meubles où on applique toutes fortes 
de broderie , on la nomme ainfi , à caufe qu'on en meu- 
ble la maifon, ce font licts, pauillons, tapis,oreillers,toil- 


lettes, où on fait toute forte de broderie de guerre , d'E- 


glife, de tout, felon la fantafie de ceux qui comman- 
dent la befongne. | 
Broderie de rapport , qui fe fait de pieces rapportées 
de diuerfes couleurs, & qui s'enflent , & femblent de re- 
lief , s’enleuent & emboutiflent , appliquant or fur ar- 
gent, foye fur or, fatin fur cela, en fin la Broderie fe fouf- 
leue, & fe fair à demy relief. 

16, Le plat-fond d'argent , fur lequel on fait les pie- 


ces rapportées, foit de boüillon, clinquant, cannetille, 


frizutes, & autres telles galanteries. On nomme le plat- 
fonds , ce qui eft bandé fur le meftier , & furquoy on 
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couche toute la broderie : mais pour bien faire il fagen 
auoir deuant les’ÿeux des patrons, des portraits fairsaur 
vif, voireles fleurs mefmes naturelles, & les fucilles fe” 
parées pour les contrefaire, & ‘les naïfuerparfaires 
ment. 

17. L'argent de Paris, & l'or de Milan, font trefbons. 
pour faire les plat-fonds. L'or de France monftre trop 
fa foye , il s'ouure en le rerordant , celuy de Milan eft 
plus couuert , & ne s'entr'ouure pas fi aifément, on- 
{tranc la foye par la fente, car le dedans du fil d'or & d'ar- 
gent, ce n'elt que foye ; or quand on la void , tout ef 
gafté.. 

18. Encaftiller des Diamans, & les enchaffer dans la 
Broderie , enfiler les perles, & incorporer des picrreries. 
dans les boüillons, ou eftoilles pour leur donner efclat M 
& leur faire darder vn iour agreable: 

19. Point de poil, c'eft Ja fancalie qui conduit de poinct- 
refendules cheueux, & la barbe des perfonnages. Or ce: 
poinct de poil eft fort difficile, quand il fau frizer les: 
cheueux, les anneler & gofirer les perruques , les faire! 
flotter à l'abandon, & fe ioüer fur le front , ou bien: 
quand il la faut rendre venerable , atrengeant Jes poils. 
fi délicatement , que l'vn ne fe iette point fur laue 
tre. 

20, Point velu, qui fait reffentir le naturel , & ictte: 


fon poil , comme f1 c’eftoit vrayement de la. moufle. 


Aïnfi fait-on des antres tous moufluz, & vous iureriez 
que c'eft de la vraye mouñle de foye vertemenc brune; 
des arbres couuerts de moufle , des chenilles qui font 
cotonnées & veluës, des papillons À corps cotonné 8 
| velu, 8 







































velu, & autres femblables creatures, qui chargent natu- 
rellement la moufle, & font furfrifées, couuertes d'vne 


. bourre naturelle ou. acquife. 


21. Enclofture, c'eft le bord qui eft tout autour, & 
eft riche de frifons à la Milannoife , Cartizanes d’or 


trait, chaifnes faites de boüillons, de mille beatilles &z 


ioliuctez, qui ceignent tout autour la befongne, & fe- 
ment du paflement à l'ouurage , d'Anges, de grotef- 
ques, de chappelets de fleurs, & de fantafies. 


22, Agréement, c'eft ouurage de paillettes , grains: 


faits de boüillons , ou petits poincts noûez: cela en- 


joliue fort la befongne , & donne grace a la brode- 
rie, faifant quelle foic fort agreable, & que l'œil foit: 


content & fatisfait en. voyant ces agréemens bien af- 
fs, | 

23: À la befongne d'or clair, le Brodeurdoit rehauf- 
fer fur la foye , les cottes des robbes, manteaux, &c. 


d'or & d'argent, & fur les manteaux d'or glacer de foye. 
Ombrager donc c'eft auec la foye, furombrager l'or &z: 
largent , & y faire quelques fortes d'ouurages. Quand: 
donc la drapperie des perfonnages eft de foye viue, on: 


© 


rehaufle cela d’or & d'argent par deflus, pour l'enrichir,. 


quandelleéft d'or ou d'argent , on la glace & efmaille 
de foye. 


24, Nettoyer fa befongne & battre le meftier, c'eft 


D 


quand on a fait la broderie, & qu’on y a mis la derniere: 
main, cela à fi grande longueur a accueilly beaucoup: 


de poufliere:, & d'ordures qui terniflent la broderie, & 


la faliffen, il faut donc'bien battre le meftier, & bien: 
fecotier la cannetille & la Broderie , afin que cela fois: 


: Di QUE Vu. 
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nct, & en eftac d'eftre mis à fon iour, & prefenté à l'œil 
en fa perfection, SH 

25. Le chef. d'œuure d’vn Brodeur qui eft filsdeimai- 
fre, {e faic d'vne image feule d'or nüé ;il faut qu'il mon- 
{tre fon portraiét à tous les maiftres par le clerc du me- 
ftier ; de plus il faut que l'image foit d'vndemy-tiers de 
haut. Mais le compagnon qui n'eft fils de maiftre, doit 
faire vne hiftoire entiere , où il y airplufieursperfonna- 
ges,ce qui fe nomme vn quatré , tout d’or nüé. Ce qui 
eft bien plus difficile, car plus il y a de perfonnages ;plus 
il y a de variété , de broderie de toute forté, & partant 
plus de hazard d'eftre renuoyé au meftier. 

26. Ornüé, c'eft l'or qui fe lance aux bouts’, & eft: 
nue de foye, c'eft pourquoyil fe nomme nüéÿcar faites 
eftat que la beauté de la broderie, confifte en vn'artifte 
meflangé de couleurs; l'ortout feul.elt riche, maisueft 
pas gay, partant on le nüe , on l'ombrage,, on le diuerfi- 
fe , y façonnant deffus auec la foye de diuerfes couleurs, 
mille fortes de fantafies. | hsotid 

27. La foye platte c'eft pour nüer ;la torfe fert pour 
lizerer ; faut auili menerles cordons, rabattre le porfil, 
cordons, & tout ce qui fe mene à la broche; le nüe- 
ment eft bien mieux fairauec la foye platte ; qui. dit: 
mieux deflus l'or, & à plus de grace que la rorfe.qui eft 
trop deliée pour nüer , mais pour faire les dizieres elle 
eft belle en perfection. 

28. Point de Turquie, point d'Efpagne, point d'An- 
gleterre, point de Brodeur, point refendu;chafque païs 
a quafñ fafaçonde broder, & fes points differends. Pour 
contenter la bizarrerie de lefprit humain, on enfaic à la 




















mode de tous les païs, & quelquefois le pire eft treuué 


de meilleur, à caufe qu'il vient de bien. loin, 


z9. Broder à la lame, ce neft pas vn point de Bro- 
deur, mais de chapeliers, ceinturiers , & autres qui bro: 
dent l'orles des chapeaux, les cordons,les ceintures, & ont 
leur broderie à parc, auec vne lame entrecouppée. 


30, Faire l'arrondiflement des fleurs ; floüer les fleurs. 


ou manteau, ou cottes, &c. C'elt comme fi cela eftoic 
meu du vent, ou du mouuement du corps, va rehauf- 
fement de genoux, vn coude qui fe poufle en dehors, 
vne robbe qui fe contourne & replie , comme fi elle 
eftoit efmeuë de quelqu'vn. Le floüement donc des 


fleurs, c'eft quand on les fait pencher quafi nonchalam- . 


ment , comme f1 elles commençoient à tomber & fe 
fleftrir sou file vent les abbatoit, & les desfueilloic pie- 
ce à piece. Or il faut bien du iugement pour bien con- 


. trefairecela, & le faire de bonne grace, & que tout fe 


rapporte bien , fans que rien fe defmente,. car fi d'un 
mefme coup de vent l'vne fe renuerfoit d'vn cofté, & 
l'autre au rebours, ce feroit vne vraye befife-de l'aiouil- 
Je, & de la main qui la conduit. 

31, On fait icy auec l'aiguille, ce que le Peintre fait 


auec fon pinceau ; comme des renfondremens auec la 


foye brune , enuironnée d'argent ou de fove blanche; 
des precipices., des rorrens d'argent efcumans à gros 
boüillons, des Hottes qui voguent furles ondes ; des vo- 
lées d'oyfeaux ; des parterres furefmaillez de fleurs viuesa 


légal du naturel , voire plus riches , & au lieu d’odeur 


LE 
2 


qu'elles ne peuuent auoir elles recompenfent ce defaut 
auec la durée, car elles ne fleftriflenc quai jamais ; des 
Frs RES Do M ONE VU 2 je 
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lhbyrinthes & entortillemens, des vafes de fleurs d'yne 
excellente beauté ;des Chafles de Cerfs que vous voyez 
courir & fendrele vent d'vn pied aiflé, & les chiens qui 
fe tuënc de courir & iapper apres ; vn fanglier à œueu- 
le beante qui mord l'efpieu & l'enfanglante tour ; vn 
pefcheur à la ligne qui jamais ne prend rien ; vn lou 
pourfuiuy à outrance, & à grandes huées d'vn moude 
de villageois , qui crient à pleine tefte, & eftourdiffenr 
le pauure loup qui gaigne la foreft, & fait mille ruzes. 
En fn ils mettent fur leur fatin toutes fortes de capri- 
ces qu'ils font pafler par la pointe de leur aiguille, Va 
tenaflement de Cerf, vne fontaine de criftal qui pañle- 
mente de fon argent coulant, vne campaigne verdoyan- 
te, & la ferpente de fort bonne grace: desnuées quief- 
clattent, & qui lancent des foudres d'or {1 bsen faites, 
qu'il femble que vous en oyezle bruit : des combats que 
la viue efcarlatte rend tous fanglans , en fin mille fortes 
de trefbelles inuentions. 

32. Pour ce qui eft de la befongne d'or, & toute for- 
ce de befongne, il la faut ordonner auant que de tra- 
uailler, 

Apres faut prendre de lor , qu'on appelle or de Milan, 
ou de Paris, mais celuy de Milan plus leger & plus 
beau, comme j'ay dit cy deflus, il le faut plus retordre 
en deux ou trois, en deux, c'eft pour faire la befongne 
legere :en trois, c’eft pout de la befongne riche, On le 
tord auec vn roüet de fer d'Allemagne , apres on le 
mer en broches de bouys pour lizerer, c'eft à dire ,rirer 
l'or, felonles traits patronnez ou ordonnez, autant à dire 
que peints. | 
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33. Fueillage enleué de fil ou fiffelle, felon la:befon- 
gne, Apres que le fueil lage eft enleué ; on le quippe de 
boüillons d'argent où d'or, ou de cannetille ou frifons, 
pour mettre ds les moulures qui fe font dans les dc. 
feins. | 
Comme aufli on y met des paillettes d'or ou d'ar- 
gent, ou autres petits agoréemens felon les places, ce- 
la s'enfile à l'aiguille. 

Le boüillon d'argent fe fait par les Tireurs d'or, fri- 
fon, cannetille frifée battre fans battre, celle qui n'eft 
point luifante n'eft point battuë , & celle qui eft lui- 
fante eft bartuë, 

34. Pour la befongne de foye, il Fu tendre le me- 
ftier & puis ordonner , il faut enleuer premierement la 
guypure de foye. 

Puis apres la guypure d'organein , c'eft à dire foye, 
puis la lizerer d'vne petite cannetille fit y aprés met- 
tre des chaifnes & frifons aux places oùil en eft debe- 
foin , puis les agoréer de petits points noûez.€s places 
où il eneft befoin. 

Le frifon n'eft battu, le boüillon left. 

La chaifne eft faite d'vne Torfade luifante de foye, 
& la petite cannetille & le frifon, aufll de foye fembla- 
ble, 

35. La Torfade de foye eft faite d'yn luifant , & n'eft 
torfe qu'vne fois , & recouuerte d'vne petite Torfade 
pour la frifer : Pa petite cannetille eft recouuerte d'vne 
petice Torfade , & ne font en rien differends de façon, 
que de la grofleur, comme au frifon, qui eft toutesfois 
plus gros que la petite cannetille. 

Vu 3 
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Ilÿa auf du cordon tords en deux , comme l'or, qui 
fert à faire des nœuds quelquefois au lieu de paillettes, 
pourirendre la befongne:plus agoreable, | 

En, donnant. deux fols de l'once , on:retire l'or & ‘la: 
foye, & fera l'ouurier , cannetille, frizon, &c.. | 

36. Pour la befoñigne dé canon, autrément paix: 

Il faut cendre le meftier & l'ordonner, faire les def- 
feins ,elle ne s’enleue point , & fe guype auec de la foye: 
gris, noir, & s'aggrce de petits grains de retznoir, en: 
faifant la guypure. 

37+ Pour la befongne de fleurs elle fe fait furtous 
fonds ou eftoffes , auec foye platte , fuiuant la couleur 
des fleurs ,on nomme foye platte, qui n'eft point torfe, 
Or il faut faire le portraiét de la fleur auec les ombres : 
ges neceflaires felon chafque eur , il fauc que les Bro- 
deurs facent le portraict , parce que fi les Peintres le: 
font ils ne s'y accommoderoient pas bien , il faut auf. 
ombrer felon les couleurs, & felon que chafque fleur le: 
requiert, pour eftre viue & naïue, 

38. Pour la befongne à deux enuers, il faut tendre le. 
meftier, tendre le fonds de taffetas, de quelque couleur: 
que ce foit, & prendre de l'or de Milan, enfilé parefouil- 
lées, qui fait doux ou propre pour pafler, pour faire la: 
broderie, felon le deffein que l'on veut , fleurs de foye, or 
pailé , defquels on fait. de toute forte de beftiaux fur: 
les defeins. 

… Celle de femence de perles a deux. enuers,. 
Celle de clinqüants. | 
Cette guypure qui eft auf belle deffus que deffous, 


on enflle la perle à l'aiguille | comme l'or & le clin- 
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ER ÿ4r 
quant, on le guype à la broche , la befongne de foye à 
| “deux enuers auf guypée à l'aiguille. 


Fleurs de bouture de toutes fortes, ce font poincts 
! que l'on prendles vns dans les autres, de mefine gran- 
» deur & de diuerfes couleurs felon les fleurs. 


39. La porfiure c’eft la moindre » & faut qu'elle foit 
la mieux faite. | 
Porfileure., eft prendre des bandes de tapifferie , & 
Po les appliquer fur de la fove, ce fair, faut prendre fur 
broche du porfil, que lon appelle quatorze ou quinze 
fils felon la grofleur de la foye , puis de Ja foye fimple, 
| pour rabattre le porfil au long du bord dela Tapiflerie, 
) qui s'appelle porfiler, : 
si, Faillure desvelours, Se. sûit si rit eu 
M 40.11 faut tendre le velours à vn meftier , & preñdre 
| de la colle de Flandre deftrempée & boüillie:,.& en 
L frotter le velours par derriere ; à l'envers, &le faire fe- 
h cher, au feu , en celle forte qu'il foit fec, & en couper 
| apres le fueillage , fuiuant les defleins, & l'ayant coupé 
| par fucillage, l'appliquer fir telle forte d'eftoffe que lon 
» veut; Plus faut pout l'ordonner prendre vie aiguille au 
k bout d'vn bafton, & prendre auec icelle Ja füeille de 
L velours ; ou autre eftoffe > & la coller fur le fonds du 
k deflein où on Ja veut employer, puis mettre du porfil 
en broche de fept ou huit brins, felon la grofleur de la 


foye | & enfiler de la foye fimple pour le porfiler à 
M'entour, | 

| Pour paruenir à Ja Tailleure ,il faut fur l'eftoffe pon- 
| ger le deflein , & quand il eft marqué par la ponce, y 
| appliquer la faciles asie 
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6 LA BRODERTE. 
. Pour la befongne d'Eglife, fine, faut l'ordonner) 
puis Sn l'or fur les Images, où il en eft de befoin,. 
apres glacer, & faire les enuers Ha manteau , de foye. 
platte, puis il faut des petits brins de foye tof, vne 
fois les lancer, c'efta dire, faire vn grand poiné, puis. 
auec d’autres qui fe fonc d'vne foye deliée les rabattre. 

42, En outre, pour la faufle befongne dont fay par- 
lé, on prend: des morceaux de fatin:, & les taille-on à: 
propos de l'Image qu'on veut faire, & les applique-on: 
fur le deflein de l'Image, & on les xalls auec de l'em- 
poix fair de farine ; puis faut prendre des. couleurs fe: 
lon l'Image, & 5 lauer par l'enuers ; & les schauffes 
felon les. couleurs. 

Puis lizerer les. lifieres .. M or auec de fas 
foye..4 3, 
43. Le bord. ds offrois, RAT dire, ls Bandes dé 
Chafubles ou Chappes ; $ appellé, & ht fait à points 
billecté ;:-c'eft à. dire de l'or mené-à la broche, nl | 
par, lozanges. à pt) als 

Ces-bords dés offrois; en Rémaré où altobs roma 
pus, & telle befohgne s'enleucifur les traits, & creux, 
ou, plat-fonds. 

Pour faire l'œilleture:, il fé nl éndien vne petite ver2 
ge de fer, & la mettre cet la :fueille que l’on veut faiè 
fé, & prendre foye ou. or; tel que l'onvoudra:, & faire 
de poinéts fur. l'aiguille ou verge, de la ur dela 
fucille , & emplir les fueilles de l'œillecure, du detfei 
tel que l'on voudra; | 

44: Ce-feroit vne chofe quafi infinie, de bn IC 
goucher toutes les particularitez de ce noble artifices 


ARE qui | 








qui inuente tous les iours mille gentillelles pour en- 


cherir la broderie, & la rendre plus agreable à l'œil, 


foit pour. la: varieté des couleurs heureufement mef- 


langées, foit pour la richefle des ouurages,, les Poëres. 


combattent auec la pointe de leurs plumes, les Pein- 


tres auec le bout de leur pinceau, les Brodeurs auec la: 
pointe de l'aiguille, pour fçauoir qui fera le plus bel 
ouurace , & mieux reuenant au naturel. Claudian faic: 
vn quarré de broderie , par la main virginale de Pro- 
ferpine , & la peint fort delicatement. De fa fçauante- 
aiguille ( ce dit-il } elle brodoit fur. du fatin blanc la. 
creation du monde ;.elle ärrengeoit les elemens , & 
Voütoic l'azur des Cieux , elle defueloppoit le chaos. 
auec la pointe de fon aiguille, defpliant cout le: mon 
de,& le cirant de la-confufion:, pofant chafque cho-- 
fe en fa place , tout ce qui eftoit leger montoit à: 
veuë d'œil au plus haut: eltage du monde ; les cho- 
fes lourdes & plus pefantes fe precipitoient au cen+ 


tre ; le feu s'allumoit d'vn incarnat releué & forteftin- 


celant ; le Soleil & les Eftoilles d'un or: brillant &: 
fort rayonnant, vn filet d'argent faifoit le ‘croiflanc 


de la Lune, la mer flottoit à gros boüillons, efcu- 
mant fa rage au bord, & foufleuant de grandes mon- 
tagnes d'eaux faites de foye pourprine , a efcumes 
d'argent, le globe de la terre fe balançoit au centre, 
fe feruanc de contrepoids pour s'aflermir , & appai- 
fer le monde. Elle y entremefla les Zones & les cli- 
mats ; la torride eftoir route bruflée, & d’vne foye fi 
rouve & {1 viue qu'elle fembloit eftre touten feu, auec 


des taillades de velours cramoifi releuées d'or, vn Soleil 


Xx 
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batrant à plomb là deflus auec des chaleurs infuppor- 
tables, de façon que le quarré fe voyoir tout Aeftry 
d'ardeur , & alceré d’vne fecherefle & d'vne foif fort lan- 
goureufe, Deçà & delà eftoienc les’Zones temperées de 
hache-bachure, d'agréemens, de Broderie à fleurs, mef- 
mes de point velu, contrefaifant les mottes enyurces 
de Nectar, & vn pays tout couuert de delices, & peu- 
plé à merueille ; aux deux bouts de l'ouurage eftoienc 
les deux Zones glacées , couuertes de neiges , de foye 
platte, encaftillé de pointes de criftal, pour contrefaire 
la glace & les horreurs d'vn hyuer eternel, & l'ouurage 
fait à taillure , i bien qu'il: fembloit que ces pauures 
contrées fuffenc toutes mor-fonduës , & tranfies de 
froid. Le coloris des foyes eftoic vif, & de plutieurs 
beautez entremeflées fort mignardement. Dans va azur 
bruniffant elle auoit enchaflé des petits boutons de can- 
netille d'or fort luifant, pour contrefaire les Eftoilles al- 
lumées dans la glace du Ciel ; la terre eftoit faite d’vn 
or nüé de verd gay, verd doré, & verd brun, De foye 
platte & enflée florroit & efcumoit la mer, contrefai- 
fant vn petit Occean; le bord & les rochers qui bor- 
noient la marine c’eftoit vneenfleure de perles Orienta- 
les, & de gros Diamans plantez comme des efcueils, où 
boïüillonnoit autour la mer courroucée, & efcumante à 
botüillons de foye blanche , trenchée de filers d'argent. 
Le floüement de l'algue , & des rofeaux marins eftoit 
bien fi naïuement fair, qu'il fembloir en effec quele vent 
s'y ioüant les ft ondoyer , & choquer doucement con- 
tre les montagnes faites à poinét velu & couuertes de 
moufle ; Voyez ie vous prie, comme cette foye perfe 








poufle ot deflus flor , faifant de la riuiere qui femble 
| couler à veuë d'œil : Voyez que la foye fe bourfouffle, 


* &-s'enfle d'elle-mefme par vn grand artifice, comme fi. 
c'eftoit vne fontaine de criftal fe precipitant dans la 


mer. Oyez-vous pas le pefant bruit du. flot qui fecre- 


ue au bord, & fur le fable doré, qui femble murmurer 


fe voyant choqué rudement , & tout couuert d'efcu- 
me. Cette tendre pucelle faifoic de fon aiguille cout ce 
qu'elle vouloit. En faifant cét ouurage d'vne main in- 
| nocente, la pauurette fut malheureufement enleuée, 8e 
Fouurage demeura imparfair , le plat-fonds n'eftanc faiv 
ER | 
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AV LE CTEVR DES 
À R'MOTR ITS: G 
x L efchet mille fois qu'il faut parler des e Armes des 


NS familles ; @ on ne [çait par quel bout commencer. 
\ e Aux Oraifons funcbres des grands ,aux loianges des 
“grandes familles ; aux Receptions des e Admiraux 
Gr Offciers de la Coronne , © en mille autres occafions , il et 
du toût peceflaire de parler des Armes , mais la faute ef! d'au- 
tant plus lourde qu'elle cf? faite à la volés denant une ff belle 
compagnie. le vous veux aïder à ne faillir point ou peu quand 
il vous faudra parler de cette matiere. La diuerfité des e An- 
teurs, des temps, des alliances , des opinions @* conieétures des 
hommes, font caufe qu'on trouue beaucoup de diuerfitez, en par- 
dant des e Armoiries d'une mefime maifon. Chacun allegue [on 
e Auteur, & croit que c'éft le meilleur, &* poffible que les ons, 
€ les autres fe trompent. Car en cecy il y à mille conicétures, & 
aille fantafies. Dites amis m'ont allegué quelques chofes , & leur 
en ay de l'obligation. l’ay fait profit de leurs livres, & fages ad. 
ais , du refle ce que ie n'ay pas change , c'eft que te tien les Au- 
teurs dont ie me fuis fèruy , pour gens de bien & dignes d’eftre 
creus. e Au refte chacun a [on opinion , € 4 tout rompre ie ne 
vous donne qw'un petit Effay , permis à tous de le per fettion- 
ser, @ vous rendre fçaant , @ parfait, Ceft ce que ie Vous 


defire. 
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=Ÿ Oute Armoirie eft compofée de deux me- | ‘pli 
AE taux , Or, & Argent; & de cinq couleurs, ill | 
= qu'on nomme Guculles, Rouge, Cinabre ou | 
| © Vermillon, Azur, Sable, c'elt à dire, Noir, il 
… Synople ou Synope, c'eft à dire, verd ; Pourpre, c'eft à AU | 
dire, méflé d'Azur & rouge : de façon que font fept 
| metaux:, ou couleurs, Les modernes en adiouftent deux, 

| 

| 





à fçauoir Orangé ou Tanné; & Sanguine ou Laque, & | 1] 
couleur de Rofe. 















2. Il y a deux fortes de Pennes, c'eft à dire fourrures | 1 
"4 . e . » . n Il 
d'Herrmines , & de Vair,ou Vairé :l'Hermine eft d’Ar- Da IE 
L gent & de Sable: le Vair d'Argent & d'Azur. En par- { 
» jant on dit , le tel Seigneur porte d'Hermines ou de | L 
| Vair, d'Or, Gueulle ou autre, 
ST Vair, fourru- on ; 
LEUR AN | re Charece de | Î l 
8 A EN AA A RU poit Bic & AE 
Hertmines. PR T2 ST bleu, ancien- NA 
E A A AN A | 
| ,; <- . x n d ne fourrure {il 
| RQ Le France. 
v: ' ju 
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348 LES ARMOIRIES 
Les points ou places principales de l'Efcu font neuf. 

À. B.C. Le premier, fecond, & troif- # eg 
icfme point du chef de l'Efcu. À e 

D. Poinét d'honneur. 

E. Poinct de la face, ou fefle,ou mi- 
lieu de l'Efcu. 

F. Le poinct ou place, dite le nom - 
bril, ou bas de la fefe. - 

G. Poinét de la dextre, de la pointe. 

H. La feneftre, 

[. Poinét, & bas de [a pointe. 
Neuf chofes font aux Armoiries. Croix, Chef, Pal, 

Bande , Face ou fefle, Chéuron,, Sauteur ou fautoir , VA: 

Gyron ou guyron, | 
On blafonne en cefte maniere, le tel Seigneur porte 

d'or, a vpe bande d'Azur de cinq ou fix pieces, c'eft à 

dire, le fonds de l'Efcu eft d'or; l'Armoirie eft vne ban+ 

de auec cinq pieces, 





D'argent à vne| De gueules & yat D'argent. à vn pal 
Croix de oueul-| chef d'or. d'Azur, 


è 
is" 
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De pourpre , à | D'or à 

pourpre , à | or à vne face de fable, vel contra: 
| vue bande d'ar- sie Ê 
| gent. | 

| De Synople a vn chéuron d'ar- 
k gent. ” 
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De pourpre à vn | D'or à vn gyron d'a | Pals contre pals | 


fautoir. zur; ouguyron,quel- | y 
= . | quefois on adioufte dar gent, & Sy= 
à quatre pieces. | nople, 
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De guculleau car- | D'argentävnorle| De Synople flanqué 
PR PR d < a d’argeat, Torteaux. 
ter d'EÉLMAUIES. | € synople, de ablede 
| deux flanques d’ar-. 

_ gent. 
Quand dans ces’ neuf pieces on-met quelque chofe: 
dedans, on dit Armoiries. honorables, ordinaires, char 
gées de, &c, 


| za 


D'or à.vne Croix de Pourpre char: 
gée de cinq Leopards d'argent,. 
armez de gueulles.- 





Ainf de bande, de pal, &c: fi on y peint quelque. fi: 
gure, on dit de pal chargé de, &c. d'argent. 

On dit Armes, Armoiries, Efcuflon, parce que les. 
anciens Cheualiers-leuoienc des deuifes de leur. vie, ou 
Cheualeries, & pour eftre recogneus en guerre les fai- 
foient orauer fur leurs Efcus, Boucliers, & Armes ; de: 
là on a pris le nom. 

Si les figures font non dans les Chefs, Croix, Bandes. 
ou, &c, on dit, Cantonce de fleurs de Lys. 
La: 














CHAPITRE XLII 





La Cotice ef la petite bande qui fe met aux Armoi- 
ries des Donnez, ou Puifnez, &c. La Cotice eft le tiers. 
moindre que la Bande , & fa largeur eft des deux tiers: 
de la troifiefme partie de l'Efcu, 





_ Armoirie de Nauarre, 


D'azur à vne Efcarbou- FOu de gueulles, aux raïs d'Ef- 
cle accollée d'argent, 


les, | de Lys au pied-nourry ( c'elt 
| a dire, qui a le pied caché,) 

L ou pied coupé. 
Ïl ya plus.de quarante fortes de Croix és Armoiries, 


Pattée, porencée, croifée, florencée , coupée ou racour- 


fie , euronnée, frettée, compofée où componée, de 
macles, de vair contre vair ,efchiquetée, engrellée, en- 
dentée, pattée & fichée, de befans , de quatre Hermi. 
nes, carronnée , Vndée , jozapgée , de vair appoinfé: 
Vne Croix ancrée, d'aucuns nommée Nylle , ou nelle 
qui doit eftre eftroite comme vn fil. y 


somme as » Eure = 


| carboucle , pommetté d'or,. 
pommettée de gueul. ‘ flouré à la bordure de fleurs. 


—- 


Fe - 
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On dit l'Efcu entier, party ou my-party ; efcartelé, | 
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tiercé: & quand on veut blafonner les armes, toufours | 
on commence du quartier dextre, en haut où l'on met 
toufiours les principales armes. 

Quelquefois il y a des armes qui font entées en chef, 
ou en pointe ; c'eft à dire, qui ont quelques petites armes 
par deflus les autres. 

On dit aufli vn hidre, par exemple, enrichie, ornée, 
ombrée de Synople , armée de gueulles, ou membrée 
de gueules, c'eft à dire, faite de rouge quand àla tefte, 
& picds. | 








Comte de Toloufe, 





De guculles, à vne Croix patée en pointes, & douze 
befans aux pointes d'icelles d'or , chargées d'vne autre 
Croix de gueules : ou bien vne Croix vuidée , clef- 
chée’ ou terminée, & pommettée d'or. 

Celuy de France eft d'azur à trois fleursde Lys d'or. 
Celuy du Dauphin fe blafonne‘en ces termes: Éfcarrez 
lé, le premier & dernier d'azur à trois fleurs dé Lys d'or, 











_ füiuant c'eft tout vn. Il fe dit ainfz, car il peut porter la 


defon Prince. Olim fecials. Aucuns croyent que le Pour- M 








 Faifné porte les pleines Armoiries, les autres portent les. {ll 
mefmes, mais. brifées de bordure, ou lambel , ou cotice. | NP 
Les pieces des e Armotries: fl ! 
Be [ À Cotice brochant Île tout, c'eft comme vn: FA 
bafton qui tranche à trauers. . 
j nr | h | 


quatre, &c. 
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les deux autres d'or aivn Dauphin d'azur. Celuy de: la | 
Reine & de Florence fe dit ainfi: | | 

D'or à cinq T'orteaux de gueulles,& vn d'azur char: LA 1 
gé de trois fleurs de Lys d'or. DU AL 


Heraut & Roy des Armes ou Armoiries, & Pour- 


cocte d'armes de fon Prince, & c'eft luy qui porte les {RU 
accords de paix, qui denonce les armes, & pretenfions a OU 





fuiuant eft differend du Heraur, 
Brifeure eft marque des puifnez où moindre, car 








2, Vne bande ou barre qui trauerfe 
du haut à bas , fi elle eft chargée de 
quelque chofe, on dit chargée de, &c. 
S'ilny en a qu'vne, on dit brifée d'v- 
ne coquille, &c."on dit aufh brifé de 
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3. La face eft vne bande à trauers ; {1 elle eft chargée) 
brifée, ou efchique- , 
HE tée. On a creu que 
LE ce mot de face viét 
DM de l’Allemand , & 

' que cela fe dit en 
Latin , Trabs tranf- | 
serfalis, La burelle 
it vh tiers moins 
que la face. 

4. Le Pal oules pals , c'eft quand vne, ou plufieurs 
bandes fendenc l'Efcuflon au mican du : 
baut en bas : on dic il portoit pallé 


de, &c. 


ER 
TOR 














N 


DS 


$. Les Chéurons font, 


denté, abbaiflé, ou racourfi, lequel ne touche au 


bord de l'Efcu. 
7. Le Chef c'eft vne bande en haut. 


N 
hu! 6. Le Sauteur, ou fautoir c’eft la Croix S. André. 
L +! à 
Il y a @utoir floureté, pommeté, baftonné Et 


EE) 
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8. Fretté, c'eft en l'ozange. Il portoit 

















| d'or fretté de fable. Les Ruftres font 

À comme les lozanges horfmis qu'elles Lil 
| font percées en rond , & les lozanges | | 
» font percces en lozange. {| 
| fl 









| nl 
(fl 
| ln 
| PEAU 
sl 
Li 
| il À 
- {l 
| 10. Le Lambel fimple, ou b i 
| ou à trois pendans. A fl 
D VA LUE 
L rx. Il portoit de fable tranché fous argent ou , &c. 1 
| | au Lyon d'argent & de fable de l'vn à | l'A 
| A l'autre, c'eft à dire, Lyon argenté fur \ À 
| | le fable, fablé fur l'argent. |A 
| ù | 1 | 
| ; 
| 22. Îl portoit d'or, efcartelé de, &c. A 4 
| HI 
| | ME 
| nr 


13. Quand fur le grand Efcu , on en met vn petit au 
mican , on dit, & fur le cout il portoit de Bretagne (c eft | 1 
| à dire, l'Hermine de fable.) D. 

YY 3 il 
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14. Onr-dit il portoit de, &c. au bafton de gueules 
pery en bande jou à la cotice de, &c. perie en bande: 

15. N portoit de, &c. cantonné de France , ou de 
gueulles ou, &c. c'eft à dire, quanden 
va des coius il y à quelqu'autre cho- 
fe. Maïs d'ordinaire c'eft au quartier 
droit qu'on cantonne, & on le nom- | 
me le premier quartier. 





16. Il portoit d'azur à cinq baftons d’or , au chef de: 














Pourpre chargé de billettes d'argent: rene 
Les autres din bandé de fept pieces, nn à 
les Befans font d'ordinaire: de metal k SU: Nc 








| Y 
d'or ou argent , les Torteaux font de G 
couleur. | 


17. [l portoit de Synope à trois vols d'or-reliez de: 
œuculles, ( vol, c'eft à dire des aifles defployées. ) 
À [ef 4-18 





4 
à. ’ LS 
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18. Portoit d'Orieans, À qui eft de France au Lambel! 
d'argent, à la Cotice de mefme perie en bande, B ef- 
cartelé d'or , à Aigle de gueulles , C le quart burellé: 
d'argent & d'azur au bafton de oueulles brochant fur. 
le quartier final. ESA Ta | l 
























CH APITRE XLTE 


Les Bordures. 





b x. Ï L portoit d'or, &c, à bordure A befantée, B en- 


greflée de fable, ou dentelée, cahtonnée, & com- 
ponnée d'argent & de gueulle, (c'eft à dire, compofée 
tout autour) efchiquetée à C trois traits, ou quatre, 


EL 


2. Bordure femée de France { c’eft à dire, de fleurs de 
Lys) d'Hermines ,ou de Bretagne , &c. 

3. Bordure contrefacée de mefmes 
que les Bandes, c’eft à dire, où les ban- 


des font d'or, la bordure eft d'argent, 
&c. 








F 


de 
4. 1] portoit, &c. à bordure de ouculle, ou de fyno- 


. pe; ou vairéc; ou componnée., ou flourée de fleurs de 
| Lys. 6 Se | 
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s. S'il y a deflus quelque chofe, on dit ainfi. Noftre 
Dame de Paris porte tout femé de France , chargées. 
d'vne croffe d’or. Item chargées de Mitre, de Crofle, 
ou de Timbre de, &c. 

6. Quand les pieces font dans & tout autour de l'Ef- 
cuflon on dit à l'Orle, Comme il portoit d'or de huit 
Marlettes de: gueules a l'Orle.. 


Les pieces qui meublen: 


KA Pa Lyon naiffanc ( c'eft à dire, qui et fortir: 
dehors & n'eft qu'à demy) pañlant, rampant ; Leo- 
pardé ( c'eft à dire qui monfîre toute: la tefte, quoy quil 
femble pañler ouramper ) à la queuë noüée, & paffée en: 


fauteur. €! 


2. Vn Cerf fommé d'or( c'eft à dire, cornwa habens ) on° 
glé, lampafé ( c'eft à dire ayant la langue dehors dorée 
ou, &c.) chargé ou brifé en l'efpaule de, &c. Vn bœuf 
accorné d'or , onglé, accollé { c’eft à dire, ayant vn col- 
lier ) clariné, c LÉ: à dre: ayant la oitiaré! au. col, &c.. 

HE Aigle membré ( c ‘ef à à dire, les iambes ) becqué, 
courofiné ; efployé, c'elt a dire, (ailes efployées )tim- 
bré d'or 6 c'eit a dire, ayant vne couronne, &c.) facé 
d'or, c’eft à dire, lan couuert de deux ou trois faces. 
d'or au coll, à tfauers., au bas. 

#..]lpoftoir’d'or au fauteur engreflé pe Ve r: 
c À: a dire , vne Croix S, André den- ne 
télée., ou‘en- pointes ) ehuironné de 
quatre befans de fable: au chef or 
chargé d'vn chéuron verfé, 
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. Bretagne, 
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e Armoiries des Prouinces:. 
Rance, porte d'azur: à trois fleurs de: Lys:d'or. 
- 29 Berry, porte d'azur 


engreflé de guculle, 
3. Orleans, porte 


femé de France;bordé 6e: 


de France au Lambel d'argent »ef- 
cartelé de Milan d'argent à la guyure;c'eftaidite ; fer- 
pent d'azur , lyflant:de gueulles!, c'eft à dire, l'homme: 
qui fort de fa gueulle-elt cour rouges2b sie 00 | 

4. Mont-morancy, porte d'ora 
accompagnée de feize Allerions{ c'eft a direyaiglettes) 
d'azur: Aucuns cftiment que les Allerions different des 
siglettes ;en ceque les Allerions n'ént iämais en armes 
bec, iambes, ne-pieds ; & les aiglertes,en sont. 

s. Foix, porte d'or à trois pals de gueulles , efcartelé: 
d'or ;à deuxivaches paflans de’gueulles 
nées, & accornées d'azur. 

6. Angleterre, porte de gueulles à tro 
Normandie deux ; Guyenne vn2 °5 52 

7, Champagne, porte d'azur à la ban 
deux doubles Eorices porencées; & contiep otencées 
or de traize pieces ;pour traize Comtez'dépendans de 
Champagne. : 14 51 


la: Croi 


otte d'argent femé d'Hermines de fable. 


p 


ox Portugal,Porte d'argent à cinq E fcuflons d'azur pe-- 
ris. (_c'eft à dire, rengez ) en Croix, chargez chacun de: 
fix befans d'argent : denorans cinq vitoires dés Roys 
éohtre les Mores  & les trere deniers dent les'luifs, 
vendirent noftre Seigneur. e 





jli 
Ab. 
1 


x degueulles,. 


accèlées, clarie- 
is Léopardsd'or;: 


de d'argenti, à: 
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10. Le Dauphiné porte d'or , au Dauphin da, 
ZUF. | 

11. L'Empereur, porte d'or à Aigle % fable efployé, 
arme ; &lampeflé:de gueules, cymbre dor: Ancienne- ” 
ment Bourgogne portoit d'or:au Lyon de gueulles. 

Se 2 Bourgogne, porte bandé d'or.& d'azur, a Ja bor: 
dure de gueulles, au quanton d'Hermines: 

13. Lorraine,anciennement portoit d'argent. au cetf de 
re fommé!d'or fans nombte-;c'eft à-dire , fans 
que le nombre dés-cornesifut désécihiné pour le- ty 

On dit, il portoic! facé,, fretté , pallé , vairéd'oroude, 
&c. lozengié a &o. cet à à aés en fbtitia de lozen- 

es. ÿf 

14. I ottoit ide Bourhén! c'eft à dite, d'azut,; àtrois 
fleurs de. Lys: Le bibukiées d'vne Gorice de rene 
les. 

xÿ. Flandre, dort au Es de fable, Ta PARE , armé, 
-& lampañté dé oueulles. 

16, Caftille, de gueules, à cinq chiites d'or en fu: 
teur. Autres dit de Gueule à vn chafteau ayant crois 
touts d'or. sfocét 
: 17. Hierufalem dass à vne, gran: , 
de Croix potencée d'or, accompagnée 
de FE petites. 





18. Aragon, facé d'argent, & de gueulles. Ou bien 
felon les autres porte d'or. palé de cueulles,de quatre 
pieces, 
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19. Charles d'Anjou, portoit de Hongrie qui eft facé 


d'argent & de gueulles à huit pieces; pps 
TENN pars E | 
TI à 
ss | dE ; 









au lambel de gueulles stiercé de Hieru-: 
falem qui eft , &c. fouftenu d'Anjou 
ui eft femé de France à la bordure de 
gueulles ; & de Barrois, qui eft d'azur, à | 
deux bars ( font poiflons )addorfez d'or, femé de croix 
recroifferrées au pied fiché , d'or ; fur le tout d'Aragon. 
20. Auuergne, portoit anciennement d'or au Gryphon 
de œueulles armé, couronné ,onglé, lampaflé de fyno- 
pe, (c'eft à dire; verd) ou Jangué qui eft le mefme. 
Ils ont aufi, porté d'or au Dauphin pafmé, d'azur, 
Là où le Dauphiné porte d'or au Dauphin vif d'azur. 
21. Anjou, porte tout femé de France à la bordure 
de gueulles. , 
22. Efcofle, porte d'or au Lyonde oueulles , rampant, 
enuironné d'vn quarré de gueules , flouré de fleurs de 


party de Sicile qui eft feme de France, 








Lys de mefme. 


23. Berry, porte de France, à bordure de gueullesen- 
orefke, comme il a efté dir. 

24. Alençon, porte de France, à la bordure de gueul- 
les befantée d'argent à huit befans: 3. 2. 2.1. 

25. Bauiere porte d'argent, lozengié d'azur. 

26. Niuernoïs, porte de France, à labordure compo- 
née, & cantonnée d'argent & de gueules. 

27 Lorraine , porte facé de gueulles & d'argent, 
de Hongrie, de Sicile { c'eft à dire, femé de France 


auec le lambel de gueulles, tiercé de Hierufalem., quar- 


té de pals d'or.& de gueules } fouftenu d'Anjou ( c'eft 
SES ADP SRE RSR RARE RE ENTRE 





























































‘nc de Yaütre Trails Carré, éhderté, ehoreflé ;qui et 
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à dire, tout femé deFrance , bordé de guéulles , & de 


Barroïs-qui eft-d'azur à dcux bars, &c. ut fuprail Surile 
tout de Lorraine qui eft dora vne bande: de: gueules 


| chargéè de trois: Aiglertes d'argent qui señnblent:) ou 
trois “Colorsibes ; jüu trois Allerions, ar les: Augents! ne 
s ‘accordent pas. 


28. Le Comté de Bourgongne porté d'azur ai ae 
‘couronné res , Fapant , tout enuironné de: silo 


d aroent. ; | 


29. Due! ipôre de gueu Hé & furdes que Fam vne 
Croix d'argent, ou bien d’or ,à Aigle Imperiale de fà- 
ble, bécqué ;lañipafté 18 armé de gueules ; brifé.‘au 
anitan d'of facé de fable ; à vne bande. de fynope: 

30. Mont-penfier porte de France ,,: à la Coriee de 


suculles’, brifée au haut bouc d'vn coiffe cuprns 


montant. | 
31. Vendofne, dia à fix fleurs de Lys d'o 32 ré 


32. France, fus Pharamond iufques a Clouis porta ue | 


gueulles, À trois Couronnes d'or. 2.r, 

33! Pair vous donner encor plus pleine éognoiffance 
ie vous adioufteray encor : quelque chofe qui vous fera 
plus fçauant. 

1. Les pieces ofdisaires font la Cotice , la bande qui 
fe met de droit à gaüché! {car lc-filerzouvrait des don- 


-fiez fe net à edüche; & Bet de fäblé , quoy qu'il 


rrauerfe tout 'Efeu ) bande chargée de Grois, no ce 
&c. Gemelle > Hu) OT 





Frette ou fretté , où Cotice & recotice à Siémsblte Pv- 





Carat Me AX L LT: 


pis ment, Lozanges, * Macles, Le Fufées, * 


Billertes, Rüfires; 


« 





Be hiien” Les Il y a d'autres Armoiries 
qu'on nomme Rebattemens. 

5,11 portoit d'argent à vn Cornet de Pourpre, lié d'a- 
zut ( c'et à dire, ayant le lien & l'efct harpe azurée ) vi- 
rolé & garny d'or, c'eft à dire, ayant les bouts d'or, & 
les boucles où eft attache le Hé 

D'argent, à vne Cloche d'argent bataillée, ou batte- 
lée d'azur, c'eft à dire ayant le battant d'azur. 

De Pourpre à vn Marteau d'or , le manche de Syno: 
ple, embouté où morné d'argent ( c'eft à dire ayant le 


bout d'argent, & l'anneau où eft attachée la boucle). 
“à la boucle de gueules. 


3. Pour parler des arbres on dit de fért beaux termes, 
vn Olivier d'argent fon fruit: de Synople; vn Chefne de 
gueules englanté d'or ; vn Cypres de Synople accollé 


& entouré de Lierre d’or ; vne Grenade d’or fucillée de 


| Synople ; vne quinte-fueille d'argent , percée de fable, 
) d'azur à trois Rofes d’or boutonnées ; ou au cœur de 





gueules. Vne fleur de Lys d'argent pointée où bou- 
tonnée d'or, fupportée de Pourpre, c'eft à dire, ayant Ja 
tige de Pourpre. 

4. Pour les beftes il y a fouuent ds Dragons ail aiflez, 
autres rampans, Où paflans, tant Marins que terreftres; les 
Marins n'ont point de pieds. Vne Baleine d'argent fier- 
22 3 
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ré de gueulles, c'eft à dire, ayant les-dents, & la-gueulle 
de gueulles ; vn Dauphin pafmé ou d'argent ; vne truite 
d'argent picotée/ de fable ; vn turbot mis ou pery en 
pal, trois mis en face, Fvn fur l'autre. Bit 

s. Outre ce qui a efté dit des oyfeaux ie vous diray; 
que les Allerions n’ont ny bec, ny ongles és Armoiries, 
mais ils one les aifles eftenduës, ce que la Merlette na 
jamais, ayant le bec & les pieds perdus & lesaifles pliées. 
On dit quelquefois membré & illuftré de gueulles, vne 
Sauterelle paffant d’or ombrée ou ornée de Synople; de 
Pourpre à trois Papillons volans d'argent, miraillez d’a- 
zur, & ombrez de gueules. Vn Efpreuier grilletté d’or, 
c'eft à dire, ayant les grillets d'or; aiflé d'argent , chape- 
ronné de Synople. - | | 

6. Aucuns eftiment que le Lion eft toufiours ram pant 
ou rauiflant, & ne monftre qu'yn. œil &, vne aureille; le 
Leopard eft toufiours paflanr ou: allant, & monftre deux 
yeux & deux aureilles, & on l'appelle Lion Leopard; l'au- 
tre fe dit Leopard Lionné, c'eft à dire Leopard rauifflant 
comme le £ion. Or vous en croirez Lecteur mon amy, 
ce qu'il vous plaira, car les Auteurs eftant' contraires 154 
eft malaifé de donner arref$ difinitif_ Il y a aufirdes Lion- 
nets qui font fort petits. Lions naiflans qui ne monftrent 
que la moitié du corps & femblenc fortir dehors, & fe 
mettre au monde patte apres patte. Lions iflans quimon- 
firent.vne partie du deuant, & le haut de la queuëé qui fe 
-monftre dans le chef, le refte de la befte eftant comme 
caché ; brochans font ceux qui tiennent tout l'Efcu, & 
{opt veus entiers, Lions couchans, Les Lions ont quel. 
quefois double queuë, ou noüée, fourchuë, ou pallécen. 


2 
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Sautoir; ils font aiflez, aflis, &c. Quand les teftes font 
feules on dit arrachées , ou coupées, Lions fans vilenié, 
font ceux qui ne monftrent rien de vilain. 

7: Pour le nombre ,on met jufques à huit befans, Tor- 
teaux, Cotice, & Orle: des Burelles on en met dix, & 
s'appelle Burellé;s'il y en a plus en blafonnant on ne les 
nomme pas. Les Lozanges, Fufées, Efchiquier, on les 
nombre iufqu'à vingrcinq ou vingthix , & s'ils paflent 
on dit, fans nombre; les beftes, oyféaux, fleurs, poiffons, 
fe nombrent iufqu'à feize ; sils paflent on dit femées 
d'Aigletres fans nombre, &c. 

8. Plufieurs Armoiries font faufles & tres-mal ar- 
moyées, mettant couleur fur couleur, ou metal fur me- 
tal, & contreuenant aux regles des Armoiries principa- 
les, car pour les accefloires on n'y regarde pas tant. Il y 
en a qui font des Rebus de Picardie, & des Enfeignes 
de Paris, pluftoft que des Armoiries , ne fe fouciant pas 


_ beaucoup des regles des armes, & des enfeignes & dif- 


ferends, guerriers, qu'on donnoit iadis pour marque de 
la vertu , & vaillances , ne prenant pas tant garde aux 


noms qu'aux vertus des perfonnes, En celles de Gode- 


froy de Boüillon , par aduis des Seigneurs on y fit vne 
chofe extraordinaire, mettant metal fur metal, afin qu'on 
eut occafion d'en demander la caufe & fçauoir lemi- 
nence de fa vertu. 

9: Pour dire plufieurs termes d’Armoiries, il me plaift 
de coucher icy quelques Armes de diuers perfonnages. 

lofué portoit d'argent à vn foudre de gueules, aiflée 
& eflancée ( c'eft à dire, ayant les dars entremeflez ) d'a- 
zur, le tout chargé d'vn Soleil d'or à vingrquatre rayés. 
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Tomyris portoir de Synople, à vn: Lion’ fans.vilenies, 
d'argent, couronné de Laurier d'or., à vne bordure-cre* 
Ale io & de güeulles, chargée di huit tierces. Facile 
les a queuë d'argent. 

: Pharamond ; premier Roy:de France, de gueulls; à 
trois Diadémes d'of, 

Charlemagne, parti: le premier-moitié de l'Empire, 
qui elt d'oravne demie Aigle efployée de fable; mem: 
brée, & Diadéme de œueulles ; le.fecond-de France, quis 
cit d'azur, femé de fleurs de Lys d'or. 

L'Archeuefque & Duc de Reims, d'azur femé de 
fleurs de Lys d’or, à vne Croix: de gueulles, | 

L'Euefque & Duc de Langres ; d'azur femé de fleurs: 
de Lys d'or, a vn Sautoir de gueules. 

L'Euefque & Duc de Laon, d'azur femé de Eu dé 
Evys d’or, à vne Crofle de gueulles mife en fon pal, 

L'Euefque & Comte de Beauuais ; d'or a vne oué 
& quatre clefs de gueules. 

L'Euefque 8& Comte de Noyon, d'azur femédè fleurés 
de Lys d'ar,à deux Crofles oppofées d'argent: if 
L'Euefque & Comre de Chaalons, d'azurat vne Croix: 


d'ärgent, accompagnée de quatre PAR de Lys'd'or. 


Notez que les Efcus: de metal feul, ou de couleur feut: 
font nommez cables d'attentes : les: fillés qüi sneurent: 
deuant: que d'eftre marices ont bien. fouuenc vn. Efcu; 
ayant la moitié droire lozangé- d'or.ou ou Lena pour 
montrer l’arcente d'alliance: | 

Les Baftards fouloient :iadis porter. vo Efcu doi ou: 
d'argent (ce qu'on nommioic'Efcu faux.) & fur le pre: 
imier canton pottoient les armes de leur pere: Ontienc 
d'ordinaire 

































d'ordinaire pour Efcus faux ceux où il y a metal für 
metal, & couleur fur couleur; f1 en treuue-on pourtant 
de tels qui portent argent fur or, ou or fur argent, 
Quand il n'y a autre chofe das l'Efcu que face, ban- 
de, chef, pal , cela doit tenir le riers de l'Efcu ; en bla- 


| our ne on nomme le metal le premier. 
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On dit Efcu my+party, coupé, trenché, taillé, fan- 


ché, gironné de tant de pieces , emmanché de tant de 
pieces, à dextre, à feneftre ,enchauflé , party & flanqué,. 
» efcartelé & trenché ,lozengé, diapré, Papillonné, plu- 
meté , a facé breteflée, fuzelée, lozengée, viurée, dan- 


chée, efchiquetée, 


Il n'y a aucun animal rampant f1 ce ne font ceux: 


qui ont des grifles, & ongles ;les cheuaux fans bride, 


& efleuez fur eus pieds derriere.fe nomment, effrayezs. 
les Taureaux fe blafonnent furieux , ou en furie , quand: 
ils fe dreflent, mais non pas rampans.. 
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PSÿ Es Parthes brochent leuts lettres en drap, où ei 
AN toile à mode de Broderie ; les Anciens efcri- 


% yoient en fueilles de Palmiers ; ou dans la tendre 


cicorce , ou és Tablettes, ou dans la Cire! Le Papier a 
cité trouué en Alexandrie , le Parcheminen Pergame. 
Le Papier croit és marais du regorgement du Nil, fa 
racine eft tortuë , fon fuft eften criangle & vaen ap- 
pointant iufqu'au bout , où il ietre vn bouquer qui ne 
ferc qu'a faire des chappelets fleuris, pourorner lesteftes. 
Du fuft on en fait des barquerolles, & de fa teille, dé 
la pelure, ou canepin on en fait des vailes, nattes , lin- 
ges, &c. On ouure la teille auec la pointe d'vne évuille 
& on prend les fueilles ,les meilleures font au cœur, & 
au milieu du fuft ,on les couche fur vne table , onles 
ioint enfemble ,on les rogne, puis on les preflure pour 
efprainde toute l'eau, on garde bien de les rider , puis 


on les feche au Soleil. Les fucilles pres de l'efcorce 


{eruent à faire le Papier marchand pour empaqueter. Le 
gros refufe l'encre; le trop mince qui n'a aflez de colle, 


“& a les veines trop alrerées & feches, boit trop, & fe 
fond ; la poliflure du Papier liflé efclarte, mais n'eft dé 


durée. Mais ie vous prie, quel miracle de Nature & de 


l'Art eft-ce que le Papier ? Qu’Alexandrie a conçeu 8" 


# | 


| 











I 


i 4 / 


pour donner tout par tout limmortaliré à noftre pau- 


ure mortalité. Apres le débord du Nil vous voyez 
#aiftre vne petite foreft fans branche , vn touffu bois 
taillis fans vne feule fueille , & diriez-vous que cet 


vae éfpaifle moiffon d'vne plaine chargée d'efpics , &c 


venuë fans libourage, la perruque flottante & dorée des. 


mares pourries , ces rofcaux font plus tendres que les 


reicttons , plus roïdes que les herbes, ils font tour 


font, fi font-ils cout fourrezde ie ne fçay quelle moüel. 


, le qui remplit tout , c'eft vn bois efpongeux d'vne 


tendrefle toufiours alterce: & prefte à boire, bois mo- 
de de pomme, reueftu d’efcorce bien ferme, de moücl- 


les tendres, & de charnure, délicate au dedans, fuft de: 
belle longueur & fans ride & fans poids. , £ roidiffine- 


& portant bien fateftea plomb fur fa racine , finale- 


ment c'eft vn trefbeau fruir , d'vn tres-fale regorge: 


ment du Nil. Et en quei pays de grace paift. vue autre 


herbe , qui foit capable d’erernizer les Oracles des. 
beaux efprits. Deuant ce Papier , route la prudence. 


des fages, courtes les merueilles des hommes eftoient 
mifes au cercueil auec leurs Maiftres. Et en viemefme 
quel martyre aux grands hômimes de voir pendant que 
le cœur boüillonnoit, & l'efprit eftoir en beau vol de 
fes difcours , qu'il falloir auoir vne extréme patience : 
attendant que le Secretaire. eut pefamment trenché l'ef 
corce, & efcrit leur commandement fur la rebellion 
d'vn bois opiniaftre, bon-gré mal-oré, les ardeurs de 
lefprit eftoient atriedies , & allenties par la longueur. 
Aca 2 
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enfanté vn digne miracle, trataillant en vn feul lieu: 


pleins de ïe ne fçay quel riche rien, & vuides. qu'ils 
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des Secretaires. N'eftoic-ce pas chofe indigne de cou: 
cher fur du bois tant oroflier , des penfées ü delicates, 


-& refentant la noblefle d'vn efprit de haüre hierarchie, 


& dans des vicilles efcorces & toutes vermoluës'en- 


chafler & grauer des conceptions dignes d'eftre bari: 


nées dans le Criftal du Firmament ? cela failoic carir 


toutes les fources des beaux efprits , & echipfoit les 


belles lumieres de la memoire, quand on fe voyoit 
deuant les yeux vne page di groflicre, & {1 rabboteufe 
arreftant le ftile, emouffant fé pointes de l'efprit , & 
reboufchant toute la viuacité des imaginations admis 
rables. Mais ces rudes commencemens ont eu heu: 
reux fuccez: On a finalement inuenté le Papier qui de 
fa beauté femond , & contraint les belles plumes 2 à 
s’eflorer en f1 bel ah & voler en fi belle campagne 
de neige collée , ou d'argent cotonné , ou de coton 


tiflu , la plame y g Éireb & l'efprit y Lois rien W'arre- 


fte lé vol des bel Iles crées Ce font de) petits riens 
cnfilez £. <olez enfemble, mais fi proprement qu'il n'y 
a pas vh trou, ny vn pore ouvert, ce font les entrailles 
innocentes & blanches des herbettes verdes, des {ur- 
faces dedices , & voïces aux gens d'efprit pour y ef 
imailler-leurs dotes: fattéfies: ; qui fe laiflent rayer de | 
YEbene de l'encre , faifant foubs-rire la neige de fa 
blancheur , & fe parant de ces deux belles éouleurs, 
c'eft le champ où l'efprit feme la graine de fon efpe 
rance qui germe en cadeaux & en vie moiflon de let; 
tes pour donner vne cueillette d'immortalité.'C'eft le 


Æequeftre de tous les chrefors des fçauantes ames, c’eft 


l'hiftoriographe de toute l'antiquité, c'eft le tombeau 
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de l'oubliance , & le berceau du fçauoir, c'eft la me- 
moire de noftre memoire , la Librairie de nos efprits, 
lherirage de nos ayeuls ; nos mémoires bronchent 
aifément , le Papier jamais ne fair eclipfe. C'eft luy qui 
eft le depofitaire de toutes les fciences des fecrers de 
Nature, & qui porte en fon fein:tout le monde par 
tout le monde, C'eft le miroüer de l'ame, car dans 
iceluy nous lifons tout ce qui elt caché dans le cabi- 
net de nos entendemens ; c'eft le truchement des 
cœurs ; l'ambafladeur fidelle des hommes , Juy qui 
nous fait parler &entendre les abfens , oüir les difcours 
des morts qu'il fait encor parler les tirant du cercueil, 
le filence qui dit tour. Comme. eft:il poflible qu'vn 
lopin de Papier barbotillé d'encre foit le lien du'genre 


humain, la douce liaifon des amitiez, la bafe de‘noftre 


cloire , & les Chroniques de nos vies. Qui croiroit 
que des chiffons , des puants & pourriz haïllons cueil- 
liz dans la bouë , & parmy/les fumiers, ‘ayant vn peu 
efté pilez, moulus ; foulez aux Papeteries |; & pañez 
par l’eau claire , & luy donnant deux fecoufles fur vn 
crible ,ou vn moule de fil d'archal, le cout effuyé parmy 
des feutres, liflé & feché au Soleil, peut faire tant de 
miracles ? Le compagnon plonge à deux mains le moule 
dans la cuue pleine, puis donnant deux petites fecouf- 
fes agence tout cela qui fe fige en vn moment, & fe 
forme en vne fueille de Papier blanc comme lait 
caillé , & defcharge cela fur vn feutre , pour l'ef: 
fayer. Î | a | 
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dy ed E limon du Lac Cendeuiæau pied du.mont 
= En Carmel, fut le premier qui feruit à faire du Ver: 
pr res Car des Mariniers defcendus-à:la Plage;,ne 
rreuuant dequoy faire vn:trippié à: leur Marmite , prie 
drent. du: Nitre dont eftoit chargée leur Nau , auec 
du fable de la Plage , &en faifant feu. fous la Marmis 
te, virent couler à -gros brandon. ve noble liqueur: 
comme:Criftal gliffäant,: ou pierreries fonduës , ou art 
gent liquefié, d'où ils apprindrent. à faire Je Verre, de- 
fable &: Nitré meflez enfemble. Depuis outre le Nitre, 


_on,mefla dans la- Mine de Verre de l'Aimant, parce qu'il. 


attire à foy.le, Verre ,-comme le fer. !Apres on com. 
mença ( comme tout va-croiflant, & vniour apprend 
de l'autre.) à euire.des pierres luifantes.; ains des efcail- 
les de poiflon ;:& ailleurs-certains fablons de terre ; & 
és Indes desipieces de Criftal. Or tout cela: fe cuic à: 
feu fec , c'elt à dire, de bois bien fec & clair ; aUtre- 
ment la fumée noireic, & rend fombre la nobleffe de 
cette glace faire & engendrée dans le feu x ( quel mira- 
ele: que la flamme foic Ja:rhére des glaces 1.) il y faut 
aufh mefler du Cuiure, du Nitre, & fur tout du Nitre 
d'Ophir, On le cuit és fourneaux à bois ; la premiere fon- 
&e qui en fort ft comme vn pain gras de verre tirant 
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far le noir: on le recuit., & lots on luy donne la 'cou- 


| leur qu'on veut. Or en ces Verreries on fair mainrenanc 


le Verre d'vne fubftance vitreufe, d'vne herbe nommée 
Soulde ou Salicor qui croit en Piouence , mais fi on 
ny mefloit du fable pour fixer cela , cette cendre de 
Salicor iroit en fumée auec vne forte ignition ; il y a 
des fables qui portent. quant & foy- leur Vetre, il y a 
au{h vn Verre de pierre, On fair de la verrerie à fouffler, 


| au polifloir & au tour, au moule, le cizelant , pince- 


piece, & le maniant comme on veut pendant qu'il eft 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


… Mention, car elle oftoit tour le credit à l'or, à l'argenx, 


tant, tranchant , ouvrant , renoüänt ,:colant piece à 


rout.en feu : mefmes on y fait des hiltoires de platte 
peinture, de relief, de toute couleur, comme fi c’eftoic 
de la cire. On treuue du fable blanc en beaucoup de 
lieux qui eft fort propre , car il eft rendre., aifé à pul- 


uérifer au Moulin , ou bien à la pile, on met fur iceluy 


les trois parties de Nitre, & eftant cuir & recuic, tout 
fe fond en vne riche liqueur tres-claire. On en fair qui 
ont yn beau jour, d'autre qui ne porte point de iour, 
d'autre à jour fanguin & rougeatre ; de couleur de Ciel, 
& toutes les Pierreries fe voyent imitées en la’ Verrerie, 
qui et comme l'apprentiflage de Nature , quand elle 
Mminutoit de r'enfermer l’efclar de fa maielté dans ces 
ioyaux qui font les eftoilles de la terre, Le Verre fe peut 
bien refouder, mais non refondre., fi toure la Fournai- 
fe n'eft pleine de tefts de Verres caflez. Vn certain qui- 


h dam inuenta ve forte de trempe qui rendoit le Verre 


pliable fans cafler , l'Empereur Tybere aboli cét in: 
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& à-la parade des buffets. L'aubin( c'eftà hé , la glat 
re & le blanc) de Fœuf de Poule, incorporé en chaux. 

| .  viue foude fort bien les verres. On l'afiine fi bien qu'on, 

EU Je prendroit pour Criftal. Qui eft allé cacher dans lé 
Ml fein du fable , & du grauier cette liqueur fi efclattante, 
& ce beau threfor de glace qui fait que dans l'eau ge 

lée on boit le vin qui rit. fe voyant enfermé dans le feim 

miraculeux de fon:ennemie mortelle , l'eau ficonnée 

en couppe, & en cent mille figures. Moran de Ve- 

nife a-beau temps d'amufer ainfi:la foif, & rempliffant 

11 | l'Europe de mille: & /mille galanteries de: Verre & de: 

| Criftal faire boire les gens en defpit qu'on en aye : &: 

qui s'en pourroit tenir, voyant que la glace mefme ef. 

deueriuë allumette de vin. On boit vn: Nauire de vin, 

vne gondole ,'vn bouleuart tout entier. On auale vne: 

pyramide d'hypocras , vn clocher ; vn. tonneau ; On: 

boit vn Oyfeau, vne Baleine, vn Lion, toute forte de 

| beftes patables, & non potables ; Le vin fe void tout 

h eftonné prenant: tant de figures , voire tant de couleurs, | 
car és’Verres iaunes le vin Cela iret s'y fait tour d'or , & 
Je blanc feteint en efcarlatce dans vn-verre rouge, faire À 
il pas beau voir boire vn-grand traict d'efcarlatte, d'or, 

de lait, d'encre, de Ciel & d'azur: Pour: les niais ch, 

leur vient bien qu on face des verres doubles pleins de 

vin | d'eau , & d'air.,°& qui ne fçait le fecret., on faite 

Hülre aû niis l'air, a Tyurongne l'eau toute nette, & à! 

qui fçait, du- raeilleur vin-tout pur, Car pour ces aua | 
leurs de charrertes qui ayant beu le vin, mangent les" 
Verres & vous les mafchent à à belles dents, c'elt fe moi 
ques! 


| 
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quer de la befongne, & abufer tout à fait de ce metail: 
frefle & delicat , fait pour les yeux, & pour la léure, 
mais non pour leftomach , ny pour le ventre. Le ne: 
m'eftonne pas fi par defpit fouuent il lime les entrailles 
de ces mafche-verres, & les creue. On fait de la vaif- 
felle pour orner les buffets , & couurir les tables, mille: 
fortes de vafes , & mefme on a trouué l'inuention de: 
faire qu'il ne fe cafle point ; mais fe plie feulement 8 
Bmbut 77 F4 ie DA 
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TERMES PROPRES 
DE: L A: 'TEIN TNVRE CD)ENS ONE, 
ET DE LAINE, ET SA FAÇON: 


C H° À P I T'RUE CIE 


BY Ommençons par la Pourpre & l'Efcarlatre 
HA comme la plus-noble..La fine laine teinte 
3% en pourpte, & auec du miel garde fon lu- 
7 fre, & fa naïue couleur plus de 200.ans. 

2, La pourpre eft vne coquille grofle comme vn œuf 


T, N 







_ de Poule, herifiée de petites pointes ; les plus exquifes 


fe pefchent au fond des Mersi de Phenice & Laconie. 
Ce petit Poiflon porte en vne veine blanche cette li- 
queur precieufe, le refte eft grofher & inuile à la Tein- 
ture: {1 elle meurt, cette liqueur s'efuanoüit ; il le faut 
aflommer tout d'vn coup fans le faire languir autre- 
ment cette couleur fe perd. Vn Chien qui par hazard 
en mangea vn & s'en teignit les babines d'vn parfait 
cramoifi, fut caufe de cetreinuention de teindre en Ef= 
carlatte qui eflança des eflincelles de Pourpre, & vn 


feu humide flamboyant. 
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3. Ils piloient iadis toutes ces petites coquilles efcail- 
le & tout, & des grofles ne prenoient que la chair, la- 
uoient bien cela en eau claire pour ofter le Jimon, iet- 
toient du fel là dedans , faifoient boüillir le tout dans 
des chaudieres de plomb à feu lenc ( qu'ils-amenoienc 
à certe fin. par vn long canal, ou regiftre d'vn fourneau 


allume de charbon) de peur de brufler la teinture : dans 
cette decoction:eftoient boüillies les Jaines, puis eftans 
bien colorces & chargées (-çar les noirciflantes font 


plus prifées que les rouges, ) on les recardoit , eften- 


| doit, recuifoit, & les faifoir-on tant decuire, iufques à 


ce que l'œil fur fatisfaic de la couleur. 
4. I ya du Pourpre noir obfcur, du Liuide, de cou: 


leur de violette, la plus belle piece cielt Le rouge & fa 


couleur la plus digerée & mieux cuite, aufliellerefem- 
ble le feu, le fouphre d'or, & le pur fans, mais-on à 
perdu la façon de teindre auec le fang de ces huitres, 
Ec auons la graine wuwr en Grec, & Kermesen Arabe, 


d'où vient noftre mot Cramoifi.,.& Efcarlatte , mais 
l'Efcarlatte va fur les laines, & Cramoïfi fur la foyes.. 
depuis que la Cochenille eft en vogue , le Cramoifi va: 


aufli fur les laines.. 

5. Ce Coccus ou-graine, c'eft la graine d'vn arbrif- 
feau : on a penfé que dans certaines graines naifloient 
de petits vers qui rendoient ce fang & cette Pourpre, 


D'autres que ce fonc veflies , excroiflances, ou petites: 


pilules rouges croiffant en certains arbres. 


6, Les principales couleurs font. quatre FeUENnant aux 


quatre Elemens dont tout fe baftir. 1. Le Noir, appro- 


1 


Bbb 2 


mu 7 ns 


prié à la terre, & des meraux. au plomb ou Saturne, 2... 
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le blanc, à l'eau, & à l'argent vif, & eftaim.3. le bleu, à 
l'air & l'argent, 4.le rouge au feu & à l'or: de laimix- ! 
tion defquels on fait vn million de couleurs moytien: 
nes. sisi 
7. Car prémierement , du blanc & noir meflez, naif- 
fenc infinies fortes de cendréz & de gris, les vns/cou- 
uerts, les autres defchargez:2.du blanc &:turquinmaift 
aigue-matine,pers, &c, 3. du noit & bieurle violet: #: du 
noir, & du rouge, le pourpre ,tané, canellé; &c: y: du 
blanc & du rouge, le‘iäane ; mais non pas és Teintures, 
car il y doit interuenir de foy-mefme : 6. du iaune & 
du bleu le verd d'oye & say. 7. de l'inde ou violer, & 
du jaune , le verd brun. Or felon la varieté de la dofe & 
de la compofition des couleurs naiflent infinies autres; 
le fauue vient du iaune paillé & du brun, le brun da 
blanc & du noir; le bleu , du refplendiffant clair, meflé 
auec le blanc mat furfondu d'vn petit de noirceur ; le 
gris où glauque , du bleu deftrempé en du blanc; du 
fauue & du noir vient le verd ;du blane reluifant auec 
le rouge, le cicrin. 

8. Les pourpres & cramoifis de maintenant, fe font 
aucc la graine ou coccus, qui vient de Languedoc, Pro- 
uence, Ancone, d'vn petit arbrifleau, & de la cochenille 
des Indes. Cefte graine a l'efcorce ou coque qu'on 
aomme graine d'efcarlatte; & la moelle, qui eft le fin 
paftel d'efcarlatte ; l'efcorce abonde plus en la Teinture: 
mais la couleur de la moüelle eft plus riche, & fair la 
vraye Efcarlatte. Les crompeurs font tout pafler indiffe- 
remment. 


9. Il faut donc pour teindre en Efcarlatte rouge & 
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claire, faire parbotüillir les draps en l'eau appellée feure 
faite d'eau de riuiere bien nette , de l'agaric & du fon: 
puison jette l’Arfenic auec alun dedans, pour alluminer 
Je drap & le defgraifler , & l'ouurir afin qu'il boyue la 
Teinture, laquelle on leur donne apres auec le pur paftel 


 d'Efcarlatte, Puis on vuide de la chaudiere, ce premier 


breuuoy & boüillon, & on recharge auec de l'eau clai- 
re , & eaux feures auec ledit paftel ou graine accompa- 
gnée d'agaric. Si on y met de la gomme Arabique, la 


| Tcinure en fera plus rouge. La couperofe & le brefil 


font vn faux cramoili. | 

10, Les cramoifis rouges qui s'en vont fur laines , fe 
font quafi de mefme, y mettant auf de la Cochenille. 
Chofe eftrange que d'vn feul breuuoer, voyage, ou chau- 
deronnée ( qui et vne mefme chofe ) fans rien euacuer 
fe font ces couleurs fuyuantes , adiouftant nouuelles 
caux & eftoffes. Premierement. Rouge-cramoifi de hau- 
te couleur : 2, fort le brun de mefme breuuoer:3. le paf. 
fe-veloux : 4. le pourpre: s. fleur de pefchier : 6. l'incar- 
nat: 7. couleur de chair: 8. le gris lauandé ou cendré ar- 
gentin: vray eft qu'à aucunes de ces couleurs, faut don- 


ner la guefde ou paftel Albigeois ou de l'oraguez. 


11. Le paftel ou guefde ( latine glaflum) c'eft vne her- 
be comme le plantain qu'on feche, puluerife, & en fait 
on des fromages, on enuoye cela par tout, pour paftel- 


D 
ler les laines , afin que cela les defgraifle , les feche, & 
les face bien boire les couleurs, autrement la Teinture 
s'efface & fe defteint aifément. Les trompeurs ne pa- 


ftellent qu'vn bout de la piece, & c'eft la derniere qu'ils 


vendent, lé refte n'eft pas teint en paftel ; mais plus le- 
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gerement. La Gaude fait jaune , ce iaune pafñlé par le 
Guefde deuient verd. Qui n'a veu ces meflanges, 8 
d'vne mefme chaudiere fortit tant de diuerfitez ne Je: } 
croiroit jamais. | 

12, Il y a des.eaux qui font bien: meilleures les vnes: 
que les autres ;.les vnes font parfaitement bonnes pour 
l'Efcarlatte comme celle des Gobelins de Paris les au 
tres font bonnes pour onder les Camelots, & y furfe- 
mer mille & mille fortes d'ondoyemens qui donne la 
beauté aux Camelors ; il y en a qui enyure fi bien les. 
laines qu'elles reçoiuent fort bien les teintures , & les. 
reticnnent fort long temps fans fe defcharger ; les au- 
tres qui deforaiflent bien la laine & la purifient fore 
bien, & fouuent à proportion. des eaux, fe font les 
Teintures.. | 

13. Il ÿ a mille petits fecrets qui: s'apprennent à la 
boutique, & parmy les boüillons de la groflé chaudie- 
re, mais cela ne ferc qu'aux compagnons du meftiers- 
& latrop curieufe recherche eft inurile pour ce que ie: 
pretend. 

14. Garance, c'elt à dire, poudre (tirant à la couleur 
de poudre de quarron, ) ferc à [a premiere Teinture aux 
draps ou foye pour faire monter, rendre plus viues, 
fortes, obfcures, & chargées les autres Teintures. qu'on. 
Jeur veut donner apres, du 

Garancer vn drap, c’eft à dire , luy donner la. pre: 
miere l'einture. Luy donner le pied pour teindre en noir, 
en bleu , violet, pourpre, colombin, &c. 

Orfille fert pour le mefme que la Garance, & eft 
vne. cfloffe faire de Paftel , Chaux. , Saude ( c'eft vne 











 filler, c'eft à dire, donner le pied de telle eftoffe, & LL il 


pour les foyes, de teinture, c'eft à dire, où on garde les M 


-tacher la couleur : hormis au bleu & au celefte, & c’eft nn 
‘le premier pied & commencement de la Hotits | 


_c'eft foye. 5. Teint en fa couleur. ‘à 
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pierre qui vient d'Efpagne) & Vrine, De là on dit Or- LL 


cela fe faic principalement aux foyes. | EU 

Donner je Paftel, c'eft à dire , teindre en Paftel, c'eft ; ll 
donner le pied pour la couleur noire, violette, & quel- . | 
quefois pour le bleu obfcur. Cefte teinture premiere fe | | 
donne à mefme fin que les autres. | 

Pafler le drap , la foye , c’eft à dire, luy donner a ji 
derniere couleur. 
- Teinture chargée & haute, c'eft à dire , bien viue, | pull 
ou vnie, belle, forte: & de dbiée , plus ou 

re (pour les draps ) de bats ; vaifleau, de cuiure 

D 
reintures En à teindre foye eftant la co le: ticde. . | 
Chaudiere, c'eft à dire, là où l’on teint les draps les | 

couleurs eftant chaudes & botüillantes. 

 L'Alun eft neceflaire à toute teinture pour faire at- ll 






Va drap ou foye fe doit ainfi teindre. Premierement, | 14 
Il doit eftre bien nettoyé. 2. Doit auoir fon Alun qui 11 
cft le premier pied. 3. Eftre laué & nettoyé de la crafle L 
de l’Alun. 4. Garancé ou mis au Paftel , ou Orfeillé fi 








Couleur de Mer, celefte, colombin, c’eft à dire, en- | NE 
tre violet & rouge. nine 
Verdefin, verd, verd de porreau. Bleu obfcur , bleu AU 
azur qui eft plus bas que l'obfcur , bleu refeft plus bas un) 
encor, Violetrouge ,incarnad, incarnadin, ces trois der- 
nieres ont leur pied de Brefil. 
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Le Cramoifi, foic drap ou foye peur premier pied a 
l'Alun fans Garance ny Orfeille, Brefil ou Paftel , apres. 
on luy donne fa premiere Teinture. Il fe fait auec des 
graines pilées de Cochenille qu'on apporte des Efpa- 
gnes, de la groileur & Bgute des poids chiches. Il eft 
plus rouge que le Paflel : be crois efcus la liure, l'on: 
y mefle du poifon. 

Il ya de einq fortes de Cramoifi : fçauoir.eff, rouge, 
jncarnad , incarnadin , violet, & pourpre ou auiné. Le 
violet & auiné cramoifr, fe font apres qu'ils font Teints 
en rouge les paflant fur l'Orfcille , & apres fus la Tine: 
ou vaifleau du violet. 

Apprefter la chaudiere pour pofer là vne Tine, c'ef 
à dire, faire l'appareil qu'il faut pour vne Tine : & vne: 
eft la Teinture, pour le verd verdefk, bleu, violet, cle: 
fte, couleur de Mer, Azur. 

Donner difner:à le Tine, c'eft à dire, y ietter des dro2 
gues boüillies & meflées de mefme eftoffe, & la renou- 
ueller deuant qu'on y trempe les draps ou foyes, afin: 
que la couleur foit plus claire eftant ainfi frefchement 
enouuellée. 
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DEBONNAIRE. 






l'ay choifi à deffein les chofes qui me forçoient de 


vous dire plufieurs mots naïfs, triez, & tous pro- 
| ) ? 


ce qui appartient à la guerifon du corps , l'appliquant aux paf- 


Jions aux blefures & maladies de esprit. L’Effay que 1e: 
vous en donne vous fers venir l'appetit d'en aller chercher des: 
autres , chez les e Apotiquaires. On ne croiroit pas les richef]es: 


d'eloquence qui y font cachées , & le profit qw'om y peut faire, 


Mas tout ainfs qu'un qui pro quo dt dangereux donnant la: 
mort , ou bien des conuulfions & des trenchées franges , au fi 


en parlant [i vous prenez. un terme pour un autre , vous blef- 


ferez. cruellement les oreilles delicates de vos e Auditeurs , &+ 


ne 4 | 
leur ferez pitie. Tous les grands. perfonnages qui ont fait pro- 


fefion d'eloquence , ont enrichy leurs difcours d'un monde de: 
beaux mots cueilliz, dans les iardins de la Stedecine | & ont 
bien prins La peine d'aller eux-mefmes difputer en la boutique: 
pour faire parler les compagnons , & apprendre les mots du: 


méftier. Il y à wrille mots qui [ont auffi beaux que mille Dia- 


mans qiand ls font bien enchaf}ez dans le difcours | & [ons 
Li comme Efloilles dans le Ciel, mais il faut fçauoir ce qu'ils. 
veulent dire pour en ‘fer iudicieufement. Sçauriez: vous que 


Ccc 


D eAifant femblant de vous donner des recepres , ie 
S) vous dis icy les termes ordinaires de la Stcdecine.. 


profefion. Il n'y à rien qui fèrue plus fouvent que 
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veut dire anodin ; effuyer é defcharger le fuif, prendre Lei 
Sprit des chofes , hurmer l'odeur des metaux mondifier & ref. 
fouder les playes ; fcarefier , tarir les eaux flottantes entre cuir 
@ chair, effacer les muées efcailler les Ulceres , eSPierxer les 
reins , @ mille autres façons de parler , [ff vous me l’'appreniez 
des Mdecins ? @ les feachant , quelle grace donne cela à vos 
propos fi vous [çauez en tirer des tran/lations qui font des lu- 
micres d'Eloquence. L’experience vous monfirera que Ceft icy 
Une riche carriere toute pleine d'or &® de Diamans , d'ox vous 
pouvez puifer ce qui rendra vos propos tous confits am fucre de 
mille douceurs qui feront couler vos paroles a fond du cœur de 
Vos e Auditeurs. Quand vous en aurez fait la preuve vous m'en 
faurez gré , & poffible me forcerez-vous à vous donner le 
xéfle, enflant cét Ef]ay, © luy donnant fa per feition. 




























DEVOIRS DE MEDECINE; 
DE: 1: A: PH AR M ACTE, ET | Êÿ 


ÉCEA PLIS T REX LE | 


15 À flimbe incife & fubrilie les grofles hu: 
x meurs ,auec poix de fept drachmes purge le: 
gros phlegme, œuerit:les tranchées du ven- AUX 
tre, remollit la oature; relafche & ouure les 
| veines , incarne les fiftules, couure les os defnüez de- 
chair, mondifie, appaife les douleurs, & efface les len- 

L rilles, & nuées, & bafanage du Soleil au vifage ; elle: | 
» defoppile, & débouche, vuide par le bas , nettoye les: D 
reins: & les efpierre de grauier chaffant le fable. L 
| 2. Le Nard eft bon aux déuoyemens , & corrofions or. 
: d'eftomae, il referre le ventre , arrefte le fang , defen- À 

fle les tumeurs, L'Afpic ou. Lauande qui eft vn Nard 
D baftard, efchauffe en troifiéme degré, deux cucillerées: 4 
de l'eau diftillée-de.fes leurs font reuenir la parole, gue- L 
riflent la cardiaque paflion, font bonnes contre les de- 74 
faillances de cœur. L'huyle.d'Afpic eft de fi forte fen: : 
Eccz 


ni 
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teur qu'on le condamne à eftre hors de la boutique, au=, 
trement il furprend & attire la fenteur du Mufc , de 
Ambre , de la Ciuette, des vnguens, & drogues aro- 
matiques. 

3. Le Cabarer eft aperitif, laxatif efchauffe au fecond 


degré , defleche au ciers il refoud, & fond, & efmeut 


les humeurs efpaiiles ; pris en infufion ou auec decoction 
il confume les gouttes fciatiques, & appaife les dou- 
leurs des iointures , il defoppile la ratele, & la defenfle 
des tumeurs rebelles à gueur. Quand l'accés affauc, fi 
on frotte d'huyle de Cabaret l'efpine du dos le friffon 
diminué, ; 

4. La Valeriane pilée appaife les pointures du mal de 
telte, defcharge les reins chargez, ouure & nettoye les 
oppilations du foye. Il y en a qui mafchées auec du 
Maftic atrirent le phlegme de la cefte, & confortent le 
cerucau , euacuent les vifcofitez qui affoibliffent l'efto- 
mac. 

5 La Canelle decouppe & diffoud les fuperluitez du 
corps, fortifie les membres ,ofte le dégouftement, con- 
forte les parties nobles, contregarde de conuulfions, 
retiremens de nerfs, du haut mal , fait bonne haleine, 
cit fort bonne à incifer. La Caffe eft vne drogue foi- 
ble, lenitiue, deliure les reins de grauelle, eftaint les in- 
flammations qui fortent au deflus ducuir, & eryfhpeles, 
fa vertu ne pafle point l'eftomach & remollic le ventre: 
purifie le fang ,eft refoluiue, fi elle eft trop foible on 
la fortifie aucc hyfop ou autre plus actif, mais d'elle ia- 
mais elle n'endommage, 

6. L'Amome meurit & refoud les inflammations , eft 
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detrefbonne odeur, fer contre les piqueures de ferpenr, 
a la premiere rencontre fon odeur forte bleffe le nez, il 
a grande vertu digeftiue, Le lonc odorant rompt , meu- 
rit, & ouure les bouches des veines , il a quelque fub: 
tilité d'eflence , & ayant vne douce reftriétion on le 
donne à qui crache le fang. La Canne odorante, a vn 
peu d'acrimonie , & legere reltriétion , prouoque & 
émeut les fleurs, & vuide l'arriere-faix des femmes qui 
enfantent, | 

7. Le Baume meurit les cruditez, nettoye la pupille 
des yeux, digere les grofles humeurs , aide ceux qui 
n'ont l'haleine que mal à leur aife, De l'Afpalathe on fi: 
ringue les viceres corroffs , fales, & ordis, il eft fort 


5 
deficcatif, acre , fort au gout, aftringent , il mondifie 


les pourritures. On fait du Santal ( bois des Indes ) des 
epithemes auec de l'eau rofe, pour efteindre fur l'efto- 
mac où on l'applique les ardeurs des fiéures ardentes. 
8. La decoction de la moufle eft bonne pour délaffer, 
mais pour luy donner corps on le mefle auec del'huvle, 
arrefte les vomiflemens, ferre le ventre, fert contre les 
defaillances & bondiflemens de cœur. Le Cancame de- 
fenfle les gencives , & defaigrit le mal des dents, puis 
en breuuage , ou de trois oboles auec vinaigre miellé, 
il deforaifle les gros garçons trop chargez de cuifine ; & 
amajgrit leur lard , les efluyant petit à petit & defle- 
chant ou fondant leur fuif, eftant iceux trop replets. 
9- Le faffran mer les gens en bonne couleur, il eft 
maturatif ,& partant tecfbon aux fubftances emplafti: 
ques & maturatiues, mais fon odeur entefte, & trouble 
l'efpric, L'Aunée ( Helenium ‘may des larmes d'Héleng, 
Ccc 3 
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dit Pline, 21:10: ) embellit la perfonne, entretient: 
la peau du vifage, & cout le cuir du corps, fon iuseft: 
fort doux , & Eu auec du vin comme le Nepenché 
d'Homere | engendre la joye au cœur , & bannit toute: 
la sn lol Re 5 left fouucrain pour ceux qui font. 
pouilifs, & ne peuuenc:auoir leur vent qu'a grand pei: 
ne. 

10. L'huyle d'oliue plus il eft vieil, & gras, c'eft à dires. 
vifqueux & gluant ,meilleur eft-il pour chifterizer , &s: 
foulager les douleurs ctuelles de- l'Iliaqüe paflion:, def- 
nouë Lib la perfonne qui eft plus.aétiue & fouple à à {e- 
manier , il referre les genciues , tarit les fueurs., ou Îes. 
arrefte & empefche, 

11, L'huyle d'Amandes efface les taches, & afpretez: 
du cuir du: vifage , guerit les bruits & fiflemens, & 
tintinnemens des oreilles  NeTtOyE le fon, & farine qui 
tombe de la: tefte mal-peignée, il ouure l'ouye dure; 
Mais fi on pile les Amandes auec leur peau, l'huyle re- 
tient Ja qualité de la pelure dont on:ne l'a voulu def: 
nüer. par parele du garçon de boutique, perd fa vertu: 
Jenitiue-,& rend afpres les lieux par :où'il pafle, mefme: 
s'ila fé rofky auec feu. ardent, & non par chaleur len: 
te, & douce, Celuy LA mandé douce guerit les afpre- 
tez du golier, des poumons ; l'avtre.amer, fait fortir la 
pierte souure. lés oppilations, tuë les: vers du, corps; 
Celuy de Noix: nertoye les puftules du vifage, lentilles, 
& cicatrices. noires. Il-eft bon.aux froideurs de nerfs; 
conuulfions ,:ifaic fondre. les efcroïelles ; il eft. mon- 


dificatif & AT 
nt Ebuyls de-Sefame fe fait la Pa eftant: mon+ 


CHA PTERE XL VI: 389 
à de, concaflée, efchauffée, puis préflée, il engraifléle: 
corps & fait bien la chair, il molhfie la dureté tebelle 
 des’apoftumes , clarifie la voix, Celuy dé Ben ne fenc ia- 
| maislerance, aufliles Parfumiers en vfenc pour incorpo- 
| rer leurs mixtions quand ils parfumeñt des gands de 
mufc, d'ambre, &c. car iamaisces peaux ne deuiennent 
rances ,ny fencent leremugle. L'huyle Läurin, c'eft à dire, 
de Laurier débouche les veines, fortifie lesnerfs, remol- 
 lit,efüente la migraine froide, foulage la colique pafli- 
| ble ,efface l'ofufcation des yeux comme celuy de Len- 
| tifque. Celuy de Maftic eft bon contre les duretez - 
eminentes de l'eftomac , la celiaque ( c’eft à dire, 
cholique ) paflion, & diflenceries , mer le vifage en 
couleur. | | 
13. Pour cognoîftre le fin vnguent il faut auoir re- 
Cours au nez, l'experience eft plus afleurée, car on y mix- 
tionne des drogues qui effacent l'odeur des autres, le 
rofat remplit les vlceres profonds ; addoucit les malins 
& opinialtres à fe confolider , ofte les demangefons & 
. chatoüillemens, deftourne les defluxions qu'elles ne cou- 
lent fur les parties malades. L'vnguent de faffran eft fup- 
 puratif, & mondifie bien les vlceres; celuy de lis remet 
les cicatrices en leur couleur naturelle, & fait qu'on y 
| Cognoit rien apres ; celuy de mouft eft fort remollitif. 
14. Pour faire vnguent , il faut piler les racines , ou 
| fueilles, ou fleurs, aromatizer, deftremper , efpraindre,ef- 
couler, pafler par le tamis , remuer auec la fpatule, mettre 
eninfufion, exprimer auec les mains, abbreuuer de dro- 
| gues aromatiques , afperger , incorporer auec vin, eau 
. marine,que fcay-ie moy, faire efpaifir ietter dans le cou- 
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loir, puis dans la tinetre; mettre au Soleil, faire bouillir, 
fralatter &e changer de vaifleau, le fafler & pafler par 
l'eftamine; rebroyer, repiler, mille maux, 

1. La bonne myrrhe eft mordante au gouft, onen: 
fic des patilles ,tenuë fur la langue: & fonduë ofte l'af- 

reté de l'artere du poulmon, & l'enroüeure de la voix; 
deffeche la boüe & ordure qui fort des oreilles, On sen: 
fett és medecines.arteriaques : c'eft à dire, pourles:arte- 
res (eftant fort moderément abfterfiué ). & ee qui def- 
cend au poulmon; elle ne_peut.endurer Ja cuitte , c'eft. 
pourquoy on ne la mefle auec les medicamens que 
quand, on: les ofte du feu. 

16, Le Bdellium. qui eft liqueur d’vn arbre deftrempé: 
auec la faliueaieun, refoud les soetres & abcés de natu- 
re, les hernies aqueufes,, il brife la pierre, il ferc aux rup- 
tions, fpafmes ventofirez courantes ça &e là ,aux nœuds: : 
dés. nerfs, | 

17. L'encens difloud les offufcations des yeux, cica- 
trize bien les vlceres & les remplit, foudeles playes, ofte:, 
les verrues qui formient (c'eft à dire, fourmillenr) & l'af- 
preté raboteufe du cuir. Beu en. fanté ih fait perdre le: 
fens, puis la vie, La vrayemanneierte vne fumée égale,. 
aëree, flottant en l'air de bonne grace'& odeur, nec 
crefaite fume vilainement , & éuaporevne fumée noire, 
efpaifle , entremnellanr de la puanteur à la-bonne odeur, 
& enuenimant fa douceur. La fuye. d’encens arrefte le 
cours des chancres. La fuye c’eft la vapeurgroffequ'on: 
fait arrelter à la voûte d'vn vaifleau d'airain couvert, & 
percé au milieu. dans lequel. on brule l'encens a: peri 
feu ; ainfifaic-on de la faye de myrrhe, aloë, &c. La fuye 


de: 





CHAPITRE XLVUE ÿov 
de pin eft bonne aux ongles { c'eft à dire, inflimma- 


tionis) des yeux, aux yeux fondans'en larmes, amortit les. 


humeurs corrompuës , addoucitles corrofons de l'efto- 
mac ; & la pomme de pin concaffée & cuitte, fi on boit 
de fa decoétion cinq onces, fertaux phtilies, &c. 


18. Les pignons tirez hors des efcailles des pommes. 


de pin, font de forte digeftion, mais nourriflent, agolu- 


tinent,engraiflent , piquenc par leur acrimonie, ils font vn: 


aliment grofhier, mais one lés mefeftime pas pourtant; 


pour corriger leur rebellion, on les baille auec du fucre:. 
l'eau tiede les defaigric , ils chaffent la pourriture des: 
corps ;fes fucilles appaifent les douleurs de cœur, & les 
érofions d'eftomac ;l'efcaille où fon parfum guerit ladi£- 


fenterie.. 
19. Le lentifque arbre cognu eft tout aftringent; arrez 


fte le cours de ventre. Céc arbreierte en Iralie le maftie: 


quieft trefbon, pour chofes qui requierent fort eftre re 
foluës par tranfpiration { c'eft à dire ,ouuerture, per bali- 
tum,dit-1l) comme froncles, cloux, boutons opiniaftres. 


Ée canfre( qui-eft gomme d'vn arbre des Indes ) éft bon: 


aux linimens pour empefcher les inflammations des vl- 


ceres ;és Collyres contre les ardeurs des yeux, eftainr les. 


ardeurs fales, defbourgeonne la face qui boutonne trop, 


& fleftrit vn peu l'enlumineure du vifag 


La fuye de refine eft propre aux erofions des angles des 
yeux ; ouerit les fentes des léures gerçées, & du vifage.. 


20, La refine prife en formede loch ( c'eft à dire. de- 


coction ) eft bonne à ceux qui crachent la pourriture, qui 
eftentre les poulmons & la poitrine, aux-phtifies, ellea. 
Bon fuccez quand on en oingt des.tonfilles ( c’eft à dire, . 
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LUN ME DECLNE 
les: glands au bout délilanque)laluerte, lesefquinaticess 
auec des-raiflins-(uwa pal] ) lpafferillez rompt les charbon 
cles, & efcaille, c'eft adire, ofte:ccommevnerefcaillequi 
eft deflus les: ESA pôurris: La fuye dela poix donne 


bonne couleüt. -& eft: exquife: aux linimens pour farder 


ces efuentées qui veulent eftre muguetées,, aux yeux 
pleureux: La poix refoud Les larges tumeurs des 8 landes 
de, la langue, : ie ni: 4 
+21: La Naph ta; sel silent Hs ouE mr Se 
foy, eftexcellente aux cataraétés , ou :tayes:; &ogrofles 


cicatrices des yeux, aux mailles & perles: pre Dit: 


foudles toux inueterées découurele hatemalÿdiffoud « 
Le fañg caillé. La: Mumie au-tournoyement de refte; & 
à la bouche torfe , aux paflions de cœur eft excellentif- 


ee au. haut er mais il la faut-mefler auec.la terre 


hiléet elle cugrit Le vieilles douleurs-detefte fi rebelles | 
que-tien ne les a -œuery ;, appliquée.au,nez elle. les-dif- 
foud ; eftanche. le fang défots & dedans, fait grand 
bien exulcerations 1 RPÉRRRLT On dit que lot os de 
morts puluerifez, &  beus font fouugrains à à mille malas 
dies , mais chacun S'appropriant à fon membre. propre; 
Matchigle a experimenté que le reft humain. a > Séruy au 
baut- mal. 

22, Lafueille de Cypres broyée mr re à slafeurs 


maux, on-en teind les:-cheucux:; on cueult les pomimes 


trois RE , ellés gueriflent ti vitiligines (c'ett à dire, 
taches Hahéhés ) de Cypres a cn d'acrimonie:, 8 

Chaleur qu'il luy, en-faur, pour conduire iufques au fond, 
& faire penetrer fon, afpreté ; fans aucune mordication 
il confume les humeurs cachées & moylies & pourries 
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dessvlceres;: &'mefait poincidiattraétion d'autres hu- 
meurs: La cendre derdefcorce de Geneurier., nertoye 
Jes: (lepres dés mefeaux eft-bonne contre les piqueures 
de. fcorpions y viperess La: des du Geneutic eft le 
vernis, ildefleche les fftules, : | cf: 

022: La Cedrie, c'eft à dire, poix de: Gue s'appellelà 


vie’ des morts &la mort Lie vifs, car le Cedre contre- 


garde les corps morts , & corrompt les viuans; fi on 
s'en oingt les ferpens ne s'approchient jamais: fon bois 
n'eft fuier: à vermolifflure. Le medicament ‘auec Cedre: 
eft: fort-en operation, eft putrefaétif, & corrofif; caril 
fait pourrir. les: chairs molles & délicates: en ietrant 
dans les dents creufes non feulement elle appaife les 
poignantes piqueures , Mais elle romipe les dents par fa: 
vehemente chaleur, M: cuit és vlceres,& danne Hu 
de cuifeur aux playes: | 
23, Le Laurier comme Île eue las 5 es enfans dans 
le ventre de leur mere, & les iette dehors, elle foulage 
les: er &-qui ont des brufleures de foyé Lesfacil- 
les -puluerifées de fouftre en les frottantenfemble, font 
feu : plantez vne as de Eaurier en vn champ de- 


blé, iamais la nielle ne lofencera , mais tombera fur le: 


Laurier. Le coton, laine, ou moufle quieft fur les fueil- 
les du plane font grand mal aux yeux, & les raclures ou: 


fcivres du frefne font mourir comme poifon , fi malin: 
et cebois. Le Diétamne blanc, fert aux flomachics 
(c'eftà dire, flomachicis ) € fesprriofis, c'eft à dire, & à: 
qui l'haleiñe courte. La racine du rofeau feule: ou auec: 
fès bulbes tire hors les efpines, & fléches du corps ile: 


poil.menu & le coton de Ja celte du rofeaur; aflourdir, , 
sil entre és oreilles, Ddd 2. 
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. 24, Le’T'amaris tæaric la ratelle , &:amoïindrit fes eaux, 
on a fait à-deflein des tafles pour-y faire boite lesimala: 
des de rateêc larfaire fondre , & ‘defenfler.. L'Ebene! pot 
Jÿ fobtilement fur vnequeus deuient liffé:commelvre 
corne , fes raclures, & fciures feruent en-collyrées pour 
lesÿeux , & aux maladies feches, & afpretez:1l nettoye 
bien la prunelle des yeux maillez aux puflules &lvlce: 
aes d'iceux:il eff fouueraino La Zarze parille ( racine des 
Andes Occidentales:) «ft fouueraine >contre {lesenflurés 
molles ;laxes ; fans douleur s'elle fait eftrangement fuer, 

& guerit les maladies exterieures ; & cette vilaine ma- 
ladie de, &c. Le Tules de vin de Gaiac-bonàdapicui- 
te. 112 | bi. 4: } 
25. Leius de Rofe foulagele, battement decœur, le 
vuidant des humeurs qui le fafchent ; ce medicament 
ft du nombre ges benins, il purge courtoifement:fans 
trahchées, ny! violence, c’eft le faic des: fiéures tierces 
que le firop rofat, &c.. 

26. L'Agnus Caftus chaffe toutes les beftes venimeu- 
fes ( les Herboriltes l'ont ainfi nommé, parce que les 
Dames d’Athenes faifoient leurs couches de cefte plan- 
te, qui eft amie de chafteté.) La cendre de l'efcorce du 
Saule deftrempée en vinaigre , guerit les calloficez ; du- 
rillons , & porreaux, r'auiue le cuir mort du corps;on 
recueult la liqueur: qui chec apres la coupure, ou quand 
il Aeurit , celte humeur congelée efclarcic la veuë. La 
fucille du Saus foude bien les playes frefches, caril eft 
deliccatif fans mordication ; & tient peu d'aftriction. 

27. Les Cerifes frefches font bon ventre , feches el- 
les referrent, Les pommes de coing aident bien ceux 


* 
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‘qui crachent la fange, & la bouë pourrie de la poitrine; 


pour les déuoyemens de l'eftomach , les crues sappli- 
L 

quent en cataplafme. La myrrhe eft excellente pour les 

cataractes , & fufufions ou mailleË des yeux , car élle 


refout la fange des yeux, fans mordacité. 


I. pr fracas des os eft la piece du monde la plus faf: 
cheufc, & malaifée à guetir ; ne pouuanc r'allier 
les efclats des os, & leur donner ferme fouduré, & confo: 
lider. | 1 

z, Les vlceres humides font difficiles à cicatrizer, par- 
can il les faut faupoudrer de poudres qui aÿent quelque 
peu d'aftriction, & ne donnent point de cuifeur , mais 
t'allient doucement les léures de la playe , & la refou- 
dent d'vne bonne incarnation. ie | 

3. Le Baume aide à tirer les efcaillés d'os hors de la 
playe. Le fang de Dragon eftanche le fang des playes, 
& eft fouuerain pour reünir , reioindté , rallier, & re- 
coler les os moulus, & rompus. 

4. Scarifier eft apres qu'on a ventofé, détrancher les 
enfleures & foufleuemens de cuir, & en puifer le fang 
pour defcharger la tefte par les efpaules. 

Jrepaner c'eft ouurir le telt auec le Trepan qui eft 


| comme vne efpece de tariere , roman. 


Efuenter la veine faigner, donner de l'air au fang, 
entamer la veine de la lancette, virer la pourriture du 
fang. | 
s. La raclute d'huyle eft bonne, & fait meurir les apo- 
femes , gueric les efcorchures , & peaux defleurées, re- 


coufant la peau de bonne grace {1 que la coufture ne 
| ï os Düdz 
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paroit pas. L'huyle de meurte récreint fort: 8: endurcit;. 
& eft fort bon és medicamens quiscicatrizenc jraux 
brulures par feu, aux bubes, & bourgeons qui forrens: 
par le:scorps aux creuafles & rides. dures, àrout ce quia: 
enuie de fe refeirer ,:& fermer. :L'huylerofat owl'vn: 
guent remplit les vleeres profonds , & aide bien à les. 
remettre en chair: VTT 
6.,L'ynguent-amaracin. eft-fouuierain aux bleffures des: 
nerfs, des mufcles, appliqué auec de la: laine charpie; fait 
comber Les efcarres { c'eft à dire , cruflas )ouureoles 
hemorroides , guerit Jes coupures. L’efcorce: de pin: 
eft excellente pour les. vlceres: fuperficiaires qui fonc 
à fleur de peau, & n'entament guere da chair, mais 
samufent à la: furpeau, Tncorporée auec du Cerot 
myrtin, cicatrize entierement les vlceres-dés corps de- 
licats:, qui.ne peuuent, endurér chofes: forces ; broyée: 
auec vitriol ;refrene,.&-arrefte les-vlceres, qui-gaignent 
toufiouts pays. La poix-meurit les tumeurs certes ; fair. 
bien la chair és playes, & a vertu. abfterliue ,-efcaille- 
les playes pourries, &:les: foude.bien. | 
7 Le Peuplier iette vne racine qui eft fouueraine aux: 


- emplaftres remollitifs. La vermoulure! des bois vieux.{i. 


on en faupoudre les. vlceres les-cicatrize, mondife.; les. 
amufe qu'ils ne rongent la chair, l'enréursnon feule- 
ment la verinoliflure ; mais les vers mefmesmaisen la: 
pourriture des arbres gueriflent.les playes:. 

8. Le Lamaris { arbre de marais) appliqué fur les tu: 
meurs les repercure { c’eftà dire, lés repouflé au dedans) : 
il diminuë la racelle, La-gomme Elemi.eft. tres-fingulie: 


res oignemens., & emplaftres des bleflures de larclte,. 





























| CHAREY ge OXdaVI. $o7 | 
| La poudre de Sumac (arbre )appliquéeen cataplafme ji 
| garde d'infammation les fractures des os. . 


SE eg SSSR | 
"3 


ER si MSA LISE 


La Saignee. br Lil 


| faigneur doit eftre ieune , bien voyant , & bien ll 
façonné à ouurir la veine; il doit eftre garny de | 
bonnes lancertes de diuerfes pointes ; pour bien faire il | : in 
faut frotter le lieu où fe doit donner le coup,& au EU 
deflus lier auec vn bandeau , puis ayant trouué la vei- | 11 
né la faifant enfler & gtoflir l'ayant bien choifie & | 
aduifée, il la faut toucher & flatter du doigt prochain | 
du poulce, & tenant la lancette à deux ou trois doigts | AU 
L faut incifer la veine, non pas rudement , de peur d’en- | 
tamer & bleffer l’arteré : mais en efleuant la pointe de la 
lancette ; L’Euacuation faite faut deflier le membre, | 
clorre la playe auec du coton, &s'il y efcher flux de {l 
| fang auoit la poudre rouge toute prelte pour tarir le | 
| flux & refouder la playe. à. 
Quand le fang eft trop gros & de mauuaife yfluë, 
» le regime, le bain , la pourmenade, vn emplaftre de 
| : leuain appliqué fur le lieu des veines, vne foupe de vin ï 
craignant les defaillances , s’alicter, ofter toutes les pier- 
L res precieufes qu'on a fur fa perfonne qui peuuent rete- ob | 
h nirle fang, &c. font la faignée plus douce & plus af- 
_ feurée : L'ouuerture eftant faite il faut manier vn ba- 
fton , demener les doiots, toufler, & eftre feru fur les A 
cfpaules, | LS 
Selon les forces du patient , & felon la grofleur du 


à? fang faut faire la playe large ou cftroite , faut aufli | i 
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tenir prefte l'eau froide pour empefcher les fincopesoit: 

rappeler les efprits qui s'efuanoüiflent par la. defaillan- 

ce ; Il y a bien du debat pour fçauoir fi le faigné doit: 
: dormir où non apres la faignée, 


É AR 












de baflir , qui donne l'adrefle pour pouuoir 
S difpofer toutes les parties auec rapport, ei 
| -* bien-feance, ornemens, afliettes, eflogne- à: 
mens , exaucemens, & toutes les proportions , dont 

elle rend taïfon pertinente pourquoy chaque chofe eft: 
ainfi faite. | 

2, Les vns ne font Architectes que de mains fans plus. 
car ils fonc leurs ouurages par routine tirant des copies: 
L decà & delà, mais ils ne fçauenc ny donner raifon de: 
ce qu'ils font ,ny rien inuenter qui vaille,& pour toute: 
raifon difent que c’eft la couftume de faire ainfi: Les: ; 
autres ne Je font que par Liures & par-difcours qu'ils L4 
ont leu ; mais'ils n'ont point demain, & ne fçachant LR 
_ quela Theorie,ils ne valent rien que pour faire la ville | 
de Pluton qui font des Idées bafties entre deux: airs. ‘1 
M Le bon Architecte doit marier fon efprit auec famain,. | É 
… & le compas auec fa raïfon, mettant les mains à labe- 
M fongne. Les premiers ne font que les corps fans ame ; les 
feconds des ames fans corps, les troifiémes font letour,, 
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& font gens de nom & de reputation qui. 1 ofût la vogue, 
& font gens d'entreprifes. 


3. Cefte noble fcienceà vray dire, a efté à inuentée. “A 
tie par hazard, ÿpartie par caprices, partie auf parraifon = 
& par nature, Ces colonnes façonnées en femmes, & en’ 


RE — 





hommes qui foufliennent lès baftimens, €’eft vn caprice | 


des Grecs, qui pour memoire de leur victoireles ‘firent 
come efclaues porter le faix de leurs édifices, & pout 
confacrer cela à d'erernité, ce ne fut que caprice; de mef- 
mes ces patenoftres, ces gouttes pendantes, ces feftons, 
ces az entrenoüez., ces fruitages , mille & mille orne- 
mens qui fe méitent fur les frifez, cela vient: de.ce 

les vainqueurs attachoient toutes lés defpotilles 2 


ennemis, les attours des femmes, & celles béätilles pour | 
en nt Ediec la memoire , depuis que les Architectes les | 


voulurent-imicer:en leurs ouurages, &-enent façonné 
tant & tant de diuerfitez & nc 

4. Le parfait Architecte ne doit rien ignorer, autre- 
ment sil fait bien , fera par nature , comme. les beftes 
qui font de fort te ouurages, & ne fçauent-pour- 
quoy. Il faur donc premierement qu'il foit Peintre, fça- 
chant tirer du pinceau pour faire les plans, HER te 


defleins , pour copier les raretez qu'il rencontre. pour 


contenter fa fantalie; gtiffonnant mille caprices pouren | 
cirer quelque chofe de bon. 2. Geomietré pour enten- | 
dre le maniement du compas, l'vfage du cercle, de Ja! 


reigle , des niueaux , du plomb , des mefures. 3. Qu'il 
fçache la Perfpetiue pour donner la-lumiere. dans la | 
maifon-, defrober le iour en certains.coings , con-” 
tenter l'œil par les diuers afpeëts, s'il.ne peut de droit | 
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CHAPITRE XLVIL 4OT 
flintroduire Jes rayons du Soleil, au moins refléchir la 
clarté, -& infinuer: par-reflexions & bricoles ; allumant 
le jour tout par tout , fans faire Jes chofes aueugles, & 
faifant minuit à midy. 4 L'Arichmetique pour fçauoir 
calculer:les defpends, les eftoffes, lessnombres de desrez, 
& de mille autres chofés qu'il faut fçauoir fans y faillir 
d'vn point: 5: L'hiftoire , car tous les enrichiflemens, 
flatuës , armes, & autres -ornemens. ne font que fables, 
ou hiftoires, & sl ne les fçait. bien, il fera mille fautes: 
car c’eft de là que: viennent ces veftes de bœufs ,iettanc 
parles yeux des fleurs & des lauriers, ces paniers pleins 
de fruicts., ces, cornets dabondance ; ces couppes, ces 
carquans , & tous Îles ornemens des- frifes- & des ni- 
ches. 6. La: Philofophie. pour :fçauoit le naturel: des 
animaux, les courfes des eaux, la conduite des torrens, 
Ja fource des fontaines, .&les'boüillons pouflez par des 
efprits vitaux , la mer,les.élemens, les fleurs, les fruicts, 
tout ce quieft en nature ;& puis ilne fçauroit entendre 
autrement les efcrits d'Archimede & dés autres. 7. La: 
Medecine & l'Aftrologie pour faire les baftimens faips, 
les orientant bien à propos, choififlant le meilleur. So- 
leil, le bon vent, l'air le plus pur , les eaux-bonnes, & 
point endormies où pourriflantes , le fol ferme, le cli- 
mat gracieux, la lumiere bien mefnagce, rien de fom- 
bre. morne, & trifte, belle veuë & libre aux feneftres, 
Yafliette pour faire horloges plats ,en bofles, en belle af- 
fiette pour le phaifir, & pour l'cilité. 8. 1] doit fça- 
uoir le droit & les couftumes du pays, pour les Jumie- 
res des maifons, les murs mitoyens , les limisrophes, 
lefpouft des eaux & la defcharge des maifons , perçer: 
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les puits ,iecter hors d'œuure ce qu'il faut, autremeritlil 


faudra refaire bien des choïfes , ou auoir des procez. 
5. Les ordonnances, difbolitions on Idées font trois; « 
plufieurs mots de cette féience venuë ànous de Grece, 
font demeurez parmy nous comme s'ils efkoienc! deue- 
nus François, Premierement +FIchnographie (::c'eft «le 
plan ) c'eft vn vfage de cercle, & de la reiglerés plar- 
tes-formes, ou fondernensdeledifice. 2: L’orchographié, 
(c'efta-dire, l'éleuarion de la face) c'eft vne veuë direz 
€temenc en haut:au deuant ; ou frontifpicé, ticée par 
mefure hors de l'Ichnographie en vne figuredel'ouura- 
ge futur: 3: Scenographie vient au deuant:3 &aucofte 
fur le centre auec’ fes litramens. 8 ABLE 
6. Léurichimie,, c'elt le rapport bien mefuré.de la lar- 
geur, longueur , hauteur, de façon que toutes les parties 
s'accordent ‘bien en belle proportion: 8: fymmetrie, 
Symmetrie’ c'eft ne’ égale conformité, de: voutes les 
pieces, & vne fi vifte proportion & rapport de tout 
l'ouurage que chaque partie a fa iufte mefure, de cou- 
dée, de pied, de paume, de doigt stout ainfr qu'au corps 
aumain, prenant la mefure de la refte on fçait combien 
de teftes il y a en vn corps , combien le bras, ledoisr, 
la iambe doit eftre longue pour faire vn homme bien 
proportionné , ainfi d'vn baftiment , car de la croffeur ou 
longueur d'vne feule colonne , on fçaura toutile refte 
de là proportion d'vn baftiment bien afforti. Le Tem- 
ple de Salomon eftoit à la proportion d'vn corps: hu- 
main bien-fair, & fur cout de celuy de Lefus Chrift, dont 
il eftoit la figure, 
7. La bien-feance ( decorum ) c'eft vne des plus difi- 
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ciles pieces de tous les meftiers, car comme la beauté 
d'vn vifage confilte en ie ne fçay quoy qui nefe peut 
dire; mais l'œil le iuge incontinent , aufli és baftimens, 
chaque chofe eff fi bien aflife en fon lieu , a fes gran- 
deurs fi iuftes , fes mefures fi bien: prifes ;: le cout {y re- 
uénant & agreant à l'œil , que rien ‘plus. ..Ces grands 
portes par où pourroit fortir coute la maifon:fans rien 
abbatre , cesofeneftres mifes'en efchiquier ;:ces chemi- 
nées pofées haut & bas,-ces entrées par.le coin d'vne 
cour'triangulaire ÿ &icent mille autres telles fautes font 
diametralement oppofées à la bien-feance. 

8, La Structure doit vifer au deflein du Maïftre ; car 
il y a des baftimens de neceflité ; de plaifir, de parade, 
de fortification, de ville, des champs , de terre, de ma- 
rine expofée à tous les vents ; de là vient vne diuerfité 
incroyable d'Idées. ÿjérs Duo SHOT 2) 

9: Chaque pays a fa mode & fes fantañes , de façon 


qu'il y a des principales façons qu'on appelle ordres; 


ordonnances, & difpofitions qui fonc en vogue pour 
le moins cinq. Tufcane, Dorique, Tonique, la Corin- 
chienne, & la Compofée ou Iralique, La Gotiquen'en- 
tre pas en conte, car.elle ne plaift pas aux gens du me- 
fier. 1 

10. La premiere ordonnance c'eft la Tufcane & la 
Ruftique qui eft coute nuë & cruë & a fort peu d'or- 
nemens; aufli eft la plus bafle & la plus aifée n'y ayant 
point de façon fur façon comme és autres qui font 


pleines de mignardifes & delicatefles. La Tufcane fe 


diuife en fix parties. Mais toutes fes pieces font com- 
mençant d'embas. 
| TRE 
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r. Le Phinthus. LePlinthe. 


2, Le piedeftal: 
3: Le project de la bafe: c'eft vn cle qui marque 
groffeur. 3408 


4 Narattre Plinthus. Doubs 


de pierre ou de charpenterie. 


poulie obfcure, 


s: Thoiw. Le Thore. (F: LITOE fl 
6. Cintla. Ceinture. À 


: 7: Le corps, le troncy8e le:vif de la colonne. 


8. e Anulus. Anneau: 

ge/Aftragalus. Aftragales, Krroillent jour condeauxi 
10, Hipotrachelium. Le Gorgerin. 

11 @Anulus feu cintla. Anneau: 

12. Echinus. Echine. 

13. Abacus. Abaque. 

14. Epiftilinm. L'Architraue qui eff. vn ie fommier 


ù =: “HER  —— — RÉ = 


15. T'enia. Bandelette. 
16. Zophorus. Frife. 

17. Cimatiun:: Cimaife: 
18. Corona. Coronne.. 
19. Cimatium. | 

On nomme:la Naffelle ; fcotia, T'rochilos ;c'eft: à dns | 
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| CHAPITRE XL VAL. ll 
À. Volute. Voluta. y) 
B. Lifteau de À 

Ja volute, | 1) 

| Ke L'œil à Sd ne fu > . | 

ha volute, ae | R 
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l'ARCHITECTVRE: 
Le vif ou fufte. 


Cinta. Ceinture: 
Thorus. Thore. 
ID Plinthus. Plinche.. 
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Punche, Patin, Pied: = 








E, ce Anulus, 
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Gt AGPE LECTURE à XL VE. 
E. e Anulus. Anneau ou rondeau. | 
F. eAfirogalus. Aftrogalle, | 
G:Hypotrachelium. Frife du chapiteau. 

H. Anulus [en cinéta. Ceinture, | 

Ï. Echinus. L'échine. 

K. 4bacus. L’Abaco, ou l'Abaque. 
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A. Metopa. BB B 
B. Guttule. 4 
C. Trigliphes.. 
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Frife. O| 
Architraue. À 


A | Chapiteau. 


= ES 


| NO M. Corona. Coronne. 

À N. Cimatium. Cimaife. 

O. Zophorus. Frife, 

D. T'enia. Bandeau. 
Q._Epifhlium fine e Architrabs. 


Ê 
| L. Cimatium. Gueule renuerfée. 
4 
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CHAPITRE XLVII 




















Voicy ordre de la T'oftane en deftendant. 


M. À. Lœuf, 
| B. Rondeau. | | RUE 
C. Lifteau ou reiglet: EE 
D.\{Coronne, où Gouttiere. 
E. Lifteau, nl 
F. Gueule renuerfée. nel 
G. Frife. | LS 
1  H. Lifte de l'Architraue! | ll 
| I. L'Architraue. - | ts 
K, Lifteau de l'Abaco. IL 
L. L'Abaco. il 
M. L'œuf, 
N. Lifteau, | | 
O. Frife du chapiteur : LUN 
P. Rondeau. n 
Q: Collier ou Gorgerin de la colonne 
R: Fufte, ou vif de la colonne, le tronc, le corps, là | 
membrure. A NS ET !'É 
S. Ceinture. | | | 
| T. Tore fuperieur.. 
| V. Bafe. LP 
X. Tore inferieur. | | 
Z. Plinthe. AE 
| 
| 
| 
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1. Piedeftal, ftylobate, foubaflement. ! jl” 
2 Lifteau ou reigler. (| 

3. Le patin du piedeftal, la pate: À Li 

1. La proportion eft qu'on fait la colonne Tufcané DL < 

au deflus la quatriefme partie plus menuë qu'en bas, LR 
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tout Le refte doit eftre fait à mefure, & on doit rendre 
conte de tout iufqu'à vn atome, & au moindre filer ou 
faillie qui foit en l'ouurage, tout fe faifant par compas, 


& rien fans raifon & mefure, Pour eftre Architecteil y 
faut bien d'autres ingrediens ,mais pour fçauoir parler 
en voila aflez , & cetre figure fera voir à l'œil chaque 
piece de la Tufcane. 

12. Le deuxiéme ordre c’eft la dorique , tous ne font 
pas d'accord de fes pieces, voicy à peu pres les parties 
ramaflées. 

À. Plinthus. Plinthe. 

B. Pafis. Bafe, 

Apres cft le corps carré du piedeftal. 

C. Corona. Coronne. 

D. Cmatium. Cimaife. 

E. Plinthus. 

F. Thorus inferior. Thore. 

G:. S'upercilium. Sourcil, 

H. Scotia. Scotie ou creux. 

IL. T'horus fuperior. 

L'ERS pira. 

Suit apres le corps de la colonne ou toute vnie , où 
cannelée auec vingt ou plus, canaux fort proportion- 
nez. On la nomme en Latin Sériata. ; 

L. La Phrife. HUXSE 

M. CGmatium. 

N. Echinus. 

O. Plinthus. 

P. Cimatium. 


La deflus cft appuyé le refte. 
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CHAPITRE 

Q-_Epifblium. 

R. Gurtule. Les gouttes ou clochettes. 

S. T'enia. Lifte, bandeau. 

T. Trigliphes, où entre-deux font les Metopes , ou 
plats & teltes de bœufs; car les Anciens fe feruant és 
facrifices de plats , & de bœufs, &c. ils les mertoient 
aux ornemens des Temples, plats, vafes ,teftes de bœufs 
auec des rameaux & des fleurs , & rubens volans , ou 
s'entrelaçans & renoüans enfemble. Entre les Metopes 
font des canalets & crigliphes à iufte proportion ; & 
en certain nombre ainfi que les gouttes font fix en- 
femble d'ordinaire. Des’ cornes de bœufs pendent des 
dixains & patenoftres. | | 

V. Capitellum. Chapiteau. 

X. Corona. Coronne. 

Ÿ, Cimatium. Cimaife. 

Z- Srima-Scime: | E 

Entre l'efpace des gouttes on taille bien des rofaces; 
fouuent des foudres, ou des pointes de iauelots, ou des 
œufs, fouuent on laifle cela tout nud. Tout cela eft 
fondé en hiftoire , car du commencement apres leurs 
victoires ils appendoient les armes fanglantes des enne- 
mis vaincuz , des trofées , des facrifices en ation de 
grace., les Architectes choififfoient de tout cela ce qui 
pouuoit mieux contenter l'œil en leurs ouurages. 

De vous dire que la Dorique contient quatorze mo- 
dules, ou modelles pour eftre à iufte proportion cela 
ne vous feruira de rien à vous qui ne voulez que fça- 
uoir manier la langue, & non pas le compas. 


NXLVUT 


13. La Colonne lonique eft faite à la forme d'vne fem- . 
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me, car elle a le pied plus petit, la Dorique refemble 
va homme, & n'a pas le Diametre fi grefle que l'Ioni: 
que. Elle à huit où neuf parties felon le: iugement du 
Maiftre. Outre les parties communes auec la Dorique on: 
remarque és modernes & anciennes colonnes Ioniques. 


1, Les volutes & faillies. 





2. Les Phrifes femées de fleurs. 
3. Les dentilles, ou dentelles fur la phrife. 





krchitraue. 


s. L'Abacus qui eft comme vn buffet tout plein de /| 
plats mis en rang , y entre.meflant d'autres chofes, & 
deffous des afliettes.lés vnes, à demy fur les autres ainf1,| 

. qu'on voit à Rome, ou feparces les vnes des autres. "| 
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À. La fcime. 


| CA AR D 
L ü | 
B. Le timpan. 


ANNANAN 1 | 
HAS ENTER ET R 
GaFa coronne. 


6. Il ya encor d'autres ornemens particuliers dont 
ils enjoliuent leurs chapiteaux , & les volutes qui font 
| ouuragées de mille fantafies de rofes , de patenoftres, 
de rubens entortillez , de chappelets enfilez de oros & 
petits grains , de fleurettes. On marie quelquefois l’Io- 
| nique aucc la Dorique auec fort bonne grace , & rous 
les iours on adioufte mille diuerfitez, chacun felon fes 
| appetits. | 
) 14. Ainû que la Dorique a prins fon nom de Dorus, 
qui en fut l'auteur, baftiffanc vn temple auec telle in- 
 uention, aufhi la Corinthienne eft venuë par hazard d'v- 
| ne Vierge trefpaflée en Corinche. Car on dir que fa 
nourrifle ayant amafñle quelques tuilertes, pots caflez, & 
le tout dans vn panier recouuert d'vne grande tuile , fai- 
fant vn petit tombeau à la mode du païs , aduint qu'il 
fe trouua là deffous vne racine d'Acanthe, qui au Prin- 
temps pouflanc fes grandes fueilles à trauers , S'entor- 
tilla d'yne façon fi iolie, que Callimachus entra en fan- 
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tafie d'en faire ainfi des chapiteaux , & agrea fi fortque 
tout le monde l'imita. 

Tantoft cette colonne eft pofée fur fon fonds, tan- 
coft_elle eft pofée fur vn'autre colonne. Or les fucilles 
du chapiteau croiflent les vnes fur les autres quañ pro- 
uenäntes les vnes des autres, les premieres ne font que 
demies toutes ouuertes , les fecondes font entieres., & 
celles qui font à cofté pouflent leurs pointes en volu- 
ces & cigettes ; les dernieres fortent quai comme de 
petits vafes, & iettent leurs pointes des deux coftezen 
toute liberté rempliflant bien les vuides. Ce font donc 
où doiuent eftre fueilles de patte d'Ours dite Achante, 


mais les ouuriers fouuent font des choux, & des arti-” 


chaux, & ce qui vient au bout de leur cizeau. 
Deflus ces fueilles on fait des volutes en belle pro- 


portion, & fur celles du milieu on met quelque grande. 
roface, &-du fruitage ; ou autre fantañe qui eft aflife. 


droitement au fronc du tailloir. Voicy les parties de 
ce qui eft appuyé fur la colonne. 


L'Architraue qui-eft diuifée en trois faces, auec deux 


Aftragales. 
À. Faftia. Face. 


lettes. 
C. Faces. 
D. Aftra gale. 









cecy: fe 
nomme 
| Pefons. 
E. Fafcia. Et'toutes ces fix pieces font l'Architraue, 
EF. Cimatinm,: Oimmaife. 907 I O9 | 





do rerersrer 





G: Phrife. 


B. Aftragale furfemé de perles rondes j ou goutte: | 


mare 
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G. Phrife. | 

H. CGimatium. 

L Denticuli. Dentelles. 

K,. Cimatium. 

L. Echinus. Echine qui eft tout furfeme d'œufs , où. 
d'ouales, entremeflé de pointes, de jauelots , ou autre 
fantafie 8e aux bouts de fucillage, 

M. Corona, Coronne. 

N. Cimatium. Cimaïife: 

O. Scima. Scime. 

15. La derniere eft la compofée, qui eftvn meflange: 
des ordres qui viennent au fecours les vns des autres, & 
felon l'efpuit de l’ouurier ainfi font les defleins hardis, 
gays, heureux, & l'œil content. On l'appelle auffi Itali- 
que , car c'elt de l’inuention des Romains comme les. 
autres quatre des Grecs Le Coïifée eft aflorty de tous: 
“es ordres les vns fur les autres. La compofée comme: 
Ja plus mignarde a la bafe plus deliée & gracieufe , on: 
ne s'en Cor quafi qu'és ares criomphans. 

Orles meflanges & compofitions font fort bizarres; . 
mais belles & agreables. On en void qui ont au Plinthe. 
& au pied de la colonne des teftes de bœufs., & des 
feftons attachez aux cornes , & entre-deux vn “plat de: 
facrifice, & des rubens volans ; là deflus des liens entor- 
tillez, puis le 7horus tout ue l'Aftragale apres tout: 
emperlé de groffes perles, ou enfilé de grofles pateno- 


tres, l’autre 7 horws à blanc, puis deflus van fefton de 


Radles de Lauriers lié de entortillé tout autour: 
de fort bonne grace, là deflus la colonne où cannelée, 
ou.entortillée. comme celles du Temple de Salomon, 
Ces 
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vignetées d'une vigne qui va grimpant contre-mofit & 
couure de pampres ,de grappes, d'aiguillettes. La frife, 
la moitié à la Corinthienne de fucilles naiffantes, l’autre 
à l’lonique ou cannelée; ou bien à chapiteau fueilleté, 
voluté à volutes figurées, l'entre- deux emperlé , fur le 
tout vn beau fueillage faillant deflus la fcime & s’efpa- 
noïiflant en l'air, Tantoft on y mer d'autres caprices 
couurant partie de la bafe d'ondes, d'efcailles fur efcail- 
les, de deuifes & laz ctitortillans des lettres, de volutes 
façonnées en cornets , de rubens & liens agencez en 
diuerfes façons, bref on ne fçauroit dire la diuerfité des 
ouurages & inuentions de cette compoféc. 

16. Outre les colomnes il y a diuerfes pieces dont on 
compofe le batiment. 

Les iambes ou iambages d'vn huis, ou porte. Zatera 
ofiorum. 


Archoutans , eftages ; contreforts , font ceux qui 


eftayent & fouftiennent par dehorsles murailles. A4nterides. 


Le fond, l'aire, le parterre c’eft le fol où on veut af- 
feoir ke baftiment. e Area. 

Planches, bois de fente, membrures , membrures de 
fciage , bois fcié ou fendu , c'eft l'eftoffe. e Afferes. 

Alftragale c'eft comme vn collier ou carquant qui 
ceint la colomne, il eft fouuent chargé de fueillages , & 
brins entrelaçez. 

Bafe, & foubaflement c'eft proprement le pied dela 
colomne, c'eft vncercle qui eftimmediatement fous le 
corps de la colomne & deflus le piedeftal. 

Blocaille, moillen, remplage, rempliffage, ce font 
les cailloux cout rudes qui feruent à remplir la muraille, 
Cementum. 


el 
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Chantiers ou chéurons dont on fait le toit Cereri;, 
la mortaife c'eft le vuide où on.enchafle les: chéurons;. 
& le Tenon, Cardo, ce qui entre dans la mortaife. 
Atlas , Cariatides , font fioures de femmes qui por- 
tent les modillons. 
La clef de la voüte, c'eft la pierre du mitan qui fem- 
ble ouurir & fermer la voûte, & eftre le cachet. 
Stylobate, c’elt à dire, porte-colonne, c'eft ce petit: 
mur quarré qui fouftient le corps de la colonne, auec 
la cornice vn peu foriectée. 


Tee | 


IN 
à _—_— 


Cornice. 
Bande ou tenie:. 





PERRET MENT MANETTES SUN EURE ETES VUE PONS 


PROD 





Stylobate ou: 
piedeftal. 
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Te pute vu 
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Bande. . 
UT 4 Plinthe... 
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Le Tailloir &la colonnedoiteftreaffife à niueau für la: 
Bafe. Or la bafe fuit le Stylobate, elle fe dinife en deux, 
le bas c’eft pour le Plinche , puis fui le Bozel , puis le 
Limbe ou l’Anneauauec l'Apophyge, fuit la Colonne, 
puis le Chapireau. 

Le Chapiteau contient trois parties, la plus baffle fe 
nomme le Gorgerin,en Grec Hypotrachelium , fuit l'E£: 
chine, puis l’'Anneau , en finle Plinthe, ds 





FT: 
Ggg'2 

























HUTECTVRE, 
TA. Plinthe. 


à 
l'ht B. Echine. | 
l C. L'Anneau, | 
| D. Le Gorgerin, 
| Apres le Gorgerin fuit la Colonne commençant par 
| J'Aftragale, puis l'Apophyge, auec le timbe. Sur tout 
l | Ne : rs y : 
il : cela vient la trabeation appuyée fur la Colonne; voicy 
14 la figure & les noms. 
| 
| À. Coronné & Cimaife. | 
ñ B. Le menton dela coronne, graué auec trois caneleu- M, 
AL res, & le tout eft forietté, l 


C. Cimaife. Naillelle , ou gueule renuerfée. | 
D D. La Frife ou Zophore. | 
E. La bande ou tenie, 
F. L’Architraue. La Coronne eft partie de la cor: | 
mice. 
| 17. La Cornice Doriqueeft compofée d'vne autre fa- 
| gon , elle a premierement la coronne. | 
| | 2, La lime, & le filet ou rcigle de la fime. 
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3. La Coronne au menton auec vne feule creneleure 
qui fe nomme Scotia par Vitruue. 

4. La Cimaife fuperieure, puis l'inferieure. 

s. La Frife où fonc les triglifes , c’eft à dire, trois 
cuifles, deux caneleures entre elles , puis deux demies au 
bout, & {1x larmes pendan- po uurs œ 
tes fous fes cuifles , & csË2 D EM 
caneleures. Or ce mot dÉË | 
triglifes vient de ces cane- 
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leures creufées , on treuue és vieilles pieces des Hexa- 
glyphes, c'eftadire, fix caneleures, & autant de cuifles; 
on nomme aufh ces caneleures des rayons, graueures, 
œC: | | 

Entre les Triglifes font les Metopes quarrées , meu- 
blées de teftes de bœufs, portant les reftes liées de che- 
uclieres , auec des fleurs fruits, fueilles , des perles, les 
tout relié auec des rubens & bandelettes : aux autres 
font des plats. On les nomme Metopes, parce qu'elles 
font entre-deux opes-ou licts où repofent les chéurons, 
ou les aix. 

6. Suit la tenie qui fe foriecte, & deffous icelle droit 
fous les triglifes font les fix larmes, ou gouttes à mode 
de toupies renuerfées , ou petites clochettes. 

18. En la Ionique la Frife fe dit aufli trauaifon; la co- 
ronne eft dentelée, c’eft vne bande coupée à mode de 
dents qui reprefentent les teftes des aix. 
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L'entablement ou le tailloir qu'onditen Latin 4bacus) 
d'où fortent & fe forieétent Les vo- 
lutes. Entre les volures onengraue 
dans l'échine des ouicules, ou œufs, 
ou bien ouales & ouues.affifes dans em ] 
de petits creux ronds , iufques a0 amas 
haut niuellement de l'œil. 
On fait aufli vn Cercle qu'on nomme l'œil dela Ce: 













*‘lonne qui eft diuifé en huir lions au haut dela colonne; 


Entre les œufs on. graue des dards barbillonnez de 
cofté & d'autre. On enfile aufli des perles auec leurs 
verticilles. On met des cordelettes, & autres tels orne- 
mens. On dit aufli vne colonne coiffée de fon chapi- 
teau. | 

Au Chapiteau. Corinthienles fueilles d'Achante (ou 
Branque Vrfine ) font entieres , ounaiffantes & demies; 


les parties les plus efpaifles fe. laiflent. comber és angles | 


pour faire des volutes ou perits lierres, & faut qu'il en 
ait huiét, les plus molles fe gliflent derriere les autres; 


il y a des tiges auffi d'où fortenc des fleurs ; les grandes 


fueilles font au milieu.de l’'Abacus eftenduës contre- 
mont, & vn peu .penchantes fur foy, & renuerfées pour 
faire de petites volutes. | 

Ces mots de trabeation ou-trmaifon, colomnaifon; 
& femblables font aflez clairs. 

Modules , ou Modillons en François fe nomment 
Corbeaux. Les reuolutions des volutes, & arrondiffe- 


mens des doubles volutes. Les chapiteaux fe pofent:. 


fur les gorges de la colonne-non au niueau, mais par 
emboiftures. | 
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19. Pour bafir folidement il faut creuuer le lit de la 
terre ferme ; fi le fond eft mal-vny ou marefcageux il le 
faut tarir ,ou ficher de bons pieux à grand coup debel- 
lier qui eft la machine ordinaire. Puis là deffus on leue 
le Scylobate le iuftifant à la reigle, & au niueau. 

Les degrez doiuent eftre non pairs , afin que com- 
mençant à monter du pied droit , on fe treuue au der- 
nier fur le pied droit en bonne defmiarche. Le degré 
… doit eftre de dix pouces ; le Repofoir , aire ,ou Palliere : 

doit auoir enuiron deux pieds de largeur , pour faire 
l'efcalier bien aifé à l'entrée d'vn Temple. 

La premiere couche ou filiere de pierres. À propot- 
tion de la hauteur & groffeur il faut auf faire les faillies. 

L'entrecouppeure de la denteleure dite des Grecs 
… AMctoche, qui eft le vuide creufé entre les dents doit 
auoir fa jufte proportion ; puis la doucine regnant deflus. 
… Or toute faillie qui a autant de reflort ou foriect quede 
… hauteur ,en eft plus belle, 

Deflus tout cela 
on met le faifte 
triangulaire 2 , ou | 
b arrondy & lesc SE 
doucines bien À 


propos. 
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423 L'4 D CE D'IFEIC TI VARIE: 
20. Dorus fut le premier qui fur la forme d'vnhom2 


me fc la Dorique fans beaucoup d'ornemens. Depuis. 


on fit la Ionique fur la forme des femmes d’où vient 
qu'elle eft plus mignarde & ornée en la baze, doncils. 
fuppoferenc vn bozel ou fpire en lieu de patin & fou- 
lier, au chapiteau des volutes pour perruques & cheueux 
annelez & entortillez; puis mirent au front des cimai- 
fes, & doucines , les ornans de feftons , fucillages , & 
autres tels afhiquets des teftes de femmes;le corpstout 
cannelé & pliflé pour reprefenter les robbes des Dames... 
Les canceleures font plus & moins enfoncées , l'entre- 
deux fe nomme Areftes. De la Corinthienneïenay par- 
lé au nombre 14. fadioufte que les Helices ou Vrilles 
en façon de Cartoches fe doiuent rencontrer au milieu: 
du Chapiteau., & eftre droiétement mifes à plomb de. 
Ja Roface qui fort contre le front du tailloir. 

21. On fait porter aux colomnes, iambages des por: 
tes, pilaftres, ou montans & contreforts de lamuraille- 
de gros. fommiers, poutres , poitrails , où fablieres:- 
puis des foliues au plancher pour fouftenir les aix. On: 
met aufli pour faire les roiéts des filieres qui regneront: 
fur-les: coupeaux. du. pignon. ou. comble. Ces filieres. 
font fouftenuës par des boifes en trauers lefquelles por- 
tent des aiguilles. ou fléches appuyez: de leurs tenons: 
On fait de grandes faillies. aux coicts, afin que l'eau ne 
face rort aux murailles. Pour. couurir la couppure. des 
folies, & le foriect du bois qui fortoitthors de l'ali- 
gnement:on atrenué les.triglifes, & pour l'enrre-deux: 
les Modillons & Meropes ; cette neceflité a-efté caufe 
de. ces ornemens. Les. Grecs.appellent.les couches des 

foliues 





































a S — == = — — —  —- _- 


TT 


lmee - a 
ét ul ct, SD CE oh né 





x 











GE porn e EXT. 423 

foliues Opes , & l'entre-deux Aeropes | nous les nom- 

mons des creux & troux de Colombier. La dentelure, 

& foriect d'aix crenelez,enlordre Ioniquea efté inuen- 

vée à mefme deflcin, & les modillons en la Dorique 
ui font comme teltes & faillies de cheurons. 

22. L'Epiftyle ou l’Architraue auec fa platte-bande 
fous laquelle pofent les larmes procedantes de la trin- 
gle à plomb des triglifes. Sur les milieux des Trigli- 
phes on tire vne ligne à plomb nommée Arefte, en: 
Latin Femur , en Grec Siros ; auec ces Areltes on fa- 
conne les canaux ou coches des triglifes à la reigle. 
Les Metopes fe façonnent aux plats-fonds des Corni- 
ces, on les nomme Lacunaires. 

23. On appelle ougrage Diaftyle, Tetraftyle, & He- 
xaftyle dont l'entre- colonne emportela grofleur de deux, 
quatre ou fix colonnes. Et le rencontre et de quatre: 
ou fix colonnes. 

24. Aux portes dutemple faut obferuer les piedroits,, 
les membres ornez de demy taille , le claueau., la Ci- 
maife regnant autour du front, & fe ivignant aux on- 
olets & extrémitez, les rouleaux , Cartoches ou Con- 
folateurs , & Confoles , &c. Les Fucillures , les deux 
battans de l'huyfferie auec leurs piuots enchaffez dans le 
fueil;les tympans où panneaux aflis entre les deux bat- 
tans , le fronteaw, les trauerfans. 

25. Quand les mortaifes faites à queuë d'Arondelie 
ou autrement font cheuillées & enclauées auec tenons: 
de fer à vis , il faut qu'il y ait de l'efpace entre les che- 
uilleures & bandages, car f1 les fers fe touchent & ne: 
peuuent receuoir la refpiration ou 0. Lo du: 
: PT EE Hhh. 
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veut ils s’'efchauffent l'vn contre l'autre | & fe roüillant 
font pourrir le bois. | 
-26. La voix n'eftant qu'vn air fluant qui gliffe par l'air 
à ondées & cercles, on treuue des lieux nommez cir- 
confonans où la voix diuagant parmy l'air, elle efclac- 
te fans aucune rencontre qui la rallie & r'amene aux 
oreilles , & en fin fe rend confufe, & s'eftend au mitan 
pe laïflant qu'vn fon inarticulé, & embroüillé dans l’ef- 
prit de l’Auditeur. | 
Les refonans font ceux où la voix rencontrant au- 
cuns corps folides treffaut & exprime quelques barbot- 
temens & faifant fes derniers accents doubles , & des 
échos fourds & confus deceuant l’Auditeur. 
Les confonans c’eft où la voûte, ou courbeure & 


-cambreure eft fi bien faite qu'elle aide Ja voix à mon- 


ter, & fe gliffer dans l'oreille f1 diftinétement qu'on n’en 
perd pas vne fillabe, 

27. Pour fouftenir le faix des baftimens faut faire de 
bonnes arches en la muraille, & mertre de bois pan- 


neaux de ioinct tous refpondans au centre de la clef qui 


les fermera, car ainfi la matiere foulagée de fon fardeau 
ne fe cambrera point , ny les foliues ne fe dementiront 
point , ny le baftiment ne s'affaiflera nullement. Mais 
encorque les panneaux de ioinét venant à eftre preffez 
du fardeau foulaflent leurs panneaux de couche , & 
pouflafient hors les clefs des voûtes, ou leur impoftes 
qu'on dit Aflettes ; {1 faut-il que les piles d'embas, &e 
les fouftenemens fortent fi maflifs qu'ils portent aifé- 
ment le faix. ; Ms 
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Impofte où afliette. 
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foient {1 folides, 
{1 bien niuelez, 
& {1 bien ma- 
connez que l'ef- 
boulement des 
terres ne les 
puifle efbran- 
ler ; ny mettre 
hors de lieu les 
cloftures des 
baftimens.Iles. ÿ 
faut donc fortifer d’'Anterides., Eritmes, ou contreforts 
qui commencent à monter depuis le Tu ou lit deter- 
re ferme, iufqu'au haut; que dans œuure, & contre le: 
terrain cela foit fait. à dents de fcie, & les areltes des. 
coings bien façonnées, & les couches de lamaçonnerie: 
bien faites. 

29. La beaute des maifonnages gift en trois poincts, 
en la fubtilité de la ManifaétUte , la magnificence riche, 
& la iudicieufe difpoñtion. C'eftà dire, belle apparence, 
commodité d'vfage, decoration de fymmetrie. 

30. Ilyacinqefpeces de bafles courts, Tufcane, Co- 
rinthienne , Tetraltyle, ou garnie de qe Cône, 
Difpluuiée & tellement defchyuerte que la pluye de tou- 
tes parts peut romber dedans, Teftudinée ou voüréeà 
Berceaux , ou retubes, & culs de four: Li Tufcaneeft 


quand | les foliues rrauerfantes auront leurs: faillies pofan- 
és Hhh : 2 
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tes fur des foufpenduës, & pour receuoir les pluyes 


certains cours de tuiles faiflieres ou canaux, defquels 
par Efuyers couuerts de planches l'eau fe pourra couler 
en la cifterne pratiquée au deflous du plan. 

31 Pourbien pauer les chambres, entre les ouurages 
de poliflure la cuderation, ( repous c'elt le bloccage 
de marbre qui chet quand les ouuriers taillent leurs 
pierres ) où placquement de mortier qui rendent les aires 


bien folides cient le premier lieu ; 1l fe faut garder de 


plancher d'aix qui fe reiettent, & gauchiflent aifément, 
car cela eft caufe des fendafles aux planchers; & faut 
mettre entre-deux de la fougere feche pour contregar- 
der la charpenterie des vapeurs du mortier faut auoir de 
bonne terrafle pour placquer à iufte mefure, & faire la 
premiere couche bien folide , fur cette efcalle afhez à 
niueau voltre paué de marqueterie où Mufaique, ou 
bien de grandes lozenges efquarries, plombées, & d'vn 
beau coloris, ou bien d'ouurage à tuile où à efpy. 
Ouurage à efpy- 


Ouurage a tuile, 
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32, L'Architecte doit fçauoir comme il faut peindre 
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les edifices, & en donner les premieres Idées au Peintre; 
aux lieux bien grands il faut peindre des theatres , fce- 
nes , perfpectiues pleines de colonnes, portaux ,ruës 
feintes. Es galeries on peind des iardinages , parteres, 
mappemondes, maifons de plaifances, Marine couuer- 
te de Galeres & vaifleaux ; combats , flottes , armées 
campées;païfages & forefts, fables en grand volume: fan- 
tafies impoflibles dont an charge l'incruftature , pluftoft 


que des remembrances des corporalitez qui font en eftre. 


Quand les Peintres fuiuent leur quinte, & la verue 
faifit leur pinceau, ils font des harpies dont les queuës 
abboutiflent en foccars à coftes reueftuës de fueilles 
crepelées , de volutes garnies de rofaces ; des candelabres 
d'où fortant des rainfeaux de fucillage delicats & fort 
cfgayez , qui porteront de petits enfans aflis bien en- 
jouez & follaftrant enfemble ; des boüillons de fleurs 


“fortant de fueillards , & de là certaines moitiez d'ani- 


maux incognus , demy hommes finiflant en beftes bru- 
tes, mille Caprices qui font mieux receus que les veri- 
tez mefines,car il femble qu'on fe deleëte à eftre trompé. 
33. On dit affeoir les grofles pieces ; faire la couche 
du bois, ou des pierres , la premiere main de placage 
contre la muraille de mortier plus efpais pour faire 
croufte ; puis on met la feconde couche de mortier de- 
lié & delicat qui s’applanic doucement , & met rout a 
l'égal & à niueau. On dit prendre vn faux allignement, 
ou prendre bien l'allignemenr. 
34. Pour ouinder les fardcanx on fe fert de machines 
ui font aflemblages de bois qui par roulernens de 
chofes circulaires ont yne merueilleufe force pour fouf- 
Hbh 3 
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pefer les srofles pieces de bois & de pierre, celle donc: 
qui fert à monter auec effort d'engins fe nomme 
Acrouatique ; ; autre forte qui eft machine fpirituelle 
qu'on nomme Pueumatique, fait fes effects à force de: 
l'air & du vent, qui s'enconne & s'enfonce dedans auec 
violence, par le moyen d'artrachons & expreflions ou « 
efpraintes de vent qui anime toute la machine ;. en la: 
premiere il ny a nul artifice , parce que tout fe fait à 
force d'engins saflemblage de membrures, entreroifes, 
tathilleiiec de cordages , contreforts , arche 
cftamperche, trauerfans , éntez dans les mortaifes; mais. 
la fpiricuelle qui ne iouë que par efprit & venc faic 
mille beaux eftects & fait organiquement, là où l'autre 
ne fait que mechaniquement mouuant les rouages aflez: 
lourdement, & auec des moulinets aflez grofliers. 

Ces Machines fe nomment de leurs figures, Gruë,. 
Singe ou Ergate, Cheure; Truyette, Tournaïteu-Su 
cula ;le Tympan, Treuil, Mouffles ,barres., efcharpes, : 
pieux courbez ou à refte de ag rs ; bellier., hie ou: 
maillet ferré , poulies font pieces dont on baitit ces. 
organes, & Lrahités es tractoires , ou leuanres en l'air, 
pouffantes , soulantes , attirantes. Automates font en- W 


-gins qui fe remuent FRS mefmes, 


Dioptre, c’elt vn inftrument à niueller. de l'eau, Entafs: 
cefbdlefure & le renflemenit. de colonne“ 

Frife, c'eft vne platte bande entre Arebiteant & la: 
Cornice ,en laquelle on.entaille mille fantalies à. demy. 
bofle pour efgayer Ja a: befongne: 

Mouflle oubandage-où font plufieurs poulions pour 
ouinder les fardeaux, | 


L. 
\ 
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35: Le Picdeftal auec ces ornemens , moulures , ad- 
douciflemens, doit eftre le tiers de la colonne ; FArchi- 
traue, Frife, & Cornice la quatriefme partie, On mefure 
tout cela pat modules. Si la Colonne a: vingt &-vn 
module ,le Piedeftal en aura fept. La Tufcaneaen bau- 
teur fa grofleur fepr fois. | 

36. La Proieéture, faillie, ou larmiere des impoftes 
{qui ne doiuenc pañler la moitié des colonnes) font ces 
membres qui appuyent les arcades qui fe font entre les 
colonnes. 
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ss LARCHITECTWRE. 

A. Imyoftes. Et ces membres quarrez qui fouftien- 
nent les inpoftes, ou faillies , fe nomment Pilaftress-pis 
liers quarrez. 

37. On nomme ces canaux dela Cok onne Tonique & 
Dorique, des rayons, caneleures, & quant cela eft plein: 
on nomme baftons, & colonne embalftonnée. Lescreux 
des. Trigliphes fe nommentaufh rayons & canaux. 

38. Les fleurs & fruicts pefle-meflez en la Frife d'vn: 
feul nom fe nomment le Evuirage, Encarpz. Le fefte, ou: 
coupe d'un edifice, ou frontifpice , fafhigimm. Are eu 
voûte , dome font tous differens ; le Dome eft rond! 
comine vne Sphere ‘la Voüte eft trenchée de deuxarcs. 
qui s’entrecroifenc à la clef; l'Arche eft vne voûte toute 
d'une cambrure fans arcs entrecouppans ; L’Arc c'eft ”, 


vne fimple corbeure : l'arc , la chorde, la fléche, On: 


confond fouuent ces termes. Vne voûte fort exaucce: 
& qui s'enuole en l'air à demy-rond ; en plein rond , à. 
anfe de panier, en arefte ,en berceau: 

39. Paué à l'air, à couuert, lambriflé, de marqueterie, à: 
Ja Mofaïque & de pieces rapportées , à ouurage d'efpy,. 
a chuile ,à briques plombées, à fans de bœuf à la Ve- W 
nitienne!, à figures, a entrelaffemens de pierres colorées. M 
emblema, à lozange de marbre. 
40: Pesrablement , faillie ,ou larmier, c’eft la coron- 
ne qui couure ja muraille : & fe pouflant dehors fait 
diftiller la-pluye goutte à goutte , & larme à! larme 
hors de la muraille, d'ou le a prins ce nom de larmier.. 

4x: Les parties & membrures d'vne feneftre font les 
pieds droirs & iambages ; la croifée ou movyeusle lin- 
eau & haut del a la feneftre qu'on nomme ja fablerte; 
l'ac- 
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Pâccoudoir , ou paufoir.c'eft le bas oppofé au linteau. 
Cheminée a fon manteau , fes confoles, termes & 
flatuës, niches, cornices.& volutes, le canon & tuyau, 
lesiambages & les bafes, la plaque de fonte, les chenets- 
de parade, les allumoirs qui font des boulettes d'airain- 
leines d'eau auec vn petit foupirail plantées fur l'atre.. 
42. Si le baftiment n'eft bien conduit la voûte s’affai[- 
fe,les murs pouffent & fon ventre, les bois fe fendent 
& vermouliflent, les pieces fe Hate tout fe defment 
de tout cofté le baftiment prend-coup & efclate , les. 
creuafles s’entrouurent & menacent ruine ; partant faue 
renforcer les angles & offlemens des parois depuis le 
rez de la chauflée iufqu'au haut de pierres fortes, l'armer: 


de bandes & clefs de fer. 
Les parties principales d'une piece de Architetture. 


A. La grande Cornice. 

B. Le quarré du tableau ; ou milieu : champ: : furfaces. 

C. Piedeftal. 

D. Volutes ornées defucilles en forme de confoles. 

E, La taroue, ayant en tefte vne rofe, au bas vn Che=- 
rdbine ou autre telle fantafie, 

F, tee qui fortenc des rouleaux, ou cartoches de: 
la targue; C Cartoche ou papier roulé par les deux: 
bouts l’un au contraire de l'autre. 

G. Les Trigliphes dans la Frife. 

H. Les Méropes: dans le quarré defquelles on met des : 

teltes de beftes. 

FE: C'eft vn Marbre de baffe-taille ; ;ou de bas relief où : 

Ji 
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nt) 432 L'ARCHITECTVRE, 
l'on pofe quelque figure. 
K. Picdeftal du cofté droit qui fouftient vn Ange de 
AIRE bofle ronde, ou autre ftatué, 
Ra | L. Le gauche. 
Dir M. Pierre d'attente. 
N. Le premier cofté & montant de tout l'ordre. 
©. Le fecond. 
# P. Frife de la Cornice, & deflus du montant. 
: Fee Q. Le retour de la Cornice. | 
nl R. Le terme qui eft deflous le retour, c'eft quelque 
in Satyre, ou autre ftatué. 
S. Le deflous du montant ; où l'on met en ere 
taille quelque hiftoire, Abacus. 
T: Le chef, la tefte le haut de l'œuure. | 
V. Les gouttes, ou Les œufs. 
X. Les clochettes, | | 
Z. La dentelle. 
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L'ARCHITECTVRE 


lu F Suit une lifte des enrichiffemens des our ages 


_d'eArchitetture. 


l r. Chappeaux de triomphe, liez de ruben de foye flot: 
| | tante. | 
2. Grorefques. Hommes habillez à manteaux volans M} 
3. Arabefques, Hommes s'acheuans en beftes , en 
fucillages , &c. | 
4. Teftes de bœufs feches d'ou faillent branches ri- 
ches de fucillage. 
S. Mafques. 
6. Cornets d'abondance. 
7- Futillage, Vafes. Satyres. Monftres. Beftions. Ro- 
faces. 
8. Billetes enflées (ils femblent chappelets.) 
9. Entrelaflures de branches, hommés, beftes. 
10. Tout cela s'entaille dans la Frife. 
11. Moulures,& ornemens de l'Architraue, Moulure à 
| fucillage. RER Fe 
LL 12, Lineamens. 
13. Lizieres ornées de billettes, ou boulettes. 

14. Chappeaux de verdure, dansle vuide deleurronds, 
font enraillez & cifelez à demy boffe des demy, figures 
qui fe iectent hors de l'œuure. Guirlande. 

15. Le bozel d'enhaut, & d’embas. Et leontre-bozel. 

16. Les filets. Vnecorde debillertes, 

17. Fuzée. Oreilles de fouris refenduës enmaniere de ” 
fucillage. | 

18. Plat-fonds ,ou concaue des ronds des chappeaux * 
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‘de verdure , d'où fortent les figures. 


19. Les faillies de la Frife. 
20, Colonne canelée,& rudentée,c'eft quand lamoitié 


eft faite de canaux , & le baseft de canaux commerem- 


plis de baftons ronds. Rudenture , caneleure. 
21, Les Chapiteaux couuerts de tailloirs, ou tailleaux 
efchancrez, & au milieu de l'efchancrure vne fleur de lys. 
22, La voulture de larcade, où porte la. courbure. Les 
coftieres ou iambages de la porte. Laclef, ou coing de 
la voulrure, eft au mitan, eft quai toute hors du mafhf: 
(c’elt à dire, du corps du baftiment, & des groîles picr- 


res.) Les ceintures des iambages. 


23. Petits enfans volans à demy-boffe. 
24. L’Architraue eft fur les Chapiteaux, la Frife fur 


‘YArchitraue; la grande Cornice fur la Frife ; ce qui eft 


deflus diuifé en quarreaux ou niches s'appelle les faillies 
de la niche, les vnes eftant à plomb fur le vif des Co- 
Jonnes, les autres fur les arcades. 

25. Frontifpice , la pointe & la tefte du frontifpice; 
les Cymes ce fontlignes pendantes qui font le Frontif- 
pice, & le forment en triangle. | 

26. Figurettes qui fe pratiquent en certains lieux à la 
defrobée, pour remplit le fond, & les vuides. 

27. L'ouurage eft {1 entier, & {1 fain qu'vn feul quar- 
reau ne s'en eft encor defmenty. 

28. Feftofou faifleaux de fucillages , à refte de pauot, 
de fruits, &c. liez auec des rubens volans & faifant 
femblant de paffer par des boucles. ; 

29. Sur cent pilliers eft aflife la voüte ronde à cul de 
four , ou retube, & fur cefte voûte de latournelle , eft 
I 3 
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vne lanterne à huit feneltres quia entefte vn globe d'or: 

30. La ceinture dela maflonnerie qui cft dedans,en veuc 
vne autre dehors, ? 

31. Les Piliers & Pilaftres font empictez {ur des mou- 
lures qui leur feruent de bafe, formées en trois degrez 
au niveau du paué de dedans, & ceignent tout le balti- 
ment en rond. 

32. Des replis des Cartoches fortent des branches, 
gofles de fébues demy-ouuertes, Carobes, &c. 

33. Saillies ;eu proicctures à plomb fur les colonnes. 

34. Couuerture à efcailles d'argent ,entrecouppées de 
coftes de melons dorées du haut à bas, ayant des balu- 
ftres de bronze fur foy, & vne nice de criftal. 

35. Va'coffre aflis fur deux pie d'harpies appuyez 
fur vn Plinche, qui eftoit fur le plan de la haute Corniche 
qui regnoit fur quatre piliers, ayant au dedans vne vou- 
ture à quarreaux & rofaces, d'où. failloit vn efcriceau 
volant auec fes lettres, Miroüer d’or de verité, & l’au- 
tre, Miroüer d'yn. vray amour; qui eftoit en face de la 
perfpedtiue. ° 

36, Les vafes aflis à plomb furles colonnes(continuées 
par arceaux qui fouftiennent l’Architraue en rond) 
auoient la veutrure de trois pieds ornée d'vne ceinture, 
ou: pe bande, puis s’eltreciffant en amont venant vers 
le goulet ,comme aufli vers le pied ;les anfes font deux 
Dauphins recourbez, & qui mordent M 1 du.vafe, 

37: Le toit monte enpointe, & fait vné pyramide qui 


n'a gun œil, ou feneltre en rond ; au haut y pofe va 
aigle volant , à Fenrour far des feftons pendans fe bran- 
chent quatre Aigles à aifles defployées. 
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38. Table de marbre, 
ou table d'attente, 
 Niche,ou nid où font 
pofées les ftatuës. 

39. Sur la pommede 
la lanterne ily a vn pi- 
uot qui enfile, & larde vn 
coq doré qui tourne à tour vent. 

Les Heros y eftoient en demy-bofle , mais fi pro- 
prement dénuez que les figures fembloient fortir hors 
du fonds, & fe ietter hors l'ouurage. 

Les moulures à parquets ronds & quarrez eftoient 
parfemées de rofes à demy-taille , rehauflées d'or , & le 
fonds couché d'azur, 


et lee 
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PERSPECTIVE. 
CHAPITRE XX LVEPE 


ss 5 


M Art de Perfpeétiue, ou Optique fert infini- 
S ment à l’Archirecture , elle: conflte. à la. 
LE Ra rs de diuers-afpedts de routes. 
F7 les chofes qui fe peuuent prefenter à l'œiE: 
fur terre , foic qu'on les regarde de front., de trauers, 
d'enhaut, d'enbas, en toute façon. L'addreffe que donne 
cét ÂÀrt EÉnltte en feétions- de lignes , afin de donner: 
aflietre , forme, grandeur, proportion QAUX COFPS, furfa- 
ces, païfages , &. tour ce qu'on veut faire. 

2. La fource derour cét Art vient dela nature de noftre- 
veuë , à laquelle les chofes fe reprefentent: en diuerfes: 
Ficons, &z felon que l'œil les-regarde de pres, deloin,. 
de RENE de trauers, ainfi femblent-elles rondes, quar- 
rées, ue. tortuës, en pyramide, en mille façori. Cée: 
Aït bte en trois efpeces Premierement., Plates- for- 
mes Geometrales. Secondement, Superficës & furfaces. 
Perfpectiues. Tiercement: , Corps folides.8 maflhfs. 

3. Le nom des lignes neceffaires en cét Arc quieltforc. 
agreable font celles-cy: 
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| 

| À. Le trait quarré, fait d'vne ligne perpendiculaire, & 

| l'autre trauerfante. 

| B. C. Sonr les deux lignes principales en ceft Art ; dont 
l'yne fe prend comme {1 elle fortoit de l'œil de celuy 

| qui regarde & fenomme Horizontale ; l'autre trauer- 

| fante fe nomme Ligne terre, parce que c'eft vne ligne 

qui eft deflous les pieds de celuy qui regarde. Ainfi B. 

| eft roufiours releué aufli haut par deflus C, qu'eft la 

| grandeur du perfonnage qui regarde. 

En la ligne Horizontale eft jé point de la veuë, ou: 
la prunelle de l'œil, & le point principal. Et cells 
| mefine font” les: tiers points en égale diftance du 
poine principal. à 

D. Lignes perpendiculaires, 

E. ss ligne terre et commencement du plan SE 

lle faic coufiours la feparation, & eftentre le Plan 
Perfpectif & le le Plan Gcometral 
| 
| 
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F. Ligne circonferante, celle qui la trenche à traucrs, 
Del le diametre. 

G.Triangle. 

F1. Ligne fpirale & tortuë. 

1. Quarré parfait. 

K. Ligne diagonale & trauerfante d'angle en angle. 

L. Va cube. 

M. Ligne fuperdiagonale qui traucrfe le corps folide, 
là où la diagonale ne va que fur vne face. 

N. Interfection de lignes s'entrecouppant à angles 
inégaux. 


Ligne A Horizontale. 
B | C 


À. C'eft le point principal. 
B. C. Les tiers points. 
D. Plan Perfpettif, 

E. Ligne terre, 

F. Plan Geometral. 
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Voila le fondement de cétart , car en ces points , lignes, 
fections, & aux points accidenraux qui furuien- 
nent , gift la principale partie dela Perfpectiue. 


Les termes ordinaires (ont. 


1. Raccourciffement d'vne chofe veuë par le front; 
veuë par fon angle direétement ; par lignes radiales , ou 
pyramidales, les diagonales tirées , les trauerfantes, les 
circonferantes , les ronds, les Rte afliettes de la 
veuë, la veuë par les (bites & faut pires de pafler les 
termes de l'entreprife, & ne donner plus lonvuc elten- 
duë aux baftimens , ou païfages que ce que pe veué peut 
porter dstirédletene autrement il fera faux & hors de 
l'entreprife de la veuë. 

2. Toutes les clrofes veuës vont di & fe rendre 
par droites lignes à à l'œil du voyant & au point prin- 
cipal, Les lignes radiales ou vifuales auec leurs fections. 
font les raccourciflemens , profonditez , rehaufflemens, 
Et pour peu que la côte veué foit eflongnée de l'œil, | 
toufiours elle diminuë.& eft raccourcie. 

. Les tiers points font toufiours aufh loin du: point: 
Dacisli que le perfonnage eft loin de lœuure qu'il 
veut feindre. Vne ligne qui baife & touche tout dou- 
cement l'autre. Ligne qui en croife vne autre ; qui perce 
d'outre en outre vn corps folide ; les tiers points aident 
à faire la conduite des raccourciflemens ; tirer des lignes 
perfpectiuement , diagonalement & d'angle en angles. 
coupper les lignes; prendre Fefpaifleur ou TEE vn. 
corps folide. if gnes qui trauer{ent mutuellement, 


4. Plattes- formes mifes à l'aduenture, & peantmoins: 
Kkk 2 
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aifées à remettre en Perfpectiue. Corps folide couchéä 
plat, ou dreflé à cofté , ou exagone & eftoille à fix 
pointes ; les faces differentes & diuers regards des corps 
folides. 

s. Prendre fon origine de quelque chofe perpendicu- 
Jairement & à plomb , Où diagonalement , où diarnetra- 
lement, Des cubes percez à iour veus de front ou pat 
Y'angle. Ronds efleuez en corps folides veus en differen- « 
tes alliettes & poftures, Faire des ronds ou figures fans 
aucune couppe de lignes & d'vn fimple contour de 
compas. | 

6. Platres formes cornuës & hors de touteiufte quar- 


ture. Lignes naiflautes & extraictes des autres, & r'en- LA 


uoyees à mont ,ou en bas. Arcs fondez fur lignes .dia- 
gonales, Colonnes erigées fur Stylobates auec toutes les 
iuftes proportions des mouleures, faillies; colonneroute 
nué, ou enrichie d’ornemens. n | 
7. Quelquefois les plans perfpectifs d'où fortent & 
s’efleuent les. corps folides, fe conduifent feulement par 
le point principal ; autrefois par les tiers points, voire 
par le point accidental. Le centre de la colonne, la 
quarrure du Taillouer du chapireau, le nud & le corps 
de la colonne , le calibre du chapiteau , le montant de 
la colonne, les quatréangles faifant le nud du Scyloba- 
te; la grande faillie de la colonne, les membres du cha- 
iteau , Architraue, &c. ; 
8. Non feulement on peut reduire en l'Art de Perfpe- 
étiue & au plan perfpedtif, les cinq ordres des colonnes 
les tirant de la auec tous leurs membres, mais aufli les : 
cinq corps reguliers de la Geomerrie, & l'éleuation di- 
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ceux en corps folide , comme le Triangle à quatre faces 
nommé Tetraedrum. À. 2. L'Octae- 
drum, c'eft à dire, à huit faces qui 
tantoft eft defueloppé , tanroft en- 
ueloppé. B. 3. Le Cube dreflé fur fa 
pointe. 4. Dodecaedrum compofé 
de douze pentagones 
& faces a cinq angles. 
s: L'Ifcofacdrum qui 
contient vingt faces. 
Ea fin on peut aufli 
reduire les ronds fphe- 
riques au plan perfpe- | 
nf & an L rond parfait & complet, 

9. Quelque part que nous foyons nous faifons Île cen- 
tre de toutes chofes qui nous enuironnent ,en forte que 
tout ce que nous voyons à l'entour de nous eft circon- 
feramment racourcy. 

10. Cét Art eft neceffaire en Peinture pour faire les 
rentremens , cflognemiens , poftures differentes , les 
Perfpectiues , les afliectes naturelles, pour allumer leiour 
à droit fil , faire les ombrages où il faut , & conduire 
droic le rayon du iour , le mefnageant bien en route la 
Peinture, pofant bien le point du iour , & mille fecrers 
de l'Art qui ne fe peuuent executer fans commettre de 
lourdes faygges. 

11. Tout le fecrer de cét Art vient du naturel de la 
veuë, car il faur s'imaginer que la veuë fe face comme 
en triangle duquel la bafe eft aflife fur les yeux, & Pan- 
ole fur l'obicét qui fe prefente à noftre veuë ; au refte 


KKk 3 








A. 
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plus cét angle s'efloigne de nous & plus le triangle fe: 
va appointant & appetiflant, & plus Fangle eff mince & 
reltrecy ;/& c'eft ce qui fair la differente apparence des 
chofes & ce qui trompe noftre veuë alrerant les obiects; 
car on void que les longues allées quoy que paralelles, 
{1 femblenc-elles à l'œil eflre quali vnies au:bout, au 
moins bien plus proches, & les chofes hautes femblenc 
s'abbaifler, les figures mefmes changent, car vne chofe. 
quarrée de pres , de bien loin femble quafi ronde ; vne 
voûrée femble plarte ; les couleurs de mefme fe char- 
ent & defchargent, femblent gayes ou mornes, felon. 
qu'elles fonc efloignées de noftre œil , & qu'elles fe dar- 
dent à noftre veuë ou à droit fil, ou-refléchiffant par 
bricoles, à grand iour, ouà jour foible:.& c’eftencela 
que gift l'excellence de la Perfpectiue., & des ouurages, | 
d'exprimer naïuement non pas les chofes en leur natu- 
rel, mais ainfi qu'elles doient paroiftre à l'œil, felon 
leur afliette, & felon la portée de noftre veuë. La-Co= 4 
lonne de Trajan eft miraculeufe en.cela, car eftant tou- | 
te chargée de perfonnages cizelez rous de differentes. 
grandeurs , {1 eft-ce qu'ils font fi bien façonnez que 
tous à l'œil paroiflent de mefme corpulence , quoy que 
ceux d'enhaut foient deux fois plus. grands que ceux 
qui font au bas de la Colonne: mais ce font des coups. 
de maiftres ; le vulgaire ne fçait ny faire , ny iuger de: 
ces ouurages. 


Le : 
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| LA EN Stablier , fur lequel on fait la befongne. 
| "A 2. Le Vallec, c'eft vn efpece de crochet de 
| fer , qui fiché dans vn trou , tient ferme le 
bois qui eft en œuure. 

3. Le Varlop-entier. 

4. Guillaume: c’eft vn demy-rabor. 

s- Cizeau, de toute forte. Cizeler. 


6. Le Fermoit: c'eft comme l'inftrument à prendre 


la mefure des pieds. 

7: Rabot. Le gros pour efbaucher la befongne. Le 
_ petit, pour applanir ; qui rabotte en creufant , & fillo- 
| nant ; qui fait des baftons fortant d'vn creux : qui, &c- 
} Rabot rond, qui fait le canal rond. See 

8. Le bec d'afne, pour dreffer la mortaife. 

9. Fucilleret pour dégaufchir. 

10. Reiglette à pied. Lefquierre. 
Le triangle pour tracer droit. 

11. Quille-bouquet pour drefler les mor- 
taifes; c'eft à dire, concauitez: Compas. 

12, Efchantillon. Mouchettes , qui font les chofes 
rondes, Bee | 
13. Les Outils de moulures. 
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14, Guillaume debout, ou de cofté. | 
15. Bouuet à reprofondir , & à efligir, c'eft à dire, 

pot delineatum lignum refcindere. 4 
16. Fermoir à nez rond. | 
17. Outil detaille: taille eft ouurageauec des ceftes 8e 

figures. Enrichiflement c'eft ouurage de fucillages, bran- 

chages, rofaces, &c. Outil d’enrichiffement. 

18. Sie à fendre, à debiter, à tenons ,à tourner. 

19. Arminette pour degrofler le bois. Hache: 

20. Gouche. Outil de taille pour faire le rond: 

21. Daüid ,ou le fergent de fer quivient les aix collez 
fraifchement. x 

22. Virebrequin, ou Vibrequin. 

23. Le crochet, qui arrefte les aix. 

24. Fer deruftique, c'eftà dire, quiimprimedesrofes,. 
& eftoilles, &c. tout en vn coup. 

2 5. Efmorcher le tenon, c'eft à dire, entamer auec la 
tariere, pour y planter apres le clou. | 

26. Detiroir, vn fer long,quarré, pointu pour fairele 
trou aux cheuilles. | 

27. Va defie cheuilles. 

28. Le bois vif, loyal, marchand, c’efta dire, Lebon 
pour les ouurages. Le mauuaiseft, premierement pourry. 
2! Gelif, Ceft à dire, qui a elté gelé, car il fe fend, s'en: 
tPouure en petits filets, & fe creuaflant efparpilleroit l'en= 
richiflement , & lés ouurages. 3, Le bois piqué, c'eft à 
dire, vermolu, & picoré des petites beltioles naiflantes: 
4. Leboisefchauffé, car il pourrit bientoft: c'eft quand 
les aix preflez s’efchauffent , qu que le bois eft en lieu 
wop chaud, &c. ssuléon | à 
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29. Marquetage : c'eft ouurage fait de diuerfes pieces 
de bois de plufieurs couleurs. 

30. Le muaillet de bois. 

31. Taille douce, c'eft à dire, platte & qui ne releue: 
Relief, qui releue à demy , & demeure l’autre moitié 
dans le fonds. En bofle , ou plein relief, qui fe iette en- 
tierement hors de l'œuure, & quitte le fonds, & a tou- 
te farondeur en l'air. Taille d'efpargne : c'eft quand pour 
efpargner le fonds, auec mil traiéts, & lignes on hache 
dru & menu le fonds, laiflant quelque petit point de 
jour entre deux, pour fcindre vne concauité , fans en- 
dommager le fonds. 

32. Sauterelle, c'eft ädire, vn compas de bois qui fert 
a tout faire, & quarré, & aigu, & pointu; c'eft quafi le 
mailtre inftrument des compagnons de boutique. 

33. Polir louurage & lenrichiflement , c’eft le frotter 
auec la peau de Chien Marin, ou d'efcorce de noix 
verde, ou luy donnér luftre auec vn file de cire, eften- 
du par deflus au tour , donnant du pied fur latmarche, 
& branflant la perche, & la chorde, tenant furle fupport 
vn bafton plat au bout , qui difpenfe la cire à fleur de 
peau, & donne efclat à lœuure, Le polifoir. 

34. Le gré, ouafhloire; où l'on donne pointe aux ou- 
tils, & le fil. 

35: Piece à degaucher lebois, & l'onglequiempefche 
que les tenons ne joignent bien, Cela fe dit defongler, 
c'eft à dire , couper l'extremité du bois, & l'ongle. 

36-Riflard, c'eft ve efpece de Varlop ou Rabor, qui: 
depéfche la befongne en rond, & en peu de temps ; & 
qualz rafle tout ce qu'il rencontre. 
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37. Cifeau à lumiere , c’eft le Pere des outils, cat il | 
leur fait leurs lumieres, c'eft à dire, le trou où l'on en- 
chafle le fer pour ouurer. 
38. Le Banchiar , ou le foc, où l'on dégrofle la be- 
fongne auec lherminette : c’eft le premier meflier den 
boutique, & l'apprentiflage du compagnon. 
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À Efprit de l'homme trenche du petit Dieu, & 
à fe mefle de faire des mondes de criftal,& con- 


cre-faic les miracles de lVniuers. Dieu a creé 
mille chofes qui n'eftonrent guere nos-efprits, l'artifice y 
fair profeffion de n'œuurer que des miracles. Les Ma- “} 
thematiciens forcent les natures, & changent les Ele- 
mens, & nous font voir ce qu'on ne peut voir , ny 
croire quand mefme on le void dù bout des doigts. Ils 
vous font iaillir des eaux qui fe lancent & dardent, & 
qüali contrefoudroyent l'air, & puis fe precipitent à 
bas pour faire ce qu'on leur commander , ils contre- 
balancent le vol du feu, & bon gré mal-oré le font 
aller à la cadence de leur contrepoids , & reflorts qui 
imaiftrifent le feu, qui ne peut efchapper fans congé; 
_ils animent des orgues , & les font ioüer, chanter, & 


parler tout langage , & des chanfons inoùyes,.& nonw 
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apprifes, & font que des fouffles incognus , enflent les 
tuyaux, & fredonnenc là dedans auec eftonnemment des 
Orgues mefmes, quieftant en Italie chantent à la Fran- 
çoile , criaillent à P'Allemande , efclattent à l'Angloife, 
font toutes les mignardifes de l'Italie, Les gros tuyaux 
muglent comme taureaux , les menus font le rofignol, 
les moyens fon les fredons ; & fous les paflaves de 
cent mille oïfillons qui font les tuyaux des orgues de 
nature, tous ces pauures haut-bois muets , deuiennent 
muficiens par force, & des Orlandes là fus, puifque là 
fus ils chantent diuinement. Mon Dieu quelles hardies 
entreprifes , dans l'airain & l'argent des Indes , faire 


| ttompetter les Gruës Italiennes ; dans le metal d’Alle- 


magne, fairg {iffler les ferpens à l'Esyptienne, mille pe- 
tits voleurs d'oyfeaux faits au moule, fretiller, fauteller, 
oxingotter, dégoifer, entre-difputer, iazer en cent airs, 
& ces petits corcelets froids & morts, & infenfez com- 
me bronze , ne Jaifler pas pourtant d'animer ce metal, 
Juy ouurir mille bouches, luy enfeigner la game, le 
faire donner mille aubades , & tous trefpaflez qu'ils font 
s'efforcent de donner du plaifir à l'afliftance. Et que 
peut-on dire de grand de cefte diuine fcience qui fçait 
contrefaire les voûres azurées du Ciel, & lesallumer de 
mille & mille Eftoilles. C’elt elle qui a fait mentir ceux 
qui fe font hazardez de maintenir qu'iln’y pouuoit auoir 
deux Soleils au monde; car fe feruant des mains & de 
lefprit d'Archimedes a enchaflé dans vn frmament. de 
criltal vn fecond Soleil, compagnon ou perit cadet de: 
Fautre , courant par la glace, & le dorant de fes raiz à 
mefme cadence que l'autre, faifant vn is de: cri- 
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ftal par fes tours & retours, comme l'autre mefurela 4 
grand année par fes courfes courant par les voüres de 
Saphirs où eft fa carriere ordinaire; c'eft elle qui par la 
force de fon efprit actif , entréprenant , & qui frizela” 
toute-puiffance, à bafty vn efcharpe de vérre., l'a peu: 
plé de douze Signes erreltres , & comme d'vn Zodiaque 
en a ceint fon petit ciel de rerre. Par les efclairs ,:8& 
rayons de ceft Aït, la Lune icy allume fon filet d'argent, 
enflamme le repli de fa glace, fe remplit de jour, «ft 
toute efpanoüie, femble vn Soleil de nuit , & routa 
coup fleftric, & ternit fon criftallin, s'éclipfe , & meurt 
piece, à piece, & paroit toute d'airain, & refufcite count 
de mefme que la grande dans le Ciel fair fes moiss,.8& 
fes courfes. Chofe eftrange que cefte fcience pardesfe- 
crets rapports , ait {1 bien accordé cefte Sphere aux ca- 
dences & aux branfles des Cieux , qu'vn petit homme- 
let fair tout feul en terre, tour ce que les intelligences 
font au Ciel où elles courneboulent ces grandes voûtes 
de l'Vniuers. Par ainfi l'Art a gnfanté vn petit bout de 
machine , enceinte d'vn grand monde, vn Ciel & Paradis 
portatif, vn grand vniuers dans vn rien de verre , lebeau 
miroüer ou la nature fe mire toute eftonnée de voir 
qu'à ce coup l'Arc ait furmonté & quafi enfantéla Na- 
turé, N'y a-il pas du plaifir de voir poftillonner ces pe- 


. 


cites Efloilles, vous iureriez qu'elles ne bougent non plus 


que celles qui font enracinées au Ciel, & voila pourtant 


qu'elles tirent pays, & à grandes erres s'en vont au Po- 


nant, & faut que la raifon demente l'œil ; foferoy dire 
qu'en ces Eftoiiles on y a:mis vn pañlage immobile, vne 
courfe ftable , vn vol fiché & immuable ; qui eft faire 
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des chofes qu'on ne peut comprendre mefmes en les 
comprenant. 

2. Ec qui peut expliquer l'heur de fes cfprits en l'in- 
uention des montres au Soleil, & des quadrans folaires> 
Ils vous plantent vn ftile, & vne verge de fer là où bon 
leur femble, & faut que le Soleil, & rout le Firmamenc 
luy rende conte de tous fes voyages, & luy face fçauoir 


de point enpoint toutes fes entreprinfes. La pointe dece 


ftile eft le Kalendrier duiour, & l'indice des heures, & 
du mouuement du Soleil ; iamais il ne bouge, & fuit 
par tout le Soleil , qui vole fans ceffe d'vne vifteffe in- 
comprehenfible ; vn petit bouton de fer vous fair fça- 
uant de tout ce qui pañle là haut, il vous monfîre l'heu- 
re du iour , le figne où eft le Soleil logé au Ciel , les 
faifons de l'année: Mon Dieu le grand miracle qu'vn 
petit file d'ombre courant fur vne fueille de marbre 
incifé , vous face voir tout ce que le Soleil fçauroit 
faire en la grande eftenduë de fon Ciel. Non ie ne croy 
point que les Eftoilles ne mouruffent d'enuie, fi elles en 
eftoient capables, & que de honte de fe voir ainfi ou 
contre-faires, ou furmontées enfi peu de marbre, qu'el- 
les ne changeaffent leur route, pour ne feruir de rifée à 
ces petits hommelets , qui veulent faire des petits fai- 
feurs de monde. Car qui fe peut meshuy eftonner de 
voir les heures faites par la lumiere du Soleil , & Îles 
courfes des aftres flamboyans , fi vn petit bouton d'om- 
bre, & vn petit rien fe pourmenant fut la blancheur 
d'vn marbre ,'marque afleurément toutes les heures du 
jour ? Et qui penfera que ce foit grand miracle de voir 
des grandes boules de glace azurée , enchaflée de feu 
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cftoilé, eftre bouleuerfées fans ceffe , d’un branfle jamais 
entre-couppé , {1 vn petit metal, & vnflet de fer mort 
& immobile en fait pour le moins tout autant , ie ne 
{uis pas aflez hardy pour dire d'auantage. Et qui piseft 
art ne fait que fe ioüer, & ce n'eft. que pour s'efbaitre, M 
& quand elle prend fes menus plaifirs qu'elle fair cout 
cecy, cependant qu'auectant d'apparat , & tant de ma- 
ielté la nature fair fes efforts la haut au- Ciel , añ manie- 
ment de ces machines dorées de ces tant belles me- 
dailles. Mais. n'eft-ce pas, pañler les rermes d'entrepren- 

dre de partir les nuits mefimes, & pour nauoir plus af- 
faire du Ciel, & n'eftre obligé aux Eftoilles, aller for : 
ger des infirumens qui par. des cheutes. d'eau. miracu- M 
leufes, font tour ce que le Ciel fait par fes cheutes de 
l'Orient au Ponant, & au lieu des eaux glacées du Ciel, 

& des feux gelez des Eftoilles ,auoir des eaux coulan- 

tes qui feruent d'horloges & mefures à nos, vies com- 
pañlées ? Quelle audace , de mefurer nos, nuits. par le- 
mouuement de ces eaux , & imiter iuftement le roüe- 
ment des Eftailles? Ne femble-il pas qu'il y a de la te- 
merité en fon fait & de l'arrogance , de contraindre- 
l'eau & les élemens de faire des meftiers qu'ils-n'onc 
onques appris , & fe meller de contrefaire les cieux , & 
auoir des reglemens à leurs mouuemens, pareilsauxdi- 
uins mouuemens. des globes celeftes: ie ne fçay qui me: 
tent que ie ne die que l'artifice déuroit auoir honte de: 
furmonter ainfi la nature. Ne fait-il pas-beau. voir Dæ- 
dalus homme pefant, & animal lourd comme les au- 
tres, à qui nature à peine auoit leué le menton, & ou- 
uerc, les yeux pour regarder l'air &. le Ciel, &ce galandi 
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pourtant saffuble des aifles non données de Dieu, & 


s'enuole piaffanc fur les nuées , qu'il trenche du batte- 
ment de fes aifles , & fait pafmer la nature d'eftonne- 
ment de voir vn homme volant, & fe balançant fur les 
nuës? Voyezlà ce Cupidon de fer pendu à rien, & 
eftranglé fans corde entre Ciel & verre , faifant amen- 
de honorable à la chafte Diane ? qui tient tout ce dia- 
blotin de fer, où eftlelicol, où lamain , où les chefnes 
qui le garrottent? qu'on ait fçeu agencer de l'Aimant fi 
bien à propos, que le fer vole? que la terre monte: que 
le poids ne pefe plus? que l'air foit la terre , ou fe paue 
pour fouftenir le fer ? que le rien ferue de gibet pour 
pendre ce petit Dieu criminel. C'eft trop , c'eft trop, 
comme fi le Mathematicien eftoic le compagnon de la 
nature , ou fon cotriual, & qui luy voulut debartre la 
prefceance, faifant des miracles en fe ioüant, donnant 
la parole aux muets, faifant Muficiens des oyfeaux d'ar- 
gent ,animant la mort, & donnant vie au trefpas, & a 
des chofes infenfées, en vn mot quand il luy plaift, ba- 
ftiffanc des mondes, &°les defmoliflant à fa fantafie. 
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TR On cher amy , Cdt un labyrinthe ,on äinos vous 
KA artend à gueule beante, que la chicane d'auiourd'huys. 
DU on feroit douze grands Tomes des termes , des fuites, #\ 
Le 7 7 des fineffes , des remifes , des foup A des farprin- | 
Ah) fes , des tours & des retours des procez: Cat la Vraye pierre 
© Philofophale , & la fublime e Alquemie où à force de, fouffler, 

€ caufer , de lord on fait de Vor, & tout fe metamor phofe 

em argent | @* ny a mauuaile caufe qui ne deuienne bonne: 
| tant on y met de es & de dorure. La France feule. en: 
fait pl us que tout le refte dé l'Uniners ; & faut aduotier la: 
vérité, qu'il y a grand nombre d'auffi braues Aduocats quil y 
it eut css en France,ny ailleurs. Mais en vn fi grand nom- 
bre, il ne fe peut , qu'il ny en ait plufieurs fans caufe. Quand: 
les nouueaux mondes lé ent trouuez, , on prefenta aw Roy de: 
| Portugal une requefe, le fuppliant d'enuoyer dix mille e Aduo- 
| cats en ces pays dé conquefle : dix mille dea , ce fit:il, © pour- 
quay fi grand nombre? parce Sire, quil y en aura affez de réfte, 
pour manger Portugal; C9 ceux-ta feront plus du plat de leurs: 6! 
langues. que vos foldats de La pointe de leur eShée, pour conquerir 
ls Indes. Neantmoins l'hifloire d'Ethiopie porte que le Roy. 
Eminaniel enuoya vn grand nombre de Doéteurs és droilts at, 
Prefire Lean : Cet Erper eur Voyant Un tas, de gros Liures 
denrande à ces ACeffieurs quels Livres c'efloient las ce font Sires 
les” 




























ASS 
les Canons , les Loix imperiales , les Ordonnances, le Droit 
Ciuil, l’Infortiat les Rubriques, le Digefte, le Code, la Praëti- 
que 5 ct Baldus, Lafon , Bartholus , en fin ce font Les Loix. 
pour adminiftrer la Tuftice an genre humain : Et vous Stef 


fieurs qui efles-vous & quelle profeffion gt la vofire ? Nous: 


fommes Doëleurs ce. firent-ils tous a votre feruice.. Or fçachez 
que ie ay autre loy en mes Scigneuries , que celle de lefus 
Chrif, ny ne veux autres Doleurs que S. e Auguflin, S< 
Hierofme, @ les autres ; &* vous m'auez la mine auec vos Ca- 


nons, @° bagatelles de vouloir nous renuerfer la ceruelle auec vos: 


Infortiats, fi vous neuous en allezbien ville îe feray brujler tous: 
vos Liures, @@ vous feray tetter trefious dans le riviere, bar- 


pyes que vous éfles , > fur ma foy que mon frere le Roy de: 
Portugal à bonne grace de me faire un fi beau prefènt. Nous. 
auons vefeu heuresfement. ayant pour Code le fens commun , pour: 
Digefie un difcours bien digeré @ bien meur, pour Infortiat nos- 
Comflumes renforcées par tant de fiecles , pour glofe nos allions 


conformes à la raïfon G* anos façons de faire, de façon quenous 


w'auons que faire de beaux caufèurs qui par un babil ajfeété nous: 
facent tourner la tefle, € auec tant de loix ,nous facent perdre: 
la loy de l'innocence & de la uerité, ff vous les chal[a tréflous,. 
auec leurs Liures n'en retemant un feul. Sans guere interef]er La: 
France on en pourroit Lien. armer dix mille , € plus, pour 
faire La guerre a la Lune de l'Orient , aufi bien Viuent-ils: 


fans caufe. Mais [5 faut-il aduoïer tout rondement que l'E- 
loquence auiourd'huy ne paroit que dans les Parlemens |, € 


dans les. chaires où les Predicateurs Vemployent > d’abondant: 


il faut confeffer franchement que des termes du Palais com- 


me d'une riche carriere noftre Eloquence. Françoifé puife mille: 
& mile. Diamans, @ traids tres-riches de bien dire, qui: 
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font autant d'Efloilles enchafecs dans le firmament d'un noble 
diféours. Tous nos grands hommes qui ont eflé eminens à 
bien dire , ont eflé fort curieux de s’inftruire és termes du Pa- 
lis pour en preualoir en leurs difcours € dans leurs Liures. 
Sans cefle dlisence il dj} ineuitable qu'on ne fe face moquer 
de foy en parlant , ou qwon ne fe priue d’un riche threfor de 
belles paroles. Jene dis pas qw'il faille follement faire parade de 
mille petites particularitez qui font bonnes pour de petits Clercs 
de Notaires , & mille petits Soliciteurs crottez, , il faut mf- | 
prier cela, @ choïfir les plus nobles façons de dire, &r les ter- 
mes les plus exquis pour en vfer fobrement € ane beaucoup 
de referue ; Cé Effay que ie vous prefente , aidera à def- 
raëiller voftre efbrit , @* vous mettra fur la langue quelques 
termes des plus choiffs , @ des plus nobles ; le refie vous 
L'apprendrez aifément , ou vous l'attendrez de moy quand vau- 
ray remarqué que vous aurez. Lien ufé de ce que ie vous offre. 
Bien dire ( ce dit Laëfance ) n'appartient qu'a bien peu de per- 
fonnes , bien viure à tout le monde; Helas que le monde [éroir 
keureux fi tous ceux qui ont la parole dorée , auoient auffi la 
vie dorée ; @ que la langue , le cœur & la main ioiaffent à 
miefine reffort. Mais founent & trop fouuent la langue ef? tou- 
te d'or, la main toute de fer 9 de hameçons, &@ le cœur vne 
roche. Lecteur mon cher amy Dies vous face la grace de bien 
dire , @* encor faire mieux , @* vous bien feruir de ce petit 
prefènt de paroles que ie vous donne d'auffi bon cœur que ie fuis 
4 vofire féruice. ACT SSSR 
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à STRE reccuen foy & hommage parle Sei- 
oneur feodal, luy payer les droits , &° de- 
uoirs en fon temps , recognoiftre le fief 
mouuant de luy , afin qu'il n'entre en la fai- 
fine des fruits pendant la main-mife. 

2. Le droit d'aifneffe eftoic le principal manoir du pe: 
re, & vniardin, où ny ayant point de jardin le vol 





d'vn Chappon tenu en-fief au ioignant de ladite mai- 


fon, & cela par preciput: 


3. Le-Seigneur feodal ayant fait faifir, & mettre en: 
fa main le fief mouuant de luy , par faute de droits & 
deuoirs non faits pendant le remps de la main-mife, & 
faifine , n'eft tenu de payer les charges, & hypoteques. 
non infeodées de fon vaffal. Et n'y efchet point. droit 
de relief à perfonne. 

4. Apres la venre d'vn heritage faite à: vn'eftranger, 
vn parent & lignager peut dedans l'an de la faiine, ou. 
infeodation prinfe requerir d’auoir ledit heritage par re: 
taiCt lignager , en rembourfant l'acheteur. 
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s. Le Seisneur foncier -ou cenfier prenant des terres-: 


.emblauées (c'eft à dire, femées de bled, mais de bled 
qui eft defia en efpy ; sil n'y a que la graine en terre, 


on dit terreenfemencée.) durant le bail, & la ferme, 


s'il veut auoir les gaignages d'icelles terres, il eftrenu 


de refticuer au fermier , fes feurs & femences ( c'elt à 
dire , tous les fraits faits ) autrement le fermiers peut 
former fa complainte én cas de failine , & de nou- 


uellere. 


6. Qui ioüit franchement , & fans inquictation dix 
ans d'vn heritage , acquiert prefcription : Le vaffal-ne 
peut acquerir prefcription dufief mouuant du Seioneur. 
Item des biens vendus , fubhaftez, criez , deliurez par 
decret au plus offrant & dernier encheriffeur , & à l'en- 


Cant. 


7. Qui achete vne terre chargée de quelque rente 
teuë en la vente ; il doit au befoin fommer fon ga- 
rant , ou celuy qui a promis garantir, & au defaut de 
garantie ; fi on vfe de fuitces & fubrerfuges, il fauc 
vfer de conteftation , mais auant de litifcontefter, il 


peut intenter le cas & pourfuire de fimple faifine. Si | 


ce net qu'il vueille demander communauté en tous 
biens , & conquelts immeubles : & ne fera pas tenu 
à payer les debres mobiliaires ( c'eft à dire, des biens 
meubles. | 

. 8. En routes les Gaules le mort faifit le vif:, c'eft à 
dire, (Subftituit fibi , faginat | apprehendit vt haredem. ) Le 
doûaire couftumier de la femme eft la moitié des he- 
titages de fon mary. Le dot , eft ce qu'elle apporte à 
fon mary pour fon mariage. Le doïiairepreix, ef ce 
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qui eft accordé qu'on luy dourra, & lors elle ne peut 


precendre de doüaire couftumier qui eft plus grand. 
Donner en auancement d'hoirie, c'eft à dire, quand le 
Pere donne quelque heritage à fes enfans deuant fon 
trefpas. | 

9. Proceder par voye d'arreft, ou de brandon ( c'eft 
à dire, vn figne mis fur vn bafton ) ou de gagerie, 
c'eft à dire, faifant faifir des gages, & des meubles des 


debteurs pour les faire venir à raifon , & contraindre 
. d'entrer en payement : & en faire ordonner comme de 


raifon. | 

10, L'yfufruictier d'vn fief peut à fes perils & fortu- 
nes, mettre en fa main les fruits : & le proprictaire du 
fiefne peut bailler main-leuée finon en payant les droits 
audit vfufruitier. Quand on a payé au Seigneur feodal 
les deuoirs , rien neluy eft deu que la bouche, & les 
mains, auec le ferment de fidelité ; excepté les fiefs du 
Vexin, Au refte le Seigneur ne peut exploiter en pure 
perte , ny faire faifir le fief du trefpaflé iufques à qua- 
rante jours apres le trefpas. ) 

tr. Euincer va fief par retraict lignager ( c’eft a dire, 
euincere | [fuum facere propter 1us confanguinitatis CUIR C0 qui 
alienanit ) & payant le quint au Seigneur feodal , faire 
qu'il ne le puifle retenir par puifflance de fief, ny l'vnit 
& mettre à fa table ( c'eft à dire, fuwm facere  puifque 
il a cheuy , & baillé fouffrance ( c’eft à dire, fouffre, & 
accorde vn delay à fon debteur.) 

12. Le vaflal ne peut defmembrer le ef au preiudice 
du Scigneur , bien fe peut-il iotier , difpofer & faire 


fon profit des heritages , pourueu qu'il retienne la foy 
Mmm 3 
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entiere, & quelque droit feigneurial & damanial fur | 
ce qu'il aliene , afin que luy qui n'eft que Seigneur fer- 
yant & vaflal, ne face tort au Scisueur dominant, ou 
feodal. S'il y à procez entre les Seigneurs feodaux, le 
vaflal doit eftre receu par main fouueraine ( c'eft à dire, 
du Roy fouuerain Seigneur de tous ) à perceuoir Îles. 
fruits de fes terres. 

13. Les chofes de franc aleu fe tiennent noblement, 
& ne doiuent cens, rentes, charges, champart ( c'eft à 
dire , partem. fiuélunm campi ) ny autres redeuances ou 
droits fcigneuriaux, & ne font tenuës d'autre Scigneur 
que de Dieu, & ne font pas comme les chofes tenuËs 
roturierement. On contraint l'acheteur de. deguerpir 
(cet à dire, derelinquere ). & quitter le mal acheré ; f 
on vent les biens par decret ( c'elt à dire, decrero iudicurr) 
au plus offrant, &c. Soit-il fef, ou roture il doit vn 
tant au Seigneur; &: qui tient des terres en cenfiue doit 
payer les droits de cens au Seigneur cenfier ;. ou. fon- 
cier , C'eft à dire, ( Domino fumdi ) & ce quinefepeu 
bonnement partir, fe licite (c'e à dire ,adiudicatur alicut " 
ex haredibus plus offerenti aliss coharedibus )-8e s'adiuge-à vn: | 
feul. 

14. Sailr: les gaignages des terres ( c'eft à dire’, pen: 
dentes adhur. fruilus ; € lucra , cum n. ex-vno grano tans 
multa nafcantur | lucrur eft , inde alij omines : caympi dicuntur 
gaïgnages ) & vfer de main-mife. 

15. Cedules fouz fing priué, obligations pour fom- 
me de deniers., & biens mobiliaires, vftancilles d'hoftel. 
qui fe peuuent tranfporter fans fraction, &c..font cen- 
fez biens meubles; mais s'ils tiennent à fer, & à cloud, 
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où font féellez en plaftre, & fans defafflembler ne peu- 
uent eftre tranfportez fans deterioration; Bled & fruits 
qui font encor fur le pied, & pendant par racine, &c. 
font reputez immeubles, 

16. Qui s'eft laiflé deffaihr d'un heritage, & ayant 
Jaiflé pañler l'an n'eft receuable à intenter complainte 
en cas de nouuelleté , puifque cette complainte ne fe 
peut plus afleoir, il fe face remedier par complainte de 
fimple faifine. Les proprietaires d'vn heritage obligé, 
où hypothequé à aucune rente ou charge reelle, font 


| tenus hyporhequairement icelles payer. Pourfuiure con- 


teftation en caufe, & faire que le demandeur foit de- 
faillant & debouté de deffenfes. 

17. Vnrefbit ( c'eft à dire, delay de payer fes debtes, 
otroy du Prince , & priuilege ) n'a lieu contre le deu 
adiugé par fentence definitiue & contradiétoire, Il ya 
des chofes qui ne font prefcriptibles par quelques 
laps de temps que ce foit , comme le rachat de legs 
pitoyables , à la charge pourtant de faire remploy en 
autres heritages. Infeodation & infeoder elt quand le 
Seigneur feodal admet en pofeilion , & faifine le 
vaflal. Le lignager , qui a droiét de retrait ( c'eft à 
dire , retrahende hareditatis vendite à confanguineo ) doit 
cftre de la fouche, eftoc,& de la ligne dont eft l'heri- 
tage vendu. | 

18. En cas de déconfiure ( c’eft à dire, quand on vend 
les meubles d'vn qui n'a dequoy payer ) les creanciers 
viennent à contribution au fol la liure , & au pro rata 
de leur debte, Quiconque a le fol , appellé, l'eftage du 
Rez de chauffée, ou la fuperfice , a droit de faire & 







































pofe par donation entre vifs , ou derniere volonté. 
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edifier deflus & deflous : comme auf celuy qui a dés 
cerres iectifles ( c’eft à dire, qui a ietté de la cerre fur. 
fon fol, & l'a releué & rehauflé par le iect de nouuelle 
terre )en peut faire ce que bon. luy femble. Le Bour-. 
geois de Paris & de Ban-lieuë ( c'eft à dire , les lieux 
autour de Paris diftans d'une lieuë, ou aufli d’autres. 
villes, quiioüillent. des mefmes bans,crys, & priuileges: 
que les villes , fuburbana oppida ) ne peut etre adiourné: 
ailleurs qu'a Paris. | 
19. Garde-noble ou gardien eft celuy qui a l'adminis 
ftration des biens nobles de fesenfans iufqu'a ce qu'ils 
foient en aage. Garde-Bourgeoife , c'eft pour:les rotu- 
riers fils de Bourgeois de Paris ou ailleurs, Les acquefts M 
font ce qui s'acquiert deuant le mariage ;‘les conquefts. 
ce qui s'acquiert par les conioints en mariage. Toute- 
donation faite entre vifs, & conceuë par perfonnes. 
gifans au-lit de maladie dont elles decedenr, eft repu- « 
tée faite à caufe de mort , eft teftamentaire, & non: «| 
point donation entre vifs. Les biens propres ou-auitins 
font les biens anciens patrimoniaux à la difference des 
acquefts, & biens aduentifs, dont-on peut difpofer par. « 
teftament & ordonnance de derniere volonté au. profit. w. 
de perfonne capable, Teftament. folennel: doir eftre 
figné par le teftateur., faic, & leu par deuant No- 
taire, tefmoins mafles aswez.de vingtcinq ans, & non 
legataires. | | 
20. La legitime eft là moitié de la: portion-que les 
enfans. euflent herité , fi les parens n'en euflent dif- 


Si, les. enfans troublant l'ordre de noftre mortalité 
gaig nent: 
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gaïgnent le deuant & meurent les premiers , les Peres: 
fuccedent , toutes les debres deduites au prealable ; & 
n'eft befoin d'autre inftitution d'heritiers. Au refte nul 
ne fe porte heritier s'il ne veut , mais s'il fait acte d'he- 
ritier il payera les debtes, 1] y aheritier fimple, & he- 
ritier par benefice d'inuentaire. 

21. Sur peine de nullité, il faut depoffeder & défaifie 
Je proprietaire, afin que la main-mife & faifie ( c'eft le 
mefme ) foit réelle & valable. Il faut faire les crices: 
(c'eft à dire , proclamations à haute voix ) dans la Par- 
roifle des biens , garder les folemnitez, mettre affiches. 
& panonceaux ( c'eft à dire, l'exploit du Sergent ) àla: 
porte de l'Eglife, & du debreur faifi. Faire les quatre 
quatorzaines ( c'eft à dire, chaque quatorze iours pu- 
blier vne fois au profhe , ou apres la Mefle, &c. ) Le: 
chef cens eft le premier qu'on paye en recognoiflance 


e) 
a celuy qui a baïilé l'heritage à cens ; le furcens c'eft le: 


_ fecond cens impofé à l'heritage cenfuel. Les apparte- 


nances d'yn heritage , dépendances, redeuances , char- 
ges , hyporheques , les renans & aboutiflans ( c'eft à 
dire, bites, feu vicine hareditates, onera , érc. 

22. Il ya droitefcrit, droit commun, c'efta dire , la 
Couftume d'vn pays, droit haineux, c’eft à dire, con- 
traire au droit efcrit, mais receu pourtant en cas de re- 
trait & rachapt , droit à la-chofe , droit en la chofe. 
Pyrhagoras dit qu'en-pas vn il ne faut pafler la balance 
(c'eft à dire, prendre plus qu'il ne faut. } Nul ne peut 
joüir du Commaittimus ( c'eft à dire, d'eftre: renuoyé à 
la Chambre des Requeftes, qui eft pour les priuilegiez) 
sil n'eft couché fur l'Eftar , & Officier prenant gages: 


Nan. 
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les autres 4d honores tant feulement , ont leurs caufes 
pendantes par deuant les Iuges ordinaires , foit que les 
caufes foient entieres , foic qu’elles foient defia conte- 
ftées. 

23. Le Sergent ou Huiïflier par le commandement de 
Meflieurs les gens tenans les Requeltes du Palais ou, 
&c. Affigner iour aux parties pour oùyr droit en defi- 
nitiue, L'aflignation & adiournement fe fait par atta- 
_che, ou à la perfonne. Si l'adiournement eft srief (c’eft 
à dire, contient jour, ou intivation ) il faut que la pat- 
tic, ou le Procureur garny de procuration comparoifle, : 
&c. Faire veuë , & oftention à l'œil & au doigt d'vn 
heu roturier, ou hoftel noble aflis en tel endroit, mon- 
ftrer les cenans à tel & tel, & les aboutiflans de l'au- 
tre , & les confins, & en cas qu'on ne fe treuue fur Île 
lieu donner defaut contre l'abfent adiourné. On peut 
aufli demander monftre d'vne maifon conteltée, & 
fçauoir où elle eft fize , & d'autres lieux contentieux, 
afin qu'on face monftre des tenans, &c. 

24. Former complainte, applesement , ou reinte- 
grande contre aucuns exploiteurs , & appeller garends. 
Deuant conteftation de caufe on peut fommer fon ga- 
rend , fi la chofe cft fuiette à carentie , & requerir de- 
lay. Pour ce faire il faut leuer du Greffe vne commif- 
fion pour fommer ledit garend : & la fommation fe 
fait in feriptis , c'eft à dire, par exploite libellé d'vn Ser- 
gent contenant la demande en denontiation , & for- 
melle requelte, | 

25. Les parties perfiftent refpeétiuement en leurs de- 
mandes & conclufions, La Cour parties receuës a mis 
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& met hors de caufe Guillot ; a appointé & appointe 
les parties en droit à eferire par aduertiflement, & pro- 
duire ce que bon leur femblera, les productions feronc 
communiquées pour contre icelles baïller contredits, 
& faluarions, Faire forclorre partie aduerfe de produi- 
re , au cas quil nait produit; eftre debouté de defen- 
ces à caufe d'vne fentence de contumace, & du defaur, 
quand on ne compare point à l'aflignation. Le remede 
elt que les contumax obtiennent lettres Royaux pour 
eftre releuez des defauts & contumace , en refondant 
les defpens qui auroient efté faits. Auoic bonne caufe 
d'appel, mettre l'appel au neant ; le Roy en fes lettres 
commande de faire bon, & brief droit. Le defendeus 
propofe & allepue fes defences pour faire porter iuge- 
ment de caffation des defauts.. 

26, Requerir droit luy eftre fair fur l'encherinemenc 
d'une lettres Royaux, & eftre receu à propofer defen- 
ces. Demander fon renuoy pardeuant fon Iuge ordi- 
naire, quand on n'eff pas du reflort de la Iurifdiction où 
on eft conuenu ; comme és caufes laves pardeuant vn 
Juge lay, des fpirituelles ,. &c. rendre par fes defences, 
à fin de non proceder , & empefcher laretention de fa 
caufe. Alleguer la fin, ou les fins, de non receuoir ( c'efb 
à dire,canfas cur non debeat recepi talis petitio alterius) & fom- 
mer le defendeur originaire, ou defendeur en garentie, 
(c'eft à dire, qui pro alio Sbopondir ) s'il ne compare, il 
fera contumacé & contelté contre luy. Si on a-droit: 
de fe ioindre en caufe auec le principal qui eft pour- 
fuiuy on le peut faire , finon il faut pafler condamna 
tion: | 
Me Non z 
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27. Obtenir lettres fignées Guillot, & féellées de ci- 
re rouge des armes du Roy, pour faire faire prifée , & 


eftimations des biens, ou lieux : fera ordonné quils 


comparoiltront demain dix heures du matin , leuce de 
la Cour, pour faire ferment.en tel cas requis, foit met- 
tant la main fur le pis ( c'eft à dire , la poitrine sils 
font Preftres ) ou leuant la main. En marieres, beneh- 
ciales les fentences de recreance , & maintenuë font 
executées nonobftant l'appel. Si vn meurt fans hoirs 
procréez de fa chair , les biens litigieux feront feque- 
{trez. | 

28. Former des incidens par raifons friuoles , tendan- 
tes à fin de non proceder par dilatoires, ou autres manic- 
res. 

29. On a retenu certains mots Latins qui font fi fort 
en vfage qu'ils font comme François, & s'en faut fer- 
uir bon-oré , mal-gré. Comme, il a eu fon Tifa ; il a 
droit de Committimus , & va aux Requeftes ; on luy 
donnera vn Veniat , vn Pareats. L'appel interiecté doit 
eftre /llico, ou il eft nul, fi ce n'eft qu'on obtienne des 
lectres de Relief d'Appel. | 

30. Il faut que les adiournemens foient libellez, & 
contiennent la demande de celuy qui les fait faire ; fa 
par hazard l'exploit n'eft libellé on peut baïller deman- 
des par efcrit ; libelle general ou incertain ne fonc nul- 
lement receus en Iuftice, Demande alcernatiue ou libel- 
le alternatif , c’eft demande de la chofe ou de la valeur. 
Deuant la conteftation en caufe on peut changer l'ex- 
ploit libellé, mais apres, non. 

31. Adiournemens valables faits felon les formes de 
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Juice, à vn Procureur & ayant fait efleétion de domi- 
cile. Le mineur en fait de crime cft renu de refpondre 
par fi bouche, autrement fon tureur pour eftre adiour- 
né en toutes actions, tant réelles que perfonnelles. Les 
Chapitres s’adiournent à fon de cloche, partie des capi- 
tulans aflemblez , ou bien par attache à la porte de l'E- 


glife parlant à lvn des habituez auec inionétion de le 


faiçe fçauoir aux autres. 
32. Le luge peut eltre pris à partie quand on main- 


tient par le relief en cas d'appel qu'il y a dol , fraude, 


concuflion , ou erreur euident en fait, & en droit, ou 
defny de Iuftice. Il faut appeller illico, c'eft à dire , in- 
continent que l'arreft eft donné , autrement l'appel eft 
nul ; i y a pourtant certaines claufes pour valider les 
reliefs d'appel & les autorizer. 

33. Il y a des claufes compulfoires, pour informer des 
attentats, & autres cas , claufe d'eflargiflement , d'ex- 

loiter fans aucun Pareatis sil y a amende pour le folap- 
pel. Faut faire reflortir les appellations par deuanc leurs 
luges. - 

34. Appellation interiectée , attentat par deflus les 
appellations ,appellationen matiere de nouuelleté d’ap- 
pleignemens, & contrepleignemens ; l'intimé peut fai- 
re executer la fentence par le luge 4 quo, quand l'appel- 
Jation ne fera releuée dans le temps accouftumé , on 
peut faire adiourner l'appelant en defertion, Appella- 
tions verbales appointées au Confeil. Le principal grief 
de l'appellant eftant reparé, acquiefcer pour les autres. 

35. Les appellations ne font mifes au neant, ny mo- 
derées , finon par les Cours fouueraines. Toutes les ap- 

‘à | Nan 3 
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pellations crirninelles refortiflent à la Cour. Appel d'in? 
comperance allegué , ou recufation , empefche le luve 
P 516 sv 5 
de pañler outre. Appellans iugez non receuables, & 
les fins de non receuoir doigent eftre dites 
36. Lettre de conuerfion d'Appel en oppofition quand 
le Sergent fair quelque infolence, & mange le pauure 
5 PE ram DA 
bon homme qui eft contraint de prendre le bafton 
de à F 
blanc , fes enfans pendus à fon col , fa femme pat la 


main va de porte en porte chercher fa miferable vie. 


Lettres Royaux d'Anticipation pour faire ioindreles 
fuyards plaidans qui ne veulent ny plaider , ny payer: 

37. Chaufe d'abbreuiation, claufe de prouifion pour 
cftre payé par deffus l'appel. Appeler vn.en defertion 
d'appel, parce que ayant appellé il n'a ny releué dans le 
temps de l'ordonnance , ny renonce à fon appellation: 


On peut neantmoins obtenir lettres pour eftre releué de: 


la defertion d'appel. Le luge 4 quo face mettre à exe: 


cution la fentence dont l'appel eft demeuré defert. On. 


peut dans huiraine renoncer à toutes appellations, fai- 
fant fignifier l'acte de la renonciation à la partie. 


38. Le Parlement de Paris eft la Cour des Pairs qui y 


ont feance, & voix deliberatiue, & y ont leurs caufes 
commifes en. premiere inftance., & mefmes les appel: 


Jations des uses de leur Pairie, & les amendes du fol 


appel ne peuuent exceder. vn efcu fol VN quart. 

39. Le Domaine du Roy cft du tout inalienable par 
fa loy du Royaume, difpofirion de droit. Ciuil.& Ca- 
non, & par le ferment du Sacre ;il y a droit de rerour 
aux appennages quon. donne aux puifnez de France 
mourans fans mafles, Etant aliené hors d'appennage la 
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reception de foy & hommage appartient au Roy auec 
les profits de fief , & la foy ne fe prefcrit par quelque 
laps de remps que ce foit. 

40, Le droit de Regale que le Roy a, fait que les 
fruits, prouifion, & collation des benefices dépendent 
du Roy , tellement qu'vn Euefque ne peut eftre Sacré 
auant que d'eftre inuefty par le Roy. La Regale dure 


:aufqu'à la preftation du ferment de fidelité. Les Roys 


ont fait don des droits de Regale à la fainte Chapelle. 
Pour faire ouuerture de Regale , fufht qu'il n'y ait au- 
cun poflefleur naturel, & aëtuel du benefice pretendu 
vacant en Regale. Le Regalifte doit plaider faiñi , ne 
peut y auoir fequeltre. | 

41. Autrefois aptes la prefentation des parties, falloit 
continuer les erremens de Parlement en Parlement ,au- 
trement la caufe & inftance d'appel demeuroit perie, 
Maintenant il n’y a aucune peremption d'inftance, ny 
de procez finon par laps de trois ans ;ny pour l'appel- 
Janc , ny pour l'intimé, 

Il ef fait deffence exprefle aux Clercs de ne fe pre- 
fenter ou cotter pour leurs mailtres Procureurs, à peine 
d'eftre punis de crime de faux. 

42. Prefentation perfonnelle quand on comparoit en 
perfonne par adiournement perfonnel , & ce pour 
obeïr & efter à droit. Ceux qui ne comparoiflent aux 
aflignations fe laiflent mettre en defauts, & contuma- 
cer , mefprifent l'authorité du luge : il y a pourtant 
des empefchemens legitimes. Le Grefher des prefen- 
tations apres le fauf ( qui eft felon la diftance des lieux) 


V À 


cfcheu il deliure le defaut, congé defaut , où congé 


| 
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{imple. Congez , ou defauts qui emportent gain de: 


caufe, Congé défaur qui n'emporte aucun profit que 
LAON L'anticipé requiert le profit & l'adiu- 
dication du defaut obtenu contre l'Anticipant, inthimé: 
& defaillant. Adiourner le defaillant à efter & com. 
paroir à jour competant pOur; &X C. 
43. Appeller quelqu'vn à reprife de procez. Si-le de: 
fendeur fournit de defences pertinentes , &-que par 


icelles il empefche lentherinement de la requefte du: 


demandeur , le defaut ne pourra de rien feruir , &-fau- 
dra prendre appointement en droit à efcrire. On baille- 
contredits , & faluations dedans le temps de l’ordon- 


nance , & on prend iour à oùyr droit. Eftre debouté de * 


toutes fes deffences comme non receuables. Defauts & 
contumaces mal obtenuës & caflées. 

44. Lettres Royaux pour mettre defauts, fentences,. 
& contumaces au neant, & eftre receu à propofer de- 
fences., en refondant les defpens defdits defaurs. De- 


De le defendeur defaillanct d'exceptions dilatoires, 
& declinatoires, & ordonner qu'il viendra defendre: 


peremptoiremenr. 
45: Edit peremptoire eft ainfi dir, parce qu affoupit: 
& efteint la querelle, ne fouffrant olus que l'adiourné: 
ue cergiuerfer. Adiournement perfonnel c'elt quand: 


on OPEN & à faute de comparution, On paie outre 


& fera fait die 

46. 1] y a deux appellations, à fçauoir verbales, ou 
procez par efcrit quand il y a appointement à produire 
& à oùyr droit. 

Appel comme d'abus fe plaide en publique audien- 
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ce en la Chambre Dorée , mais fi l'appel eft trouué 


friuol par calomnie , & qu'il n'y ait point de malfaçon, 
il y a condemnation de double amende. On appelle 


comme d'abus quand on contreuient aux ordonnances: 


du Royaume, ou qu'on peche en la forte d'asir, & 


fouuent il efchet qu'vn grand Appel eft fondé fur vne 
chofe de neant, tout ainfi que dans vne petite nuéc 


quelquefois il efchet qu'il fe fait vn orand tonnerre. 


Cét Appel eft verbal, & fe doit releuer directement en: 


la Cour de Parlement dans trois mois. 
47. En cinq cas les Procureurs ne font tenus de con- 
clurre comme en procez par efcrit. Prernierement. Si le 


procez par efcrit fe peut vuider en pleine audience. 2, 


S'il y a quelque prouifion à requerir. 3. S'il y a defertion 


d'appel. 4. S'il y a fin de non receuoir. 5. S'il y a orief 


euident. Le premier n'eft œuére en vfave. 


48. Requelte pour Faire forclorre l'appellant de bail- 


ler griefs , moyens de nullitez , & faire produ‘tion 


nouuelle. Vn Chicaneur qui ne vit que de delays tirant 
toufiours en arriere, monftre aflez que fa caufe ne vaut 


guere. L'appellant fait fouuent production nouuelle;. 


linchimé doit donner fes contredits , {1 on les laifloic 
faire ce ne feroit iamais Fait, & les procez feroient im- 


mortels. Apres l'appellant baille des faluations contre: 


les contredits, Quand le procez eft fur le Bureau on ne 
foufire plus de produétion nouuelle. 

49. 1ly a trois fortes de preuues. La premiere, Vocale 
par tefmoins. 2, Lirerale par tileres & contrats. 3. Par rai- 
fons de droit deuémentalleuez & iuftiñiez parles Aduo- 
cats. Mais fi on a obmis à articuler quelques faits nou: 
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veaux qui gifent en preuue, & qui foient pertinens & de= 
cififs du procez, faut obtenir lettres Royaux, poureftre 
receu à les articuler & verifier en bonne forme. Apres 


par l'entherinement des lettres on contraint de fournit : 


refponfe aux fairs nouueaux, On prefente requefte de 
forclufion de fournit de refponces aufdits faits nou- 
ueaux, On fait clorre les faits nouueaux pour faire l'en- 
quefte,& informer. Si les faitsnouueaux font calomnieux 
ou ne feruent à la decifion du procez, ceux quiles au- 
sont articulez, feront deboutez & condamnez à l'amen- 
de du fol appel. “ 

so. Quand l'appel n'eft fouftenable, ilfaut que l'ap- 
pellant acquiefce à fon appel, & pour ce faire il faut qu'il 
pafle procuration fpeciale à fon Procureur , autrement 
l'acquiefcement fera fuiet à defadueu. Il y a vne autre 
forte d'acquiefcement qui n'eft fuiet à defadueu. Quel- 
quefois il faut confentir condamnation des defpens de 
la caufe d'appel. Appointement d'acquiefcement pañlé 
par expedient fur l'appellation verbale. L'arreft ou le 
jugement eftant prononcé, faut payer les efpices, & 
ieuer l'arreft en forme s'il giften execution, {inon fuffra 
de le leuer par extrait. 

sr: Il ya des arrefts & ivgemens interlocutoires, quand 
il y a negatiue de quelques faits pertinens & decififs du 
procez ; où il faut au prealable faire enqueftes, oùüir tef- 
moins , les recoler fur les lieux, &c. Appointement de 
reception d'enquelte ou de figure, & audition de vef- 
moins , les parties payent par moitié les efpices des ar- 
gets interlocutoires. 
52. Adiournerquelqu'vn pour faire la reprinfe de pro- 
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CHAPITRE Li. 473 
cez indecis, mais il faut bailler copie des derniers erre- 
mens & appointemens prins en la caufe dont eft queftion. 
Adiourner pour voir declarer vnarreft executoire: fi l'in- 
thimé ne compare, le defaut emporte profit. 

53. Les peremprions d'inftances fe fonc aïnfi, le procez 
& inftance fe perit par trois ans, à conter du iour de 
la derniere procedure. Les peremptions n'ont point de 
lieu, quand il ne tient pas aux parties que le procez ne 
foit iugé: il eft vray que file procezeft pendant par deuant 
les Juges inferieurs, s'ils ne font prompte iultice apres 
requilition faire, on en peut appeller comme de deny 
de iuftice. Prefenter requefte pour faire declarer vne in- 
ftance perie apres les trois ans : fi les inftances font per- 
tinentes , faudra dreffer appointement en droit, a efcrire 
par aduertiflement, a fin de defpens. 

54. On peur copflituer vn nouueau Procureur, quand 
le premier eft mort; on peut reuoquer l’ancien Procu- 
reur, à caufe de fa negligence, ou mal-verfation, & en 
confticuer vn nouueau, où à caufe de mille chiquaneries, 
& tours de foupleffe, qui fonc bien fouuent la plus fine 
pratique qui coure auiourd'huy , tant fe multiplient ces 
Mefhieurs , qui fe mangent l'vn l'autre, commeles bro- 
chers quand ils ont auallé les autres poiflons , ils s'entre- 
mangent l'vn l'autre. 

55- Demander main-leuée pour auoir ioüiflance, 
pofleflion., & faifine d'vn benefice , apres que la partie 
eft morte ; adiourner les Commiflaires eftablis au fe- 
queftre pour venir rendrecompte & reliqua de leur com- 
miffion. S'ils refuyenc , faut les faire condamner par 
faitie de leurs. biens., & emprifonnement de leurs perfon- 
Ke PENSER étre (0072 
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nes, Contraindre loyant de compte de fournir de debats 
dans huictaine, alias forclos. Si on fournit contredits, 
faut faire OR. aux rendans compte de four- 
nir de refponces. En fin il faut faire clorre les faits, & 
faire faire leur enquefte. 

56: La caufe ne peut eftre dite conteftée silnya: ap- 
pointement en droit à efcrire & produire. Adiuger au 
demandeur fes fins & conclufions faites , fi les pieces 
produites fonc'ivftificatiues du fair. Obtébté lettres de 
fobrogation au lieu & droit d'vn deffunét. Le fubrogé 
en matiere beneficiale eft tenu aux charges , arrerages, 
& defpends.du temps de fon predecefleur , comme il 
a cfté jugé par arret. 

s7. Paflertranfation, & s'accorder d'yn procezmeu, 
où à mouuair ; cela eft valable, mais pour la ftäbiliré, 
& afleurance perperuelle faut faire emologuer cette 
tranfaction à la Cour luy prefentant requefte pour l'au- 
thorifer. La Cour defend d'obtenir lettres Royaux de 
refcifion des tranfaétions , & eft enioint aux luges de. 
n'y auoir nul égard, & our les impetrans , “pour- 
ueu que le tout fie fait fans dol & fraude , ou force. 
Apres l'arreft prononcé, il n’y a plus de tranfation, & 
silsen fait c’elt vne pure furprinfe. 

58. Arreft d'Irerato, quand friuolement & fans grief 
vn fe porte pour appellant , afin qu'il foit paflé outre 
nonobftant ledic appel, ne abtres oppofiions. Quand il 
y a defences fournies il y en a qui fourniflent de repli- 
ques, & dupliques ;& prennent appointement à pro- 
duire Arret pour la'taxe des defpends. Par la Couftu- 
me de Normandie le demandeur eft tenu bailler cau- 
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tion des defpends ; au cas qu'il fuccombe. 

$9: Donner commiflion pour taxer & liquider dom: 
mages & interefts. Requefte pour auoir commiflaire à 
la Barre pour oüir & regler les parties fur la liquidation 
des dommages. 

60. Faire criées, ventes , fubhaftations & adiudica- 
tions par decrer. Faut mettre les renans & aboutiflans 
d'vn heritage faifi. Faut mettre les pannonceaux & ba- 
ftons royaux, & mettre vne affiche és lieux faifis. Ad- 
iourner celuy fur qui on crie, qui.eft le proprietaire, & 
le dernier encheriffeur pour vuider fes mains des deniers 
de l'enchere. Oppofition afin de diftraire empefche l'ad- 
judication par decret , qui ne fe peut faire que l'oppo- 
ficion ne foit vuidée. Il ya aufli vne oppofition à fin de 
payement , mais on fe pèut fubroger à vnautre fans nou- 
uelles criées, car criées fur criées ne valentrien, de peur 

u'on ne mange les heritages en frais. 

61. On ef toufiours receù à encherir , iufques à ce 
que le decret foit féellé , & faut que le dernier enche- 
rifleur paye, & metteés mains du Grefher le prix de fon 
enchere, ou qu'il apporte quittance des creanciers ,autre- 
ment le drecret ne luy fera deliuré. Apres vn decret adiugé 
par la Cour ,aucun n'eft receu par lefion , ou vileté de 

rix à vouloir impugner ladiudication par decret. De- 
battre les criées d'vn heritage de nullité. A chofe ven- 
duë à l'enquant & fubhaîtée, on n'eft pas receu à met- 
tre enchere, finon en la prefence des parties. 

62. Toute requefte doit eftre Ciuile, mais on appel- 
le requefte, Ciuile, quand on veut faire cafler vn arreft 
de la Cour , non pas qu'il foit iniufte, mais parce qu'il a 
Ooo ; 
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efté donné par dol & furprife de la partie aduerfe , fauf 
fe allegation fortune aduenuë, fubftraétion d'vne piece 
decifiue, faux tefinoins ou tilrres. 
63. L'autre moyen de faire cafler les arrefts, c’eft pa 
propofition d'erreur de fait, non pas de droit, car ceftuy- 


cy neft pas receuable, La propolition d'erreur n'a point 


de lieu en matiere poffefloire , ny contre les arrefts inter- 
focutoires. Faut .vne requelte pour eftre receu à pro- 
pofer erreur ; puis lectres patentes aux Maiftres des Re- 
queftes par lefquelles.ke Roy leur commande de voir 
les erreurs. pour en donner aduis , s'ils donnent aduis 
que les erreurs font receuables , & qu'il y + eu erreus 
euident au iugement du procez, on en far rapport au 
Confeil Priué du Roy, & y aura arreft pour cela, 8 
commiffion , les erreurs clos & féellez du contre-féel 
de la Chancellerie feront prefentez à la Cour. Faudra les 
erreurs eflant ouuerts en donner copie au defendeux 


pour fournir defences, apres le Procureur donnera re- 


pliques, & le defendeur dupliques , & prendront les 
parties appointement à oùüir droit. 

64, S'il y a nullité, ou contrarieré d'arrefts faudra 
prefenter requefte à la Cour pour fçauoir quel des deux 
il faudra executer. Ceux qui mal à propos font la pro- 
pofition d'erreur s'ils fuccombent ils font condamnez 
à de bien groffes amendes comme de raifon: 

65. Tous crimes font perfonnels , c’eft à dire , que 
celuy qui fair le mal, en porte la peine, & par la dif- 
pohtion de droit n'y a nulle garantie. Si eft-ce qu'on 
diuife le crime en perfonnel, & réel ; le perfonnel con- 
cerne a perfonne outragée , le réel c'eft larrecin de 
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bieds, &c. Or toutes appellations en matiere criminel- 
ke reffortiffent droit aux Cours Souueraines. Les appel- 
Jations interiectées ne fe releuent , ains faut incontinent 
apres l'appel deliurer le prifonnier au rabais pour le me- 
ner en la Conciergerie du Palais , auec fon procez pour 
eflre jugé à la Cour. Mais il faut que celuy qui eft ad- 
iourné petfonnellement fe metre en eftat , c'eft à dire, 
en prifon, afin qu'on puifle vuider le procez. 

66. La Cour cognoit en premiere inftance des crimes 
de leze-Maiefté diuine & humaine , & certains autres 
crimes ; des autres ce n'eft qu'incidemment , quand il y 
a des attentats faits au preiudice d'vn appel, main-mi- 
fe de fequeftre, Commillajres empefchez. De façon que 
mefme quand vne inftance eft inftruite & en eftat de 
juger par recolement & confrontation de tefmoins, 
conclufions prinfes d'vne part & d'autre , la Cour n’en 
retient pas la cognoiflance, mais renuoye cela au luge 
des lieux, 

67. S'infcrireen faux contre quelque piece & foulte- 
nir qu'elle eft faufle ; faudra faire apporter au Greffe la 
minute de l'acte maintenu faux , & la joindre aufdits 
moyens de faux. Ce crime de faux eft capital, & en 
danger de la vie, de l'honneur, & des biens. Mais aufli 
ceux qui ont à tort formé l'infcription en faux, font 
condamnez à faire amende honorable, ou en autre pei- 
ne , auec tous defpens , dommages & interefts enuers 
ceux qui font abfous. 

68. Si le procez pendant à la Cour la partie fait re- 
bellions, efforts, iniurie ,& outrage l'autreau mefpris & 
contemnement de la Cour, faut faire ordonner com- 
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million pout informer , requerir l'adionétion de Mon: 
fieur le Procureur General du Roy, fe mettre en la fau- 
uegarde du Roy & de la Cour , auec deffences à la par- 
tie de n'attenter contre luya peine d'eftre puny comme: 
de fauuegarde enfrainte. 

69. Il y trois fortes de decrets. Premierement. Si la: 
preuue n'eft fufhfante, l'on ordonne que l'accufé viendra 
au premier iour, pour refpondre fur les excez qu'on pre- 
tend qu'ila faits. 2, S'il y a preuue fufhfance on decrette 

adiournement perfonel. 3. Si les excez font grands, on: 
decrette prinfe de corps, & à faute de le pouuoir pren- 
dre au corps , l'adiourner à trois briefs iours à fon de 
trompe & cry public, en case ban, auec faifie, &an- 


notations de biens. Or il faut prendre garde, sil yafur 
l'arreft & decret vn Retentum, ahin de faire mettre en pri: 


fon celuy qu'il faut. 


70. Exoiner & excufer, c’eft quand vainthimé eft: 
malade , & ne peut comparoiftre ny aller à pied ny à 


cheual feouoye homme: expres faire l'exoine , & excu- 


fe de fon impuiffance : les exoines fe reçoiuent ous 
à la Cour. Quanda fon detrompe , ou cry public , on ad- 
journe quelqu'vn à à efter & comparoir en perfonne, à 


trois briefs jours, il faut qu ‘entre chafque iour , il y ait 


interualle de fes ou dix jours que sil ne comparoit, ik 


eft banny; atteint & convaincu des casa luyimpofez, & 


l'Huiffier met à la main du Roy-rous & chacuns fes 


biens ; apres fi fionle peut apprehender au corps on l'exe- 
cüte, du bien:en effigie & dans va tableau , s'il fe veut 
ifbifen la pretniere chofe il, faut qu'il. fe mette en 

cllar, se dans: Ja Conciergerie. 
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71: Si l'accufe nie, on procede contre luy par recole- 
ment, & SR me de tefmoins : au prealable on luy 
une sil a quelques reproches contre le tefmoin. 
S'il y a indice fufhfanc que l'accufé foit coulpable, on 
ordonne qu'il aura la queftion ; on reïtere fouuent les 
tortures, les interrogatoires , mais celte reïteration de 
queftion ne fe fait fans nouueaux indices, Si le crime 
n'eft grand , on confent l'eflaroiflement du prifonnier, 
en baillänt Étutiow ou à Leds cautions iuratoires, ou 


bien à la garde dun Huillier & Sergent. 


72. Si le Clerc ioüit de la clericature, il eft renuoyé 
à l'ordinaire , ou bien en certain cas priuilegié, on com- 
mer quelqu'vn pour affifter à FOfhcial pour luy parfai- 
re fon procez. Le Roy fe referue toufiours le coup de 
Ja grace sles terînes font : auons quitté, remis, & pardon- 
né, & de grace fpeciale, pleine puiflance , & auctorité 
Royalle quitrons, &c. 

73. Remiflion fe donne au cas qui requiert punition 
de mort : Pardon, au cas qui requiert punition corporel- 
le, autre que mort ;il faut auoir lettres du Prince, & ce- 
luy qui les a obtenuës , les doit prefenter luy-mefme à 
celuy à qui elles font addreflées , & fe mettre en eftat: 
bien fouuent on a pendu des gens auec leurs graces at- 
taches à leur col. 

74. Il y a plufieurs arrefts d'abreuiation de procez; 
plus on en fait de defences, & plus s'allongent-ils ; car 
tous les iours oninuente mille fortes de fubtilitez , & 
de fuites, pour toutes defences ils difent qu'il faut que 

chacun viue de fon meftier, & que < c'eft bien Ja rai- 
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)#4 Vray dire, Lelteur “ “ Les amis [ont bien 

VA & fouvent es er les pl WE grands amis , [ont 

NL que lquefois lés plus grands traïfires de nofiré repu- 

tation. Euffiez-vous crew en bonne foy qu ils me 

cols forger de vom donner un petit Effay des E prichif- 
femens d'Eloquence Françoife ; pour faire Le le bec aux jeunes 
Orateurs, @* leur apprendre le moyen d Pcfirrailler leur di ifeours, 
€ le ni ire als malleguent que l'artifice de tous les 
artifices c’eft celuy de bien dire, ce que ie leur aduouë tout‘ron- 
derment. Sais auffi ie leur alles mon incapacité , @ qu'il y 4 
d'ailleurs mille Rhetoriques pleines de ces belles lumieres , d'ou ils 
pensent tirer ces beautez. Or les gens qui font opiniafres , & 
avfquels l'amour à defrobë partie du iugement , ne font iamäts 
contens [i vous ne leur accordez toutes leurs requelles, qu'ils du- | 
ment dère toufiours ciuiles ayant efte diétées par l'amour. Que 2| 
férions-nous la puifque vous ne faites rien qui vaille, fi vous | 
ne faîtes ce qu'ils commandent en demandant ? De vray,£ ft un M 
grand threfor que [çauoir bien enrichir un difcours , & le releuër M 
par des Lu de dire hautes, hardies , viues, conrageufes , € 
soutes pleines d'esbrit, & d’un certain enthouliafine. Vne chofe 
dite par une per fonne froide , Î era platte, bafe , € morne tout 
ce qui Je peut , @* toute propre à cndormir fes avditeurs ; la 
mofme, animée par un esprit vif Gr iudicieux , @* qui ait la M 
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werue de Ciceron , les foudres de Demofihene x l'eéfimail d1 fo- 


erate , femblera un miracle. Tant il ef vray que la façon: 


donne plus d'efclat que lfloffe. ais ie vous diray auec ron- 


deur que ie ne me fens pas ajfez fort, pour vous façonner cefte 


piece d'Eloquence qui a ray dire eft le cœur € l'ame de lElo- 


quence : auf n'eft-ce qu'un efay pour les apprentifs , @* non pas. 


un prefent pour les habiles hommes comme vous , @ pour les 
beaux difeurs. Tous ces Ef[ays n'eftant qw'en leur bouton, meu- 
riront peu à peu, @ S'epanoiiffant croiftront à vne parfaite 
beauté. Cependant donnez cela à mes amis  auffi bien que moy, 
€ laiffez. viure cét auorton le mieux qu'il pourra. S'il vous 
peut feruir ,ie vous l'offre de bon cœur ; Ji vous n’en auez, af- 
faire, ie ne l'ay pas fait pour vous, ny n'ay pas iuré de ne rien: 
faire que pour vous feul, afin que vous ne vous y amufiez pas. 
T'ant y a tel qu'il ef ie le confacre au public, & le donne a ceux 
qui sen voudront feruir , à qui îe fowhaitte toute forte de bon- 


beur, & Paradis an bout. Voila Lellewr ces deux mots que: 
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‘Es Enrichiflemens , & les dorures de nos 
difcours ce font les figures les plus reléuées, 
S & les plus efclattantes. La premiere, & l'yne 
des plus nobles, c’eft la Profopopée: Pour la 
faire il faut feindre des perfonnes , & faut faire parler 
ce qui ne peut parler. Que fay-ie helas ! ne vaut-il pas 
mieux ouyr les foupirs de la pauure France , & la douce 
voix maternelle de noftre patrie, qui diroit fans donte, # 
fi elle vouloit dire. Ah mes enfans , & mes cheresen- M 
trailles , las & que faites vous! quels font vos confeils, | 
& contre qui armez-vous vos courages ? quoy voulez- 
vous foüiller au cœur de voftre pauure mere, & la foüil- 
ler du fang de fes propres enfans. Barbare, ah la barba- 
re cruauté ! &c. | 

2. Donner la parole aux morts. Ouurezmoycestom- 9, 
beaux, brifez moy ces lames de cuiure, qu'on refufcire 
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le mauuais riche , qu'il monte en chaire , qu'il prefche 
tout paré de flammes comme il eft , que peut-il dire 


autre chofe finon ces triftes complaintes. Malheureux 


que ie fuis, falloit-il pour vn peu d'efcarlatte, &c. 

3. O que ‘aime Platon qui donne voix & harmonie 
au Ciel, & Dauid qui dit que toutes les creatures ont 
vn langage muet que Dieu feul entend : ouurez nous 
Seigneur l'oreille & l'ame, ça que le monde parle , & 
que peut-il dire finon vfer de reproche, pofible en ces 
termes, Homme ingrat penfes-tu que la terre te porte 
pour tes beaux yeux, que l'air prenne plaifr de s'empe- 
{ter en tes poulmons, &c. 

4 Le Sauueur dit vn jour que fi les hommes ne le 
loüoient les pierres prendroient la parole. Si jamais il fût 
temps , c'eft maintenant , Rochers qu'attendez-vous, 
cailloux & marbres que ne vous emparlez-vous , & que 
ne dires vous. Ciel & terre que nefcrafez-vous ces 
hommes ingrats , faudra-il que les pierres vous impor- 
tunent ,. & vous prefentent requeltes afin de chaftier, 


&c. quoy & qui peut plus fupporter ces infames ces, 


&C. 

s. On peut faire parler les diables , ou les damnez, 
comme vn Pere fe plaignant de l'ingratitude de fon 
fils. Cruel, ah barbare & defloyal fils ( efcoutez ce 
damné qui. prefche ) eft-ce la recompenfe de mes tra- 
uaux miferable: quoy? qu'il me foit reproché à iamais 
que ieme fois damné pour vnflsingrat >qui ne dourroit 
pas pour moy , ce.qu'il donne à feschiens , &c. Item 
faire parler Dieu, l'Avge. Gardien ; les Sands s'& fur 
tout stande force a de faire parler les Payens , vn So: 
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crates, Seneque, &c, dimnez quiaccufent les Chreftiens! 
Faire parler la vertu, le vice : les Martyrs : les ieunes. 
Vierges, &c. | 


Propofér le fait deuant les yeux par vne hyporipofe. 


I. E vous femble-il pas de voir, au moins à voié 

vos vifages blefmes & effrayez , il femble que 

vous foyez enueloppez dans ce naufrage, La mer bon- 

difloit effroyablement , les montagnes efcumantes de ra- 

ge fechoquoient & froifloient , tout l'air eftoit allumé, 
& fendu d'efclairs, &c. 

2, ]l faut que ie vous face voir ce monftre d'homme 


+ 


e- 


La tefte pleine de vin, les yeux roüans en tefte, & rou- 
ges de fang ,la bouche baueufe ;la parole chancellante 
tout le corps tremblant, vné perfonne armée de fureur; 


la poitrine allumée de rage, &c. Ainfi d'un cholere, 
enuieux, & autres vices. : 

3. Au contraire , faut reprefenter le bien comme la « 
Virginité, vnmartyreS Agnes. lenefçay fiiemetrom- “| 
pe, ou fi mon efprit me porte à contempler ce mira: 
cle. Vne ieune Angelette , rayonnante de virginité plus. 
que de feu , au milieu des flammes commé dans va 
nouueau Empirée, les yeux colez au Ciel, la face dou 
cement riante , la bouche pleine de faints foupirs, & 1 

4. Reprefenter vne bataille, vnbanquet, vn Paradis, 
vn Temple ; vn Printemps ; vnhomme qui meurt: 
Voyez ce pauure cadaure,tces ‘yeux-enfepuelis deuane. 
que d'eftre morts, le vifage de cire:, les: ioües coufuës 
dr la peau, les temples creufes l'haleine puante, l'ame W 
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fur le bord des léures, ces regards efgarez, &c. 

5. Reprefenter quelque chofe auec douceur & com- 
paflion, vne perfonne repentie, la larme à l'œil, plom- 
banc fa poitrine, & la martyrifant de coups, &c. helas 
& quoy n'y a-il point de pitié ? les forelts , & les ro- 
chers font rouchez de quelque compaflion à vn fi cru 
fpectacle, &c. Au contraire pour exciter à defdain. 
Voyez là ce volleur hardy, iettant feu-famme par les 
yeux ,efcumant-de rage, &c. 


Suspenfion des efprits. 
L' 1 As 1! jay honte de le dire , quoy & qu'attendez 


vous là deflus que vous puifle dire vne perfonne 

pour bien emparlée qu'elle puifle eltre? que ç'a efté vn 
fimple vol, ou vn larrecin ? poflible vn meurtre fait a la 
chaude ? les plus rudes diront volontiers que parmy les 
boüillons de la rage, & à la grande enflure & inflam- 
mation de fa cholere quelque aflaflinat , quelque parri- 
cide , quelque eftrangë facrilege ? Ah, N. vous direz 
tout ce qui fe peut dire, & nele direz pas pourtant. Le 
fait furpaffe toutes nos paroles , que direz-vous {1 ie dis 
qu'on a donné iufques dans le Ciel,,,.qu'on a attaqué 
Dieu mefme? ray horreur, & le cœur me tremble feu- 
Jement en le voulant repafler par ma bouche, &c. | 
2. Au rebours , d'vne grand chofe en faire vn rien, 
Saints & Saintes de Paradis que la calomnie a grand 
bouche, & le front éxtrémement petit !apres tant d'ar- 
tifice de paroles , & ces gros mots dont la voulu efton- 
ner vos patiences, finallement qu'eft-ce,vne montagne 
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qui eft en couche, &apres fi grand enflure , elle enfan2 
cera vn meéfchant rat. Car que croyez-vous que c'eft> 
va, &c.iamais il n’y penfa: vne rebellion ? las il mour- 
roit pluftoft cent mille fois : que fera donc, &c:vn petit. 
mot lafché,, &c. 

3. En doutant, & balançant fon efprit. Pour moy, 
: Mefhieurs , ie ne fçay où tourner mon pauure efprit , car 
que diray-ie que , &c. Oferois-ie nier que, &c: mais 
comme s'accorde cecy auec-ceft autre paflage de, &c. 
ains comme s'accorde-il auec foy-mefme?&c. faudra- 
il eftre deuin, & refufciter les Sybilles ou les Prophetes 
pour nous ouurir l'efprit, &c. 

4. Eh demandant aduis à l'audireur, ou à ennemy.Or 
çà ie vous en faits iuge vous:mefme, tant me confié-ie 
en la iuftice de ma caufe: qu'eufliez-vous fait là deflus> 
oyant tels crimes , & de {1 prodigieux excez, quelarreft, 
quel fupplice, &c. qu'eufliez-vous dir? qu'il falloit faire 
mifericorde, il ne la veut pas demander ; qu'il s'amende- 
ra;il dit haut & clair qu'il fera encor pis, que, &c 


… A4 s  . ? 5 A : 
Les Interrogations pleines d’ene gie. 


rs f As!& a quiparlé-ie, & fur qui eft-ce que ie def- 
“En charge mes foupirs > Ciel & terre & où en fom- 
mes nous? quoy Ciel que vous ne laifliez pas de rouler 
fur ces teltes excommuniées ? vous terre vous ne vous 
ouurez pas, WC. ; 
2. Addrefler aux trefpaflez, ou damnez fa parole. Ou- . 
urez-moy ces tombeaux que l'arraifonne ces cendres , & 
fes os defcharnez, Où font maintenant ces delices ? où 


l 





ces rob- 
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ces robbes brochées d'or, greflées de pierreries, hermi- 
_nées de martres , efclartantes de richefles? où ces efpe- 
rances, ces defleins, &e. Où font ces feruiteurs, ces pi= 
peurs qui promettoient les erernirez>ou, &c. ; 
3. Pour efmouuoir à pitié, Las, helas Seigneur , & 
contre qui roidiflez-vous vos bras tout-puiflans > allu- 
mez-vous vos foudres pour f1 peu de chofe? quoy vou- 
driez-vous bien armer tout le Ciel, & couurir de fer & 
de feu route la nature pour combattre vne fi chetiue 
creaturette, & l'abbactre à vos pieds! Hé que ïy porte: 
ma tefte moy-mefme. Voudriez-vous bien refufer la: 
mifericorde , &c. 

4. Par defpit, & en menaçant. Iufques à quand mife- 
rable ; iufques à quand abuferez-vous de la patience de- 
Dieu, & mefuferez-vous de fa toute bonté? iufques à 
quand irriterez-vous le Ciel: contre l’outrecuidance de: 
vos fottes , & folles entreprifes ? ne croyez-vous pas 
que Dieu lit en voftre cœur? qu'il aefuenté vos fecret- 
tes vilenies, & perçé-iufques au fond:de, &c. 

s- En defefperé. Viure ? & à quoy faire viure fi ie 
meurs cent fois l'heure-? mourir? & pourquoy non, fi. 
Ja vie eft plus barbare , meurtriere que la mort?-viure? 
ouy dea pour gens: faillis de cœur, & qui nagent dans 
les delices, mais moy qui fuis toufiours en agonie viure- 
pour mourir toufiours > Mourir, ah la feule penfée me 
confole, & quoy ie ne me jetterois entre les bras de la: 
mort, pour fortie du fein felon de la vie, qui-me mar- 
cyrife, & bourelle fans ceffe? 

6. Pour fléchir & mouuoir à pitié les Saints, les hom- 
mess Se, Quoynous.rcfuferez-voustcela?6equé teur 

| Qqq 
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uerez-vous qui vous honore? & qui fera celuy qui vous 
drefle des Autels & Eglifes fi vous nous abandonnez? & 
a qui perfuaderez-vous que vous eftes fi equitables , fi 
la pauure iuftice abbatuë à vos pieds , la pauure inno- 
cence toute efplorée , ne treuue du fecours? &c. 

7- Defdaignant quelque mal. Ah malheur, & à quoy 
eft-ce , & à quel precipice ne pouflez-vous ceux qui 
vous aiment ,mauditeauarice ? en quel enfer gefnez-vous 
leurs pauures cœurs cfclaues > eft-ce ainfi que vous les 
enchantez , & que fi puiffamment vous les ryrannifez? 
&cC. 


Apoftrophes bien enchaffees font tout-puiffantes. 


q. Vx chofes infenfées, Si les hommes fe rendent 

fourds à mes paroles , & muets à leur deuoir. 
Vous, vous facreztombeaux , vous cendres & precieu- 
fes reliques de ños anceftres efcoutez ma complainte: 


ie vous appelleà tefmoin , implore voftre compaflion: 


tombeaux dires moy, &c. ftatuës & colyfées qui fou- 
lez les depofts de ces grands hommes que font main- 
tenant ces corps, ces chairs fi delicates, &c. 

2, Aux outils & inftrumens des bourreaux quimart y- 
tifoient, Quoy ofcriez: vous bien cruelles efpées ,roües 
d'enfer , flammes maudites oferiez-vous bien entamer 
ces corps innocens, ces chairs virginales ; efpandre ce 
fang precieux confacré à Dieu , & voüé à fa gloire. 
Que cherchez-vous en ces veines ? contre qui exercez- 


vous voltre cruauté > penfez-vous efteindre l'amour qui «4 


ard dans leurs entrailles par vos flammes, & par les 
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boüillons de vos huyl es faire efboïüillir la faincte charité: 
de leurs cœurs > &c. 

3. O Loiïx facrées 16 Liures diuins ! 6 fänéts Conciles! 
6 diuins Oracles. ie m'addrefle à vous ! où eftes-vous 


‘Maintenant ? & à quoy feruez-Vous de rifée au monde? 


de blanc &: de buté à la calomnie de iuges qui don- 
nez l'arret de noftre condamnation fans dire mot ? co. 

"4. Auxabfents, Hé Dieu & que n ’eftes-vous en vie; 
& en ma-place divin Apoître , où eftes-vous mainte: 
nant S. Eftienne qui fendiez:les cœursen prefchant , où 
font ces cœurs qui fe fendent , où ces yeux qui { fon. 
dent en larmes, où ces langues foudroyantes : ? que dis 
fiez.vous {1 puiffamment , & & de quel:accent tonniez- 
vous en la chaire! &c. 

s. Aux SS. de Paradis, aux damnez, aux mortnez &: 
fans Baptefme , à ceux. du Purgatoire, Aux forefts & 
Hermitages. Saïntes Cauernes dices-nous la vie de vos 
Antoines, Hilarions , Macaires, &c. diuin filence des 
forefts apprend nous les foupirs de Iean Baptifte, fes 
feruentes prieres, fes larmes : A quoy pafloit-il le temps 
ce petit Ange habillé en Hermite ; quelles. ecftafes, 
quelles Apocalypfes, &c. 

6. Les damnez aux SS. Vivez, viuez heureux , mes. 
fortunées, foyez heureufes., foyez à à iamais floriffantes. 
Adieu chers patriotes, Adies nos bons parens & amis, 


‘Adieu pour jamais, Las 8 n'aurez-vous point Jà haus 


de pitié de voftre fang ?-des os de vos os ? de Ja chair de 
voltre chair > de la moitié de vos entrailles qu'on va: 
plonger pour i jamais en enfer? &c.. 
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Eropaie, qui pare L corps, ex l'ame de Jes parus, #- 
© façons de faire.” e 


L Fonte narret:l'eftat de-l'affiire , ou l'huccur: & à Ja 

naturel dela!perfonne;r& comme auecyn pinceau 
le: naïfuer 3° &tracer pour gaober &-mohuoir.l'Agdit 
teur. Le send vous voir Mefheurs à -ce-petic-enfant 
eftoic affublé:d'vrie rude‘hairé!, &1d'ynepeausde Cha- 
meat, ceint d'vne ceinture hui rc Wu: fa:chair plus 
nud que veflu ytout-fin:féulet cles aus colez'au Ciel, 
le vifage de ae  &c-fenrant tout le Ciel..fa ME 
fucrine: & innocente, &c: 

2. Voile-laice Caïn auec yn vifage farouche, Écs 
çant le fourcil, roüant ES area ces yeux de bour- 
réau qui ne regardent que pour. maflacrer’, le vifage 
blefime , morne, & tout faüuage:, la-parolechancellante 
& peu afleurée commé: forrant d'vn-cœur parricide. & 
bouleuerfé de mille frayeurs;1les cheueux & lasbarbe 
horriblement retrouflée, & comme vn fonge-creux file 
fa mouftache , cache fon coutelas meurtrier fous fa 
Cappe, & réfrongnant ce front de fuif &le-trenchant 
de rides eftonne ce pauure innocent Abel, &c. 

3: Vn yurongne. Auez-Vous iamais veu vn homme 
plein de vin, & qui ne l'a encor cuué , mais qui eft au 
boüillon , & à fes grandes fumées. Sa vefte pefe-cant 
que: fes jambes luy-chancellent fous le faix , le vifage 
enluminé & tout en feu, la bouchebaueufe & bauarde, 
les yeux efgatez &ternis, la parole folle & infenfée, qui 
croit que tout tourne , que les murailles s'affemblenc 
pour l'efcrafer, &c. 
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4. Vn martyre. Ahque ie meurs & que le cœur me 
creue, quand mon efprit me ramentoit là contenance 
Angelique de S. Agnes? elle cette diuine pucelle eftoir 
parée deblanc, & des couleurs de fon efpoux, fes che- 
ueux d'or ferrez fous vn voile de crefpe , fa face Ar- 
chingelique riante , fes yeux liez &atrachez à vn Cru- 
ciix qu'elle tenoit , fa fainte bouche pleine de beaux 
mots , & de prieres ardentes, fon col de neige chargé 
d'vn gros carquan de fer, fes petits bras dans des me- 
nottes qui luy eftoient trop larges, &c. Le Tyran d'ail- 
leurs auec vn vifage barbare, vn port hagtain & altier, 
&c. | 
en: Feinte de (ilence. 


T. Er eft vn Soleil enchaflé au Firmament ; mais 
il le faut faire auec grand iugement. Premiere- 
ment, difant ce qu'on fait femblant de ne dire. Moy? 
queie die ces vilenies, foüillant ma bouche, & l'hon- 
neur de vos oreilles ? que ieramentoiue ces meurtres de 
fa mere & fa fœur; ces facrileges & voleries des Autels? 
ces inceftes, &c. ah ne m'y contraignez pas, il n'eft en 
ma puiflance , de commander à ma langue de tenir ces 
propos, &c. | 
2. Ayant dittout ce qu'on fçait, Que fay-ie, & où 
fuis-ie? cela? que ie parle de cela?non non ; vaut mieux 
couler fous filence, & enfepuelir dans le tombeau d'vne 
eternelle oubliance, chofes qui enueniment l'air, & em- 
pefte nos efprits par vne contagion, &c. 
Et quand aurions-nous acheué, fi1nous donnions 
carriere à nos efprits dans la lice de ces vertus? qui peut 
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parler de la charité de ce Seraphin homme S, Paul> 
qui de fes rorrens de larmes, &c. Efcoulons fous. filen: 
ce fes miracles, &c. Paflons par deflus fes fermions en: 
flambez d'amour de Dieu, &c. Difons feulement , &c: 

4. Vaut mieux feietter à couuert fous l'aifle-du. filen- 
ce, que fe iercer à l'effor, & entamer ces matieres, C'efh 
va labyrinthe où tour efprit s’efgareroit ;c'eft vnOcean 
où tout Pilote rencontre des brifans, & faic débris aux 
huits. Laiflons, laiffons hardiment ce que nous ne fçau- 
rions exprimer : & comme feroit-il iamais pofhble:; de 
dire l'amour que Dieu, &c:le foin qu'il a de nous, &c: 
les douceurs ou les abyfmes de, &c. Non, ie nele veux 
pas dire, difpenfez moy s'il vous plaift. 

s: Mon Dieu, & que n'ay-ie le temps, & la langue-à 
mon commandement ,ah-que dirois-ie ou pluftoft que 


ne dirois-ie pas! ie vous conteroy par le menu fa valeur, . 


fa, &c. ( & ayant tout dit) mais puis que le tempsne 
me le permet, je me veux renger à la raifon, & m'ac- 
commoder au temps quime prefle de plier. les voiles, 
& me ietter au haure, & à l'ancre: 

6. Malheureux temps, ah la lie &:la bouë detousles 
temps, quelsmonftres nous auez-vousenfanté le cœus 
me.fend , & la douleur me le ferre fi tres: fort que ie 
n'en fçaurois arracher vn foupir. Acheuons donc, & ne 
difons plus mot de ces , &c. plongeons tout cecy en 
Fabyfme du filencé , enterrons-le fous.la lameceternelle 
de l'oubly. Craignons.que le Soleil ne. s'éclipfe, & ne 
retire fes rayons nous condamnant à vnenuit eternelle 
sil nous:oir: parler de ,&c. 7 7 is 
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Frdulgence , © choix qu'on donne a l'e Auditeur. 


1. Efufcitez , refufcitez de l'enfer fi vous pouuez, 

deterrez ‘du tombeau Caluin , & remettez-le en 
effence, ie fuis tant affeuré de la bonté de la caufe, que 
je fuis content de le faire iuge du procez où il eft par- 
tie. Pourrez-vous bien fupporter les furies & les rages 
qui le contraindront à fe condamner, puis que vous ne 
fçauriez fupporter ce qu'il a efcrit en fa vie. Oyez-le luy 
mefme, &c. | 

2. Vous direz poflible , Ie vous accorde que N. fut 
vn voleur , fut vn impie , fut le fcelerat du monde le 

lus cruel ; adioutez qu'il fut Arhée, vray Epicurien, 
&c. fi eft-ce pourtant que vous n'oferiez nier qu'il nait 
efté fçauant. Vray Dieu quelle deffence! eft- ce là tout? 
pour auoir fçeu vn peu de Grec efcorché, trois petits 
mots de Latin frizé, &c. 

3. Pofez le cas queie vous pafle condamnation, que ie 
vous aduouë que l'Eglife Romaine eft pleine de mille 
abus; çà monftrez-nous ce que font vos Miniftres. Oftez 
le rideau , faites-nous fçauoir pourquoy ils ont ietté le 
froc aux vrties, comme en leurs monafteres ayant com- 
mis ou voulu commettre mille ordures, dont les Regi- 
res fonc chargez, en vniour de nopces inceftueufes ils 
fe font faits fains, chaftes , modeftes, &c-. 

4. Si ainfi eft, çà donc portez moy l'encenfoir queïen 
donne à Caluin., allumez les chandelles que fhoñore ce 
Dieu Luther , fonnez les cloches, ioüez des Orgues, 
qu'on haut-louë le grand Melanchton , Bucer , pour 
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auoir fçeu ruiner l'Allemagne , diflipé l'Eclife, &c. 8e: 
nous pieurons a chaudes Re. d'auoir elté. opiniaftres 
a maintenir les Conciles, à conferuer la vraye Eglife, à. 
honorer Dieu à, &c. | 

5: le ne treuueray jamais mauuais .& ai té à 
qui m'aidera à efre homme de bien ique les.humbles, 
reprennent nos outrecuidances les viergés, les inceftes de 
lEghfe Romaine, les Hermites, les voleries, fimonies, 
&c. mais vous.las. & encor vn coup , mais vous nous 
reprenez, vous nous reformez; des Apoftats fe moquent 
des Religieux >des gourmands de ceux qui ieufnent?des. 
Âthées de:, &c. Allez maintenant & dites que, &c. 

6. banerbomnie 'apprehende peu vos artifices, voyez: 
comme noftre caufe eft bien afleurée ;. ie le veux dire: 
de toutes mes forces, & voudrez que ma voix peuft. 
fetentir jufqu'aux quatre coins de l'Europe, le fay Lu- 
ther,, ie fay Caluin juge de noftre caufe. Oyez:le , 


Produétion de tefimoins, & e Authoritez: 


t: M£: Dieu qu'il fait bon oùüir cefte bouche de: 
diamant, qui découle d'vne el oquence dorée, il 
triomphe icy,& fe furmonte foy-mefme, & ayant efté- 
partout bouche d’or, icy il eft bouche dû Paradis, &c. 
2, Que nous fommes heureux de pouuoir Lirheoll ne vn 
Seraphin enterré, car quand S. Paul parle, faires voftre 
conte que. ce fé vn des efprits des plus hautes hierar- 
chies. 

3. Voicy ce folde Diogenes tout reuenu, qui planté: 

au mitan de la place , cftant cftranglé de Ja prefle :& 
de. la: 
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de la foule, crie à pleinetefte, vnhomme, vn homme: 


ainfi ceftuy accablé de mille textes expres, crie mon- 


ftrez-moy en l'efcricure. Tien voicy S. Auguftin qui te: 


Je monftre, efcoute ceft Oracle du Ciel ; &c. 
4. Ne vous femble-1l pasoüir vn de ces grands hom- 


mes du fiecle d’or quand S: Hierofme parle > quels COUPS: 


de tonnerre defchargez fur l'herefie, quel foudre d'Elo- 
quence , autant de mots, autant de quarreaux qui froif- 
fent les cornes de l'hydre de l'herefie. 

s. Enuie me prend d'impofer filence à ma langue, 


& vous faire icy ronner ce tonnerre de Bethlehem. 
Üitia. n. efcoutez sil vous plaift, c'eft S. Hicrofme qui: 


parle, foyez luy fauorables , &c. 


Jronie ; pour eluder viserment ce qu'on oppofé.. 


n AN H le mauuais coup ! ah le pcrilleux pañlage ! la5: 


& comme en cfchapperons-nous > O le cruel & 


enorme abus! ôles inouyes abominations? faire vœu de: 


vitoinité , ieufner le Quarefime comme les Saints , con- 


fefler fes pechez , honorer Dieu &les Saints, cela? que 


à 
cela foit Eglife : ah les abus , ah les idolatres ? las’ & où: 
tourneray-ie, mon-efprit , & ma langue pour treuuer: 


raïfon de me defendre. l’auois penfé de dire , &c. com- 


me Jle-tenant: bien afleuré ; maintenant on me dit, que: 


c'eft crime de croire en l'Eglife qui eft de toute anti: 


quité ; de garder les Commandemens : ah Meflieurs: 


quel confeil me donnez-vous, &c.. 


+ 


2. Cefte nouuélle pretenduë nous veut reformer; bon: 


ee 4 { e \ £ a A1 { ls 
gré? ouy dea que ie luy en fçay bon gré : mais ie vous. 
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prie enuifageons vn peu nos reformateurs. Que font- 


ce ? Saints tombez du Ciel, Oracles enuoyez du Paradis, 


la fainteté, & pureté mefne. Oyez leur propos , voyez 
leur contenance , leur deflein eft de retrancher l'erreur, 


&c. qui? vnquin'a fçeu garder vne celle en\ Allemagne 
en fon Conuent , qui n'a fçeu porter le omus à Noyon, 
vn farel défroqué de cerucau & de tefte, font-ce là ces, 
XC: sé rp 

3. Pauure Auguftin, miferable Hierofme, 6 le malo- 
tu Gresoire le Grand, & Îles autres qui fe fonc gefnez 
pour entendre la Sainte Efcriture , là où ces Meflieurs, 
ces femmelerres , ces frippiers & marefchaux enten- 
dent tout parfaitement , voire mefme fans auoir eftu- 
dié, poflible fans fçauoir lire. Ah peines mal employez 
ah fueurs bien inutilement efcoulées! &c, 


Execration. 


FA >: vous abyfme, & vous encoffre és enfers 
eternellement : tant eftes-vous cruelle, volupté 
maudite , & deteftable. | 
2, Saints & Saintes de Paradis puifhez-vous deliurer 
le monde de ces peftes, & malheurs ! ah puifhez- vous 
faire ouurit la terre, pour engloutir ces diableries de pe- 
ché, de cromperies , d'Atheifmes qui nous perdront ; fi 
vous ne les perdez. | | 
3. Fi fi, ah que 'ay la bouche amere, feulement pour 
auoir paflé par ma langue ce funefte atrencat! Dieu, & 
que ne me fuüis-ie aduifé , ayant entamé par mefgarde 
ce difcours puant , de couper la parole par le milieu, & 
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faire mourir ce difcours'au milieu de fa vie. 

4. Enfers & à quoy feruez: vous ? diables & furies, & 
contre qui enragez-vous , & où defchargez-vous vos: 
Fureurs , fi vous n'eftranglez ces monftres, ces bous- 
reaux qui outragent les chairs innocentes , de ces diui- 
nes pucelles du. Paradis, &c. 49 


Exclamation vigoureufe.. 


f. Moy miferable tout outre! 6 trois & quatre, & 
cent fois condition malheureufe & picoyable:: 
Jas ray defia efcoulé tout mon cœur, & diftillé ma vie 
par mes yeux, & la douleur pourtant. eft. enracinée en 
ma poitrine, où elle me bourelle, & me liurede cruelles 
batailles , & me reproche fans cefle ; malheureux, me 
fair-elle ,eft-ce là où il falloit employer fa vie, &c. 
2. O temps lie des temps: 0 mœurs defbordées 8c 
diffoluës ! & en quel païs fommes-nous ? l'Eglife le void, 
la Noblefle en eft allarmée, les.fçauans ne crient d'au- 


-tres-chofes, & nonobftant tout s’en va de mal enpis! 


3. Le cœur me fend, helas & quel fpectacle effroya- 
ble & plus que tres-horrible ! les hommes c'eft:rrop 
peu , les beftes mefmes:, que dis:ie, les Elemens, les 


flammes , les glaiues, les tourmens mefmes. ont honte 


de ce mefchef. Vne vierge innocente mife.fur la rouë? 
Ô horreur , rouë mettez-vous en-piece , & foyez plus 
humaine que les hommes. Vn Sainc ietté dans l'Ocean? 
ô barbarie! Ocean pauez-vous, & ne vous profanez du 
fang de ce Saint. Vn Ange-homme condamné aux. 
flammes! 6 parricide abominable ! flammes efteignez:- 
vous , Ou pluftolt volez fur ces bourreaux, &c. 
RE ARS Rrr: 2: 
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Excufe, o4 repentance. 





3 À AOnDieuqu'ay-ie fair: Meflieurs ,mercy ievous 
rie, Las & pourquoy ay-ie mis en peine,S, 
Chryfoftome, vne fi grande-perfonne, &:qu'eft-il que- 
ftion d'employer ces grands hommes , & emparler ces 
Oracles! ah c'eft profañer leur Maiefté, & la chofe ne 
Je merite pas, N'eft-ce pasaffezi, de faire, rougirices 
gens en leur faifanc porter parole par Seneque, par Plu- 
14 arque , par des Athées , & gens fans religion ! syel | 
| oyez Lucian, &c: y 2918 vt 
2. les ufr du plus beau ,excufez ie vous: “prie Ja la 
faute, mais ie n'ay rien dit fi ie ne dis le nerf , &al'amé 
#4 de cét affaire, Et où auois-ie laiflé en. arrierefce qui de: 
| uoit eftre au frontifpice, &c. 
| 3. Aidez moy Meflieurs , &: fecourez- moy e en célle 
| matiere , il ne m'eft pas pofible d'en fortir,ie m'enue- 
} L} lopperay en ce labyrinthe fi vos faueurs ,:&-afhftance 
| ne medohnent courage, & me foulagene. par leur bien- 
veillance , &c. 
4. Makiduifé lasiielle confeffe ;l'ay efté: bien inalad: 
Lu uifé de m'aller ainfr engager en ce labyrinthe ; d'où il 
| ny a moyen de fortir; car. quelle apparence ÿ ail. que.ie 
puifle prouuéer ce quetay promis, &; entrepris. Ælazar- 
sa puis que nous y fommes ; Dieu rous aidera s'il 
duy plaift, :&: à tout rompre nous ferons naufrage! en 
belle mer ;'où ibeft à defirer naufrage; ce fera Fnale- 
ment fe perdre en Paradis ; & s'efgarer en Dieu. 
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Too La mienne volonté, que la doucemifericorde de 


à Dieu ,eut:, &c. 1533 

2. Die ce bras Diner & par celte main ji mon- 
de la plus foudroyante en guerre, & la plus‘liberalement 
royale en paix ie vous coniure. Par, tous les deuoirs de 
pitié, de bonté, &c. par l'amour que vous portez a 
vous-mefmes ; defchargez nos cœurs de fes frayeurs 
qui les gefent, &c. 

3. Pleut à Dieu MM. mais diféns-le:roùs , & difons- 
le decœur, & difons-le-cenr &-cent. fois le né FP Jet 
il à Dieu que nous’ euflions le cœur fait comme noftre 
creance, la langue comme le cœur, la main. & l'œuure, 
comme la langue, & le rer 


Trois. | 


T fortons.au nom de Dieu fortons de ces mares 
pourries , & ces lieux infectez de pefte, & crai- 
gnons la pra ie crains feulemient en parlant des 
cbférs où eft plongée l'ame voluptueufe, que ie nevous 
face bondir le cœur ; montons pluftoft au Paradis des 
vertus & difons, &c. 
2. Vousm'attendez (iem'en apperçoy a vos vifages) 
au difcours que j'ay promis de, &c. Or allons puis que 
vous le commandez, voltre bonté nous feruira de pole 
& de guide. 
à Difpenez- moyie vous prie de cedifcours ie nen 
Rtr 3 
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fortitay iamais , {1 vous ne m'en arrachez , tant eft-ce 
chofe douce de parler de Dieu, mais cOuppons court, 
& entrons en maticre plus neceffaire, 

4 Cela? & c'eft abufé de vos patiences de vousen: 
retenir auec fes gens qui ne veulent nyrendre., #y en- 
tendre raifon., ny croire à l'Euangile , ny defendte leurs. 
paroles, oflez: moy ces opiniaflres, &c. (DS 








sor 


RS RENE AN SR NS RSS 
KR ARG PAC IRS INC EN CARE AREAS 


LA MEN Sa O NE: 
CHA rITR=eSSTL TI TE 


LS À Mulique eft vn chant recucillant har- 

ie, monieufement en foy des paroles bien di- 

tes, mefurées en quelque gracieufe caden- 

| ce de rime, ou balancées en vne inegale 

égalité, doucement pefle-meflans les fons graues , & 

aiguz ; bas,& hauts, fendans & perçans, ou rabbatus, 
CC. 

2. La Game eft vne efchelle aflife fur les iointures de 
Ja main gauche, où font les clefs qui. font l'ouuerture 
du chant. 

3. Le fon eft vn frappemenit d'air, file coup eft lent, 
& tardif le fon eftbas;h le coup eft grand, & foudain, 
haut , aigu, fendant l'air, perçant l'oreille , tout cela va 
par cercles, & ondées d'air qui va battre l'oreille, & 
frapper l'ame d'vne douce atteinte. 

4. Les extremitez de la voix font,eleuation montant 
de baffe en haute voix s'approchant du tonnerre; l'autre 
abbaiffement , qui eft vn mouuement du haut en bas,' 
voix qui s'approche du filence: | 

5. Confonance eft vn heureux rencontre de deux fons, 
ou plus , qui font mefurables, & ont ie ne fçay quelle 
affinité & bonne intelligence, d'où fe fait vne alliance, 
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ou douce confufion, & vn heureux meflange d'où naift: 
la confouance ,:& accoïd. qui contente l'oreille; mais. 
sils ne s'accordent, & que chacun face fon cas à part 
fe voulant porter tout entier. à l'oreille , fans s'allier à. 
l'autre, à l'heure ils font receuz digrément deloreille, & 
fonc vn fafcheux difcord , & diflonance qui blefle l'o- 
reille, & efarouche louer: 

6. Lesterimes font. Premierement leton, vr.2. Demy: 
con eft vn rton-non:entier mâis hafté.3,Diton; c'eft Vne- 
tierce parfaite, contenaht:deux:rons ,cvt, mi. 4. Dia- 
ceflaron c'eft vne quarteyve-fa.s. Diapente, ÿne quinte. 
parfaite, -re-la:26:-Diapafonieft l'oétaue double /& par- 
faire confonuce, compofée de diateflaron &diapente.. 
7. Diefe eftila moitié d'vncdemy-ronperie.. 0 

7. Il:y a trois efpeces de Mufique. Premieremenr, la: 
Diatoniquei eftenduë , ou-malle:: Lai 2. Chromatique 
(c'eft à dice colorée jéntonnée, du molles: oud'äurant: 
& demy qui font fes trois efpeces. La 3. Enharmonique, 
c'elt à dire, parfaite harmonie ; qui, éft erop: pleine 
d'artifice, :&, beltfehlemenc pour-les doctes:! Comme: 
auffs la deuxiéméslapremiere;eftiei viagesi ,ua 

8. Diafteme ; c'eltivn interualle; ou diftance compo 
fée de deux interualles: Syflemesn-amas «des voix par 
itterualles18dinfteme, {5h vagin 3291. 

9; Lesmodesdeichanterfelon les anciens: font-h:Dos - 
rienne} Phrygieane, Lydicnne ;} Eolienne: Laïmode 
Dorienne eft propre auxdeuotions.5 La: Phrygiemne, 
eltguerriere ; La Lydienneplaintiueh E'lafticane varia- 
ble & fredonnéeï; L'Bolfenne, fimple. L'vneeft pefante, 
& graue ; l'autre fratillanre,; cefte-cy aiguë, piquante, 

paflion- 
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pal jonnée ; ardante ; celle-là efpeñlie., Lo ni defdai- 
gneufe. 

10; On fait dire au Luth tout ce qu'on veut , & Be 
on des Auditeurs tout ce qu'on veut, Quand: vn braue 
joüeur en prend vn', & pour rafter les chordes , & les 
accords, fe met fur vn bout de table à the vne 
fantañe ; il na {1 toft donné trois pinçades ; & entamé 
l'air d'vn.fredon:, qu'il attire lesiyeux.-8e les orëilles de 
tout-le monde ; s’il: veut! faire mourir-les:chordes fous. 
fes doiots, il tranfporte tous ces gens , & les charme: 
d'vne gaye melancholie ; fi que ét Laiflabe tomberfon: 
menton fur fa poitrine, Rs fur fa manm; qui fafche- 
ment s’eltendtont de fon long'cémme tité par: l'oreille; . 
l'autre à yeux tous ouuerts ; ou’ bouche entrouuerte 
comme s'il auoit cloüé fon efprit far les chordes, vous. 
diriez:que rous font priuez de fentiment,,-hormisl'oüye, 
comme fi l'ame ayant abandonné tous: les fens:, fe fut 
retirée au bord des oreilles pour ioüir plus a Fr aife: 
de fi puifflante harmonie’, mais {1 changeant fon ieu il 
sefufcite fes chordes auf F coft:il remet:en vie tous les 
affiftans | & leur a le cœur au ventre, &. l'ame 
és De à qui elle auoir efté volée , rarnene tout le 
monde auec Hunt at, & fait cequ'ik veut dés hom- 
mes. 

ar! La Mufi fique donne lallarme commetà Alexandre; 
va autre prend les Poiflons qui dans vn lac d'Alexane 
drie fe laiffenc aifément prendre: par la douceur d'vne 
chanfon ; elle guerit: la: Sciatique , en Lefbos , & Ion: 
ifles ; elle guerit de la piqueure. de Ja Tarantole en Ita- 
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lie ; le faic tout. 
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12.1] ya quinze Voix, ou-fons , qui en noms Grecs 
s'appellent: 

1. Proflanuanomene ; c'eft à dire, voix acquife. 

2. Hypate Éypaton, principale des principales. 

3. Parhypate hypaton, prochaine de la principale des 
principales. | 

4. Lychanos hypaton, montre des principales. 

5. Hypate melon, principale des: moyennes. | 

6. Parhypate mefon;: prochaine: de la principale: des 
moyennes. - 

7. Lichanos mefon', montre des moyennes. 

8: Mefe ceft à dire, la moyenne. | 

9+ Paramefe, c'eft à dire, prochaine de méfe: 

10, Trite diezeugmenon, c'eftà dire, troiliéme des 
déjointes. 

11. Paranere diazeugmenon , c'eft a dire, prochaine de 
la plus haute des déjointes. 

12. Nete diazeugmenon, c'eft ädire, la plus hautedes 
déjointes. 

13: Trite hyperboleon, la tierce des excellentes. 

14. Parancete hyperboleon, prochaine de la plushaute 
des plus hautes. | 

15. Nete hyperboleon, la plus haute des excellentes. 

13. Le petit Roflignolet chorifte de nature fçair tout 
cela par nature, efclattant d'vne voix qui gringotte en 
haute & bafle Note tout ce qu'il veut, & d’vn fiffleris 
trenchant , hachant, coupant, entrerompant fes chan- 
{ons defsoife cent fredons, & en chantant il charme 
fs foucis, & addoucit fes aigreurs , & fes cuifans re- 

% grcts, qui autrement le limenr. 
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22 74 Plain-chant fe’chante par Notes égales ;la Mufi- 
que figurée fe chante par diuerfes figures. 

15. Les clefs font nature, b mol, & b quarre , entre 
fefquelles il y a roufours vne quinte de l'vne à l'autre; 
elles font affifes en façon que de leur afliette on iuge 
à qui elles feruent. Or ces clefs font toufiours aflifes 
fur les regles, & jamais en efpaces. 

16, Muances font les changemens de voix d'vne à vne 
autre, quand il faut monter plus haut que le la, ou def- 
cendre plus bas que l'vt. 

17. Les fignes du mineur imparfait _#_ mon: 
ftrent,que out ce qui fuir, fe doit chan- Eu par 
mefure efgale , tant au toucher qu'au leuer. 
Et notez , que toute Mufique fe commence par tou- 
cher, & s'acheue par leuer.. | 

18. Il y a huit Notes en la Mufique de mineur im- 
patfair. Premierement, la maxime LE vaut huit me 
fures ou femibreues, c’eft à dire , il = faut furicelle: 
coucher & leuer huit fois égallement. L 

Secondemenr, la longue Æ en vaut la moitié. 


Tiercement, la breue _1=_ vaut deux. 








Enquatriéme lieu, la. femibreue._ A vaut Vne me: 
fure. RTS 

En cinquiéme lieu, la blanche vaut la moitié 
d'vne mefure. . F 


En fixiéme lieu, la noyre vaut la quatriéme par- 
tic d'yne mefure. 2 
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- En feptiéme lieu, là-trochuë.. 1482 vaut.la ‘huiétiéme 
partie. > 5 7 


Finalement, le Fredon, =@-— vaut la fciziéme partie 
d'vne mefure. —< 


19. Il y à aufli les paufes & mefures du filence:; le ba- 
fon touchant trois lignes vaut quatre paufes, c'eft 
à dire, il faut cardet {1len- nn ce autant de cemipsqu'il 
en faudroit employer à chanter vne Note ‘de quatre 

1cfures. | 


En apres, le bafton touchant à deux lignes, jen 
vaut.deux 1 ici 


Tiercement,s'ilwentouchequ'ene, “r reñidant'enbas, 
vaut vne paule, ee 


Quartement, s'iltenden haut, TE la moitié d'vne.me- 
fure, & s'appelle foupir. br 


Quintement, s'il a vncrochet, = il fe dit demy-fou- 
pir, & vaut vn quart de’ ine- — fure. 


En £n, fi le crochet eft double, = il vaut la huiric- 
me partie d'vne mefure, & fe dit — quart de foupir. 


20. Il y a deux fortes de poincs en la Mufique figu: 
rée. Premierement le poinc d'augmentation, quiaugmen- 
te de moitié , la Valeur de la Note precedente. ;, com- 
me fi elle vaut Huic, auec le point elle vaudra douze, 
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: Lautre point ct de diuifior, qui maugmente pas la 
Note precedente , ny ne fe chante , mais il diuife, & 
fait alterer les Notes, c'eft à dire, qu'elle double fa va- 
leur, ou empefche qu'elle ne s'altere & füuiue le train des 
précedentes. Or ce point ne fe met en Mufique de mi- 
_neur imparfait, ny en Mufique noire, c'eft à dire, de pu- 
res Notes noires. 

21. La ligature des Notes peut accroiftre ou dimi- 
auer la valeur des Notes , felon qu'elles montent ou 
defcendent, & felon que la queuë va en bas, ou en haut 
& à gauche. 


La maxime naugmente, ne diminuë fa valeur en li- 

ature. 

22. Le figne de reprife, & repetition eft telH: 
qui fignifie qu'il faut repeter iufques- là. He 
Le point d'orgue eft tel Fa qui fignifie qu'il faut tenir 
la Note ( fus ou fous laquelle il eft mis) en fon 
ton , iufques à ce que les autres parties conuiennent à 
ladite Note. | 

23, Le mineur imparfait s'appelle dunombre binaire, & 
le mineur parfait, ou de trois; & ces fignes : 
monftrent que la Mufique fuiuante fe doit -6©- g+- 
chanter par trois femibreues. On dit que 2 
le nombre de trois , eft toufiours tout blanc, ou tout 
nôir , non pefle-meflé de blanc & noir. 

24, En Mufique du mineur parfait , 8 imparfait fe 
tree ce figne 3 qui eft appellé de fefquialtera , ou 
tripla,& fignifie TT que la Mufique fuiuante fe conre 
par trois femibreues, ou crois blanches. La Mufique fai- 
È S{F 3 
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te en.proportion d'hemiolia fe conte par: trois. auf. 8 


fe figure par Notes noires. 


25. Les anciens Compoñteurs ne faifoient que des. 
gatmes à certaine cadence de pieds , puis y adiouftoienc: 
quelque air, & c'eftoit cout, depuis on y adioufta des: 
Joix harmoniques, puis des modes Doriennes , Phry- 
giennes & Lydiennes , & auec des rourdions meflanc: 
cela de bonne grace. | | 

26, La belle forme eftoit iadis fort fimple vcat peu: 
de chordes ,.la fimplicité & grauiré eftoir l'excellence: 
de la Mufique, ils n'aimoient. point ces chanfons fretil=: 
lardes, ces fredons fur fredons , ces voix forcées qui fe: 
guindent iufqu'au Ciel , &:fe precipitent iufqu'aux 
abyfmes d'enfer. deualant par mille crochets , desfiou=: 
rant le vifage au hazard de perdre l'haleine & la vie, &. 
mille telles fingeries qu'ils ne pouuoient fouffrir,, nom. 
mant cefte Mufique effeminée, & affectée ; ainfi ils: 
s'abftenoient des chants rompuz & diminuez ,. n'eftis 
mant.rien que la bonne grace. 

27. Atittote dit que l'harmonieeft chofe digne, gran: 
de, & diuine, dont le corps eft compofé de parties dif- 
femblables , neantmoins accordantes les vnes auec les: 
autres, & entrant dans le corps par. l'oreille auecie ne: 
fçay quelle diuinité rauiflent lame. De fair les Anciens, 
auoient des chanfons propres pour fonnera l'arme, pour: 
refueiller les courages, pour aller à la charge & choquer: 
l'ennemy., pourmarcher en ordonnance & à cadence; &: | 
pour la retraiéte, voire pour façonner.à la vertu, aigui-: 
fer & allumer les courages, cuire. & digerer la cholere,. 
ofer les frayeurs par la. voix accordante auec le. batre. 
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ment de quelque inftrumenrt. 

28. La fcience harmonique donne cognoiffance des 
interualles, des compofez, des fons , des tons, des mu- 
tarions , des douces ifluës , des faillies heureufes , des 
meflanges melodieux , de la bien-feance des accords, 
accordant le fentiment exterieur & l’entendement inte- 
rieur , & faifant bonne liaifon des modes , mariant la 
nature & l'arc , & les mettant en bonne intellisence. 
On ne fe regle pas par le ingement & fentiment de 


Fouye , ains par l'harmonie proportionale qui eft chofe 


plus delicare & plus deliée , fçachant feindre & amol- 
ir les cons, lafcher les tons & notes par ie ne fçay quels 
interualles , remuant des tons, laiflanc les autres immo- 
biles, & prenant bien les confonances. 

29. Pour defaigrir les amertumes de noftre pauure vie, 
Dieu nous a donné les douceurs de la Mufique ; qui eft 
le refrain & l'écho des chanfons harmonieufes du Ciel, 
& vn ingenieux amas de toutes les proportions, & plai- 
firs que la nature a femez par l'eftenduë de cét Vniuers 
qui ne vit qu'a la cadence , & au branfle des Cieux. Au 
refte quand cefte diuine harmonie fort du iubé de Na- 
ture , comme fi c'eftoit la Princefle de tous nos fenti- 
mens , habillée de fes accords, & parce de fes fre- 
dons , elle manie , & mefnage nos penfées auec vne 
puifflance fouueraine. Tout y creflaut de ioye , tout y 
bondit, & rebondit , & danfe le.branfle qu'elle com- 
mande , elle deflie nos langues , les emparlant puiflam- 
ment , elle efface vous les ennuis , & bannit aufli toft 
ces efprits familiers des chagrins qui cyrannifent noftre 
vie ; elle defenfle les enflures de nos choleres qui nous 
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oroffiffent le cœur, addoucit nos éruautez, recalmeles 
orages , donne pointe à nos conceptions , efueille nos | 
; courages , ouvre nos appetits., deflerre la: viuaciré en : 
UE Mine de nos beaux efprits, & les refioüit ; allumele 
chafte amour de l'innocence, &. par vne bien-heureufe. 
& divine pharmacie, par le miel des plaifrs ,'elle chafle- 
le fiel de nos palhons-qui pourrifloient en l'impureté de 
noftre fang: Quelle eftrange puiflance de fçauoir fi dou- 
cetnent ire nos efpris, que fans dire mot elle 
perfuade & nous entraine , diftillanc & coulant par l'o- 
|) | reille fes charmes & fes shonbis qui defrobent l'ame à: 
lame mefme, & larrachent par les oreilles, fans quel- 
le fe mette en deuoir de fe defendre, &riant-dé fa:ca- 
priuité. Pendant qu'elle parle des doigts, qu'elle fait Ha: 
ranguer vne chorde d'vn Luth, & commande qu'un: 
bois creufé defsoife mille RER cette Sirene fe: 
rend: maiftrefle de nos efprirs: qui fe Éic fes efclaues:- 
| Qui le croiroir que chaque fon eut fon partage, & fa: 
\ | puillance , & domaine à part. Le Dorique coule dans 
nos cœurs l'amour: dé chaftere ,.& allume-les flammes. 
innocentes de la: virginité, Le-fon Phrigieu met le cœur: 
au ventre, l'efpée au poing, & au venc:, faic-boüillon- 
ner le cœur ; ardre les efprits-, roidir. bé bras, &iet- 
D te tant de fouphre dans-nos veines, quon ne fre tien: 
jo plus efperdument que le choc , & le-chamaillis. de la: 
guette. Là où nds Æolienne calme les orages. 
des efprics qui font en tourmente, y gliffe la bonace, 
abbat les vents, & froifle la roideur de leur. iMiane + 
dont ils renuerfoient l’eftat de nos ames ,endorrnosmal- 
heurs par. la douceur de fes enchanremens facrez. Le: 
| fon. 














CHAPETRE LIJTI STI 
fon Täftien efueille les:efpnits aflopis-&:afomez , ‘don: 
ne-pointe à leurs penfées,8c fur l'aifle, de fes biontiés 
les emporte: vers: le; Ciel, les 'enleuant.de la bouë &. de 
Ja poufhiere qu'ils conuoient , & d'ymbeau vol les qu 
dea/ l'amour: des chofes qui:pe.fentenr que Je.Ciel:,- 
la-fainte diuinité.. La Mufique shañtéea la “me | 
chaflei les! ennuis-quirenaillent Jecœut, couppe e li: 
mes, & reboufche! leurs dents. done elles rongent le ff 
de note: pauute vie, iertedans la poitrine le-iour: & 
Hi ioye: qui-trenche æ nuages, & les -hits. des ennuis; 
difloud les monopoles dés'chagrins qui minytoient no 
ftre ruine. Bon. oré,.mal-gté imprime le ris au vifage, 
la: ferenicé a font, la gayeté aux yeux, le chanc Tue 
la langue; lés foufpits.dénnent air au cœur, & quand. 
on auroit ve mort entre les dents & l'ame fuyante fur le 
bord.des léures, fi faut-ilrire d'aife: Chacun de ces. 
cinqua:trois fortes de: chants}; le‘haut , le bas, l'entre- 
deux:, de: façon: qu'on foie comme:quinze manieres- 
de fois & tons differends.. Le Diipafon-accueillit tout: 
cela, &ralliant. toute lamignardife de ces. varietez; 
ps va.concert de douceur que iettant dans l'ame il 
jette l'ame en Paradis:; 8 le: Paradis dedans l'ame: Qui 
s'eltonnera doncques que le:gentil Orphée ait: eu tout 
pouuoir, fur. les befles fauuages , les faifant oublier 
leur gibbier & leur chafle, pour ferepailtre & engraif- 
fer SE fredons., & manger par l'oreillé ces diuines vian- 
des. Quand il faifoic parler fa Harpe , fredonner es: 
doigts, mariant {a voix Angelique aux miracles de fes: 
chordes, les peuples de la mer fe-ierroient:a la rade ; les 


Sirenes danfoient fur Pherbe Verte diaprée de feurettes; 
Es Ter ° 
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les Ours repudioient les forefts tan cheries ;les Lyôn$ 
à la foule feliertoient en la preffe des autres: auditeurs 
‘Quitrant leur: cannayes, & leurs forts » &' prenüient: tous 
grand plaifir d'eftre aux pieds de leur doux Tyran; fe 
rendant-efclaues volüntaires de ce ranc gracieux voleur, 
Tous ces naturels farouche & d'humeurs fi cobtrai: 
res ,eftoient deffaunagez;& défarouchez par le-charme 
de la Mufique?; 8e péñdant'ue la chorde parloit, tous 
fe iuroient fidélité, & tendoient enfemblé d'hommage 
deu au commiätidement. de là Harpe rout'puiffante Et 
qui en dotite'que la ville de Thebes fe foirbaftieaufon 
. des frédons & du Luth d'Amphion fe deftachant des 
durs rochers ces porphires, &:s'agençant à:la cadence 
de fes chanfons ; fi ce n'eft qu'on die qu'eftantlesima: 
neuures tous eflangouris & engourdis cette douceur les 
ayt remis en vigueur, & en appetit de bien faire. Ah 
que ie fçay bon gré à celuy qui a mis Mufée-en enfer 
ayant fon efcharpe au col | & fa Harpe en l'air; &'fes 
mains embefognées à donner des aubades : appaifant la 
barbare cruauté des enfers, & fucrant les aigreurs des 
martires ; eftonnant & endormant leurs fouffrances ; 8 
quafi mettant le Paradis en enfer. Voila les artifices, 
mais quoy la voix naturelle n'a-elle pas fes douces frian- 
difes ; n'a-on pas treuué la douce liaifon des accords, 
faifaoc des pieds bien entrelaflez | &des accens'heu- 
reufement accouplez des poëfies ,:chañtant auf mufi- 
calement des pieds que de la langue? Tour l'effort mef- 
me des Orateurs , & celte route: puiflance d'eloquence 
de quelle clef f fertelle pour defferrer les cœurs, ou- 
urir les efprits , & fendre les poitrines obftinées , fi ce 




















n'eft des clefs dorées. de la: Mufique , des harmonieufes 


cadences de leurs perigdes, & dé la melodie de la voix 
bien accordée:au fon..des-paflions humaines > 6 quel 
charme: quand: chaque affeétion chante bien fa partie, 


& d'vñe voix proportionnée à fon naturel, defcharge 


dans l'oreille de l'auditeur , toute fa pefanteur. Quand 


Yefperance chante le fuperius , la crainte letremblant; 


Phumilité le bas ; la- cholere la taille ; la iufte deffence 


ja contretaille ; l'artifice fredonne ; la nature va le plein 
chant fouftenant la Mufique : la modeltie fait le tacet:;. 


les douleurs font les. foupits ; Fardeur fe iette aux 
brochets & aux fuites; la-prudence fair les: feintes.,, & 
les diefes ; qui d'vn fon aigu , qui d'vn pefant, d'vn 
perçant ; d'vn fendant;, de mille façons on.afliege fi 
puiflamment & doucement l'efprit de l'auditeur que fi- 


nalement il fe rend ,:& fe laifle emporter. Et ce qui 
eftonne dauantage eft de voir que. toute varieté qui 
s'oit par 150: tuyaux. d'orgues, on la fair pañer par le 
feulcanalide la vie, & de la.voix humaine.i faifanc de 
la: feule bouche toutle plein chœur des chantres:de- 
nature ;de là eft venuë la fource des poëies. ;. des car- 


mes, ou pluftoft charmes des Poëtes.,. la: graue pefan- 
teur des Heroïques rehaufle le courage 5 les Jambes 
doux-:coulans ,accoifent les borrafques. des ames boule- 


uerfées, les Odes vous plantent au cœur la liefle, & les. 


-autres font mille: beaux effets s'efbattant dans nos poi- 
trines, & combattant les noires humeurs de melancho- 


lie qui Hotte dans nos veines, Ces eHorts. {1 puiffans 


donnent quelque efpece de creance a.ce:qu'on chante 


de ces chanterefles de Sirenes , qui enforceloient tous: 
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les paflans, & par des appas rians de leurs voix-charmez 
refles amofçoient lés Mariniers ; les arrachant:comme 
par force "au'vent, & à la marine, & euxe pard'oreille if 
Jaiffaür attirer en vn-doux feruage, & melodieux:efcla- 
age. Oftez-nous cês fables, & ietrez les yeux-&orcil- 
les fur cefte diuine Harpe rofilée du Ciel en terre en- 
tre les mains de Daäüid- , qui faifanc! parler ces chordes, 
& chanter des! diuins: Peauahes: “exotciza Saul, eftran- 
gla ce follec', luy donnant la chorde par les innocens 
fredons de fé doigts virginaux ; pinçantfaintement ces 
tabt fçatantes chordes. L'härmonie :chaflarceltrlefpric 
noir! ; la Müfique deflerra le’ cœur & le-gozier de ce 
paüure Roy qui fe fentoit mourir, cela fouda les playes, 
feit- efcoulér les fafcheries® ÿ qui aftoùffoténc lercœur 
Royal dé'ce pâuure poffedé: Qui fe peur imaginer com- 
me dans-vn pétit (fer bien: baïidé ;: ou fur le bout:d'v- 
ne langüué muficienne, on peur Fenberaéé toute la me- 
lodie du moñide à a Glartés d'une tirade Je pefant,laigu, 
l'enroué:, le fendant l'argenrin, le connerre le fete 
ébancelat lhreté ‘e volace, les bricälesà , leslfeincel, 
dés fuites ; le‘courrouté, le fatteur’, le cremblant ; de 
foupple, l'arrogant , le ton pefle-meflé en cent mille fa- 
çons. Car tout ain qu'on ferre la perruquerroyalle d'vn 
“Diademieenfilé de mille piereries , aufh.la nature»flatte 
'efprit de mille varietez de tons enchaflez tous’enfem- 
ble. Ceft donc vn Eflay & vnauant-gouft du Paradis 
“que la Müfique , puifque dans le Ciel on ne fait autre 
‘exercice que'de chanter les Grandeurs de’ Dieu à deux 
chœurs, les Anges d'vn cofté & les hommes de l'autre. 
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CHAPITRE Cal ET. 


Suite de La Pins 


1% 


LES mondk ef bied obligé à à celuy qui fur le premier 
inuenteur de la Mufique , qui eft le doux charme 
de tous les ennuis de noltre pitoyable mortalité, Car 
ceux-mefmes qui fonc plongez fous vn abyfme de 
mal:heurs , fi elt-ce qu'au moindre’fredon d'vne douce 
Mufique, ik furnagent comme les Dauphins ( au dire 
des Poëtes ) ! fous les pieds du Meneftrier Arion , & tref- 
faillent:de ioye. Quelle fafcherie fe: peut trouuer , qui 
ne-fe laifle enleuer lors qu'vn gentil fuperius seuliote 
iufques au Ciel , & s'emporte foy-mefme , dardanc les 
mignardifes dei voix perte d'haleine & ifoiye ? ou 
lors qu'vn baflus apres auoir long temps pourfuiuy le 
fuperius , & ne le pouuant atreindre quafi fe defpitanc 
contre foy-mefme , fe precipite, & s'enfonce iufques 
au centre de la eiôn faifant du tintamarre de fa voix, 
trembler les vitres, & les murailles. La raille & l'haute- 
contre vont voltigeant par l'ait, ondoyans par afcen- 
dens & defcendens , tancoft brie volent fi haut, 
qu'ils attaquent de pres le plus braue fuperius ,: & qui 
eft propre aux plus hautes encreprifes : rantoft fe fon- 
dent fur la bafle-contre , & luy faifant courner le dos, 
le poutfuiuent roufiours areas iufques à tant qu'il 
s'abyfme."S'ils s'accordent rout quatre, 6 Dieu quelle 
douceur’:"1ls pefle-meflenc leur voix , & confpirans 
enfemble d'vn accord heureufement def: accordé , ils 
meflangent haut & bas, aigre & doux , art & GatüÉé 
& b. mol, & b. quarre , & fi vous n'y Po gar- 
Tic 3 
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de, ils vous rauiront l'ame par les oreilles. Puis tout à 
coup ils fe mutinent, vn gaigne au pied, & trois vous 
le tallonnent ; aufli toft iltourne le vifage, & ces trois # 
gaigner pays , pendant qu'vn feul les galoppe, puis f 


mipartiflant deux ‘contre deux ,.ils choquenc: {1 rude- 


ment ,qu'ileny a pour rire. Le plaiür eft quand ils chan 


tent à l'enuy a deux on a:ttois chœurs. Tarroft-deux 
petits roflignols-s'énuoyenc. le cartel de def pour fe 


bactre en duel , lvn prefente la premiere eftocade delfa 


langue , l'autre la rénuoÿe & redouble ; coup fur.coup; 


fredon fur fredon, paflagefur paflage, l’vnfe feint d'au 


tre foupire, qui crie, qui f tailt, puis-fe |dardenc! coutà 


coup, puis fe retirent, tantoit ils-fe atrént par Mignat 
difes:, tantoit fe menaçent-rudement , fouuenc vous dix 
siez que le-cœur faur à l'vn, & que. d'autre vueille rent 


dre fon: ame :: fouuent vous -cuidez: qu'ils: foient ‘d'ac: 


cord ,aufli toft ils fe fafchent :mefmes qu'ils contrefons 
Fecho, vndir, l'autre redit fans y failli d'vn feul poin®@; 


Fvn fe plaint, l'autre pleureslvn rit & l'autre-éfelatre ie: 


enfe qu'ils mourroient en duel ,.n'eftoit-que par com- 
P q 1 


pallion quelque farouche bafle-contre auec le tonnerre- 
de fa vois les efpouuante , & les fepare l'vn de l'autre, 
ou pluftoft que :chaque. chœur efpdufant. lecparti de. 


fon füperius., ne: fe mit.en:bataille rangée!, dix contre 
dix, tefteatelte, entrechoquant voix contre voix, haut 
contre bas taille contretaille, à fonde trompettes & de 
fifres, fluftes, cornets :&. tabourins:, auec. les: coups: de 
canons des orgues, les mofquets des: faquebutes:;-qui 
bat, qui crie, qui fuë, qui foufpire, & rendl’ame ;qüi fe 
cache: en embufcade ,. & ayant. demeuré |coy long 
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Cana big en LIIII si7 
temps ,en vn clin d'œil fend la preffe au moindre figne 
qu'on luy donne, & fe iérte dans la meflée à corps per- 
dû; en fin treftous font {1 bien acharnez & enueloppez 
fiaüant au chamaillis , qu'ils y lairroient tous, ou la vie, 
Ou aumoins la voix , n'eftoit qu'on fonne la retraicte, 
auec vne douzaine d'Alleluia, & lors fe r'allians & fai- 
fans paix ; s'en vont boire vn coup de compagnie, & 
font plus grands coufins que iamais , lors qu'efluyant 
leurs vifages, arroufant leurs fluftes , ils racontent leurs 
tirades , leur proüefle , & leurs rufes miraculeufemenc 
harmonieufes. 
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% Aix-[à, Meflieurs, il faut icy garderfilence, & 
YL donner audience à la voix, elle feule le merite, 
; comme l’'Ambafladeur ordinaire de nos ames, 
& le truchement de nos affections. Mais d'où vient-el- 
le, ie vous prie, qui font fes pere & mere, où le lieu de fa 
natiuité ? eft-il bien poflible qu'vn petit ventelet for- 
tant de la cauerne des poulmons , mefnagé par Ja Jan- 
oue, brifé par les dents , efcrafé au palais , face tant de 
miracles ? Ie ne veux pas parler des Muficiens , car vous 
les oyez tous les iours, tel y en a qui feul chantera les 
quatre parties , & d'vné tirade deuidant cent cinquante 
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crochets , fe defrobe aux auveilles., 8: vole iufques Eur 
Ciel d'où feculbytant auec vne voix précipitée, parau-, 
tre cent cinquante tons différens ; defcend iufqu'aux E En- 
fers. L'on iureroit:par tous;les Gin@s de Paradis, qu'il 
v'eft poflible. files fourds:mefmes ne l'oyoient chaque, 
jour. L'accouftumance nousa fait perdre.l'admiration. 
Sçauez vous ce qui-nreftonne le plus, c'elt de voir-que 
d'une mefme langue artiftement manice,-on-contrefait 
toutes fortés d'oyfeaux.: fermez les yeux... &-ouurezles: 


oreilles, ce Ciarlatan qui-vient.d Iralie pr le Rofligno!, ; 
le Coq, & & la Linotte ;la Caille, la Perdrix ;le Corbeau 


la Colombe, & vous penferiez eftre Le les volieres 


Rovyalés de Fontaineblent S'il vous veur fairerire ik 


vous fera. bramer vu Afne; rere le Cerf ,muglerle Tau- 


eau, rugir le Lyon, hannic de Cheual, abbayer tous les: 
Chiens , vrler le Loupi, & foñ gofier vous: femblera 


l'Arche de Noé ; où toutes les beftes chantoient , les 
oyfeaux d'vn collé les animaux: qui vont:A pied de lite 
tre, Ce n'eft pas encor Ja où'ie vous veux conduire, 


auez-VOUS point veu de ceux qui font de: leur noie: 
toute forte d'inftrumens > haut-bois , .clairons, Auftes, 


: 


cornets. & violons, fifres tambours, er filtres, 8 com- 
me f1 ne dents- de. des chordes, de creux hand le: 


ventre d'vne viole, la langue vn archer, le œofier fut le 
manche, il-vous chante tous les. airs. que peut porter 
vne si de forte que comme l'homme eft, vn petit 
abbregé de toutes les crearures, aufli fa voix eft vu pe- 


tit MA ramaflé de tous les fredons & paflages de: 


nature, & de l'art, Il eft bien vray,qu'ilnya point d'ap- 
parence de vouloir brauer le Ciel & la terre ;: foit lors 
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que groffiflant fa voix, enflant les ioües., & ramaffant fon 


sofier , il veut foudroyer & imiter l'effroyefclactant du 


tonnerre 3 foit lors que fecotant la tefte , enfonçant les. 


veux , refrongnantle vifage, pouflant fa langue, & de- 
batant fes léurés fort. radement, il contrefait le bruit de 


l'artillerie! C'elt trop, c'eftrropfe hazarder, cela eft plus 


colerable, lors que d'vne mefme voix , il exprime tou- 
tes les affections, & defueloppe toutes les playes de Fa- 
me.;1l defgaine fa cholereauec vne voix ardante & fou 


droyante; il foulige fa douleur auec vn foufpir cordial, 


& Viraccent pitoyable; eft-il defefperé, fa voix: le mon- 
freaflez , car'elle eft entrecoupée de foupirs, & fe dar- 


dant iufques au Ciel ;rour aufh coft fe laifle comber par 


terre. Veut-il menacer, il fe fert d'vne voix-rude, d'vn 
tôn farouche, & perçant les oreilles de faroideur , efton- 


ne le pauure criminel qui l'efcoute, Chofe du tour 
admirable. Les larmes ont leur voix à part, toute faite à 


fanolots& d'vn fonaigre-doux, qui fefchiroit les pier- 


res: s'il faut latter, voicy vne voix du tout mignarde & 


doüillette , aui ne fent que mufa & ambre-oris, & fe: 
2 q sl q D 


coulant dans les cœurs les plus endurcis , fait fondre les 


claçons qui ont fait geler leurs ames, Elt-il temps de 


D 
rire, oyez- vous pas les efclars d'vne voix forte & hardie, 


qui fort à bouche.ouuerte. Ce Soldat , ce Thrafon qui 
braue là, voyez auec quel accent, d'vne voix piaffante, 


gonfle & hautaine1l ronde ; & ce pauure Diable qui: 


tranfit de peur deuant luy, voyez quelle voix il a trem- 
blante, mal-aff8urée & chancelante. Comment eft-il 
poflible qu'vn morceau de chair dans vn trou: auec des 
éffelets rengez , qui eft le tuyau 8 haut-bois de la na- 
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turc, face fortir fi grande-varieté de voix, & fi aifément, 


que les petits cnfaus y font maiftres que dis-ie les: en- 
fans, les beftes mefmes fe feruent de lavoix,comime du 


Calepin de leurs imaginations, car la voix eft leur paro- 


D 
le ,auec laquelle il monftreatous, tout ce que leur ima- 


gination leur graue dans da refte. Il faut bien-dire'que 
foit Dieu ou la nature, qui imonftre ce qu'elle fçaie fai- 


re, car { elle veut ioüer des oroues , le nez luy fert de 


tuyaux , les dents de foupafes , la langue de main;, les 


poulmons de fouflers, & d'vn rien fait cout ce qu'elle 


veut , ie penfe que c'elt de ces vents icy que dit Dauid, : 


Qui educit ventos de thefauris fuis , c'eft à dire du cœur& des 
poulmons , qui font les coffres des finances de la nature. 
Ne vous eltonnez pas maintenant fi S. Ican Baptifte, 
s'appelle la voix de l'Eglife ; & de lefus Chrif,, car il ne 
pouuoi dire chofe plus excellente, 
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SN E chef-d'œuure dela main tont-puiffante de Diew ct 
le miracle du monde, & la merueille des merucilles. 
SR Son corps dt l'abbrege de toutes les eminentes perfe- 
S Gions de l'Uniuers > fon efprit un epitome des gran- 
deurs de Diem & des e Anges ; fon entendement vn threfor des: 
foiences , fa memoire un vray prodige qui conferue dix millions 
de chofes rares | fe volonté un vray Paradis des vertus, Il 
faudroit mille ans-pour faire anatomie du corps ,. € cjflucher 
toutes les merueilles cachées en chaque partie d'iceluy. le vous 
donne icy.vne e Anatomie de fon corps , vous defhliant piece a 
piece toute læconomie de ce petit monde qui ft 4 la verité du 
tout mirauleux. TL n'y à rien de plus mince.en [es commence- 
mens ny de plus fale, rien de plus imsbecille en [a tendre ieune|]e. 
Cela dffant verfé fur terre ne-fçait faire autre chofe que criailler, 
plorer , & rompre la tefte à tonte la maifon; il le faut lier pieds 
> poings comme un petit eftlaue , & vous V'emprifonner dans 
la geole d'un berceau comme vn petit criminel.de nature. Il ne 
feait ny parler, ny marcher, ny mefne manger ou Saider tant 
foit pes , ny ayant (5 petite befle qui ne feache [e pouruoir d'elle: 
mefime.. Eft-ce là.ce Roy des animaux, cé Empereur du mon- 
de , cét hommelet qui tantoft fera. du petit tyran? S1 tof qu'il. 
deuient grand. il. deuient. une. befie farouche, La cholere en fait” 
on lion , La faim un loup-garou, l'auarice une harpye , l'am- 
bition un Paon , la fineffe vn Renard, la malice vn démon.. 
ee Ne RME LOU de 
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Quand'cela à vn peu cours fur terre, tout à coup la mort far= 


icnt qui fait. fon coup, & de:tout cela fait une charogne ; puis 
Un peu de. cepdre ; puis un rien couvert d'un epitaphe. Se pent- 
il bien faire .awvn petit ver de terre Soublie bien tant que de 


rouler dans fon esprit des penfées d'un Dieu ;" ayant le corps fi 


amiferable , quil n'éft qu'une bute à tous maux ? S. Pafile ait 
que l'horsme eff comme ces demy -dieux fabulere qui font demy- 
dieux Gdemy-béfles comme les Pans & les Satyres. Car fi le 
corps obeït 4 l'esprit l'homme vit comime vn e Ange > Ma fr 
l'esrit ef tyrannigé par le corps ,vertes Ceft une vraye brutali- 
té, G l'homme nt qu'un démon fur la terre. L'homme 4 
l'homme eft vn loup-garou , l'homme à l'homme. ct Un peris 
Dieu, [elon g#il fe comporte. Il ny 4 piece fur [a perfonne qui 
me foit un miracle Ji on prend le peine d'en [çauoir les proprie- 
tez; Pour en [çauoir parler en termes propres ie vous offre. ce 
petit Ejfaÿ ; qui vous aïdera à defplier vos conceptions , &re- 


leuer voftre difcours par la nai fusté des paroles. Cela feroit bien 
honteux que Lhome ne fçeur pas parler de l'homme ; luyiqui 
fait profefion de parler de toutes chofes. Cecy vous doit fuffre 


que ie Vous prefente d'aufii bon cœur que ie fais a voftre fertice. 
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LHOMME CHEEF- 
D'OEV:V R ESSD:BMDALE Ve ET EL'E 
MATRA C) LUE D'ErNN AUT VIRE 


CHA PT RES LIVE 


VAMLISX Es parties fimples & dont chaque partie 
retient le nom de fon tout , font neuf. 

Les os qui font les pierres, les colonnes, 
les parois , les pilotiz, la Force du corps, 
feruant icy de bafe, là de rempars, ailleurs d'outils , là 
de forme du harnois ; de reflorts des mouuerñens eftans 
biemémboitez, & liez enfemble. 

2. Les ligamens font parties blanches, fans fang , fans 
{entiment , non vuides mais maflues , qui prouiennent 
des os, & font: la liaifon , & pourtant fe plienc, fe 
bandent , fe defbandent aifément , mais fonc {1 bonne 
liaifon des os & des iointures qu'elles ne fe defnoüent 
ny fe definertent ,ou defboirent pas aifément. 

3. Les cartilages font d'vne fubftance plus molleque 
Jes os; plus dures que les ligamens , mais fouple pour- 
tant afin que és mouuemens elles ne fe froiffent trop 
rudement , & s'vfent d'elles-mefmes : elles feruent d'e- 
| | 6 NUS 












s?4 DE L'HOMME 
taye , quali comme les ligamens, ioignant les os; où 
les membres enfemble, & les lianc bien fort. | 

4. Les nerfs'fortent du cerueau, on de la moüelle de 
lefpine , font d'vne fubftance rendre, molle , blanche, 
ont fentiment fort aigu ,& donnent mouuement.. 

s: Les pannicules font des tayes faites des nerfs & li: 
gatmens qui Hene & arment les membres, & donnent. : 
à quelques-vns le fenciment comme au cœur, à latate; 
X c. | 

6. Les filamens , font des chordes , & filets longs; 
grefles, & blancs, folides, forts; ils feruent ou à tirer la: 
nourriture , ou à la retenir, ou à poufler les fuperflui- 
teZ, 

7. Les veines font canaux, & cuyaux où coule le fang-- 
plus efpais, & fortent du cœur, ou du foye, où eft la. 
veine caue qui eft comme la mere , & la maiftrefle Far 
ciné des menuës veines. 

8. Les arteres font conduits qui fortent du cœur , où 
eft la grande artere mere de toutes les autres ; elles font 
couuertes de tayes fermes , & efpaifles , afin quelesef- 
prits vitaux au'elles charrient , n'efuaporent. Elles & 
les veines fonc iointes , afin qu'elles fuçent leur:nourri: 
ture des veines, & que les. veines tirent. de la. chaleur 
des æteres , aufli y a-il des Orifices & dés Bouchesafin 
qu'elles fe puiffent communiquer enfemble, 

9. Le fang fe fait du chile plus efpais, gluant, bien. 
cuit, Les membres plus pefans, ou-de plus grand'tra- 
uail & effort ; font. armez d'os, de nerfs & autres chofes. 
plus fortables & proportionnées.. 

10, Il y a dans l'hommetrois.cens os; c'eftadirecent- 
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cinquante de chaque cofté: chacun d'eux a dix proprie- 
tez ( les Anatomiftes les nomment Scopos) la douceur, 
rudeffe, liaifon, enchaflure, figure, & autres toutes dif- 
ferentes des autres , de façon que-multipliant cela, re- 
fultent dix mille cinq cens proprietez d'vne cofte, & 
autant de l’autre cofte de l'homme en fes os feulement, 
fans les occultes. Voila donc partie du harnoïs de l'hom- 
me tout fait de sons & enchaflures , afin de pouuoir 
joüer de toutes fes pieces enclauées les vnes dans les 
autres d'vne {1 belle emboicure, qu'ils ne defenchaflenc 
pais aifément , à caufe des cordes & ligamens qui eftrei- 
nent les emboitures. | 
ir, Pour la puiflance vegetatiue & nourriffante qui 
repare ce que la chaleur radicale a confumé , il eft be- 
foin de plufieurs officiers & cuifons. La premiere dige- 
ftion fe fait en la bouche par la mouture des dents , les 
premiers trenchent pource font aigus , les machelieres 
font plattes & rabboteufes pour moudre &.menuifer 
la viande; pour les viandes dures, il y a des crochets, 
qui brifenc plus fortement , & pource font encharnez 
dans les genciues auec trois racines. La langue fert 
comme de pefle en vn four pour tourner la viande & 
la faire moudre de tous coftez. 
2. Apres vient la gorge où eft l'entonnoir , le cou- 
loir , & le tuyau du gozier qui entonne la viande dans 
l'eftomac pour la cuire, & eft fermé d'vne petite lan- 
ue de chair afin qu'il n'y entre rien de froid qui em- 
pefche la concoétion. Tout aupres eft l'artere afpre 
ui porte l'air aux poulmons, qui s'ouure à l'air qui 
entre , & fe ferme à la viande quand on mange. 
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L'artere eft annellée de au mitan. afin d'eftre toufiouts: 

ouuerte ; de là en bas elle eft molle afin que {1 on aualle: 

quelque gros morceau qui eftrangle elle cede, & face: 
face afin que le tfforceau defcende en leftorhacht Le: 

cœur & le foye de leur chaleur font boüillir la marmi- 


te'dé l'eltomäach; voire de la petice véfhe de lacholere: 


ar vne fecrette veine qui fe va rendre entreles deux. 
rubiques de l'eflomach , ce feu de cholerefert comme 


de bois coulé”fous le fonds de cette marmite. Mefes: 


Ja vertu Revitiue (comme nomme les Medecinsvne 
certaine puitlänce qui régénte nos corps) attire la cha- 


leur de tous les membres pour cette cuifon, de la on a: 


froid apres le repas. 


13. De la fortant le‘chile efti fuçé far va:million de: 


petites veines eftroites au commencement ,‘afin-de ne 
rien fucer de groflier , de là s'eflirgiflantpour porter 


tout cela en la veine-Porte qui s'en va aboutir au: bas. 


du. foye & s'y defcharger : Le foye receuantæelalere- 
cuit , pendant que le plus groflier aliment demeurepour 
les Ron ( qui ont de longueur foixante paulmes pour 


le moins) qui'ont tant de détiuës & de plis afin qu'ils ne: 
deuorent tout eh. vn coup ce qui fort de l'eftomach;! 


car il eut fallu manger à tout moment , &' faire quel- 


que autre chofe ; & en outte le foye’ wear eu loifr de: 


fietvattirer pour faire le fans. Les les s’éfcoulent par 
les conduits cachez; puis que pas vnimembre nes'en 
peut nourrir. Au refte Dieu a enueloppé nossinteftins 
d'une toilette & de graïfléafin de les enir plus: chau; 
detnenc & doucemenr, ri 
r4, Le foye recuifantcette liqueur blanchela rouges 
| f & partage 
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& partage des humeurs; enuoyant la melancholié à la ra- 
telle ;là cholére, à la bouteille de fiel attachée au foye,, 
liquelle :renuerfant par accident cette humeur fait ve- 
nir la iaunifle, Or la melancholie monte en l'eftomach, 

 &'enduifant les tuniques excite l'appetit fans lequel on 
ne voudroit manger ; & la cholere defcend & va pi- 
querdles inreftins pour les aider à fe defcharger. Chofe 
éltrange queice feu defcende,, & qüe cette humeur ter- 
reltre de la melancholie monte à l’eftomach: Ce au’on: 
boit fert à defiremper la viande pour la rendre liquide 
& coulante ;lerrefte par vneiveine emulgente eft arti- 
ré par les roipnons creux, dela ils fe defchargent pat 
les veines swvrereres ( qui vont dés deux coftez & font 
fort eftroites) dans la mare de la veflie ; qui a deux-tu- 
niques & deux trous, l'vn defqueis fe ferme par vn petit 
nerf, afin que l'humeur ne coule-perpetuellement ; mais. 
feulement s’ouure au commandement de l'homme , & 
fe:ferme aufir. | > 
1. Commel'eflomach eft le cuifinier, le foye eft 
defpentier du corps sil partage le fang en deux, & par 
laiveine caue il enuoye la pirance aux membres , aux 
os, & à chaque partie qui a des veines qui leur feruenc 
débouche pour humer:vn aliment propre à fa com- 
plexion; des fuperfuitezon nourriteles cheueux, poils, 
ongles ,:& autres valetailles; comme les faquaiz viuent 
dés-reftes.u L'autre fang vaau cœur:qui a deux coffrets, 

OÙ venties;au premier le fang {fe recuit & fe ra@ne CÈ 
pir Je canahidgtpoulmon:tenuove routes les fumées 
dehôrs. Puis ce: {ang veinal pafle a l'attrel fein pour fe 
rappurer &deuenit. fang arcerial & faire des x: vie 
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taux. Car ils donnent vie , & chaleur: ,:8&:mouvemerit 
à nos membres qu'ils femblent animer &en.eftre les 
efprits | le cœur les diftribuë par les arceres-qui fortent 
de luy & s'efpanchent par tout eftant toufiours:fous les 
veines, afin que Le fang ne gele dans les veines, 1&riqué 
les Le les couure pour conferuer la cha de fes 
efprits qui ne font que feu, vif, &aétifi, & pource 
Jartere eft double & forte. Or vne: udhe defcend 
aux parties inferieures , l'autre monte à la tefte pour 
porter ces petits efprits bar tout. 

16: Le cœur ft aflis au milieu ‘comme le Roy, fa 
chaleur.eft sres-grande , & la petite paray: qui eft «entre 
ks deux coffrets eft dure pour bien feparer ces deux 
fangs. Le poulmon luy fert d'efuerroir,pour le rafraif- 
chir;, & pource lt fpongieux & leger ;: fe meuvant 
faite pour donner-de l'air au cœur qui auf le nour- 
rit delicarement comme fon bon feruireur, du fang ar- 
terial le plus fin, pendant que les autres. bebe ne 
viuent que du fang des véines commié du pain de mef- 
nage, Il ya le Pericarde, c'eft à dire, eftuy,ou:guaine, 
ou offres du cœur où nature a mis vn peu d'eau pour 
le rafraifchir fans -cefle.-Or pour former la:voix lalan- 
guette qui couure le canal du poulmon.eft fenduë com- 
me la pipette d'vn:haut-bois:, :ou douciné, large -8c 
eftroit es mefnager le -venit:8 le fon. L'air ae par 
les poulmons fert aufli à dis les efprits vitaux, & ani- 
Maux. 1. | 
17. Voila pour l'ame vegerariue. a nobrticiere : pour 
la fenfitiue il y fauc-des. efprits-animaux qui fe font au 
cerueau pour diftribuer aux cinq fens, L'eftoffe dont ils 
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fe Font font les efprits viraux qui da cœur. montrent 
aù cerueau’, qui eftanc tres-delicat & neceflaire a efté 
armé d'vne falade iou armet qui eft le dur teft couuert 
d'vn bon-cuir ; & de cheueux. Il eft encor enueloppé 
de deux ‘toilettes ; l'une grofle & forte appellée Dura 
mater : Pautre fubrile & deliée nommée Pia mater, qui 
couurent les faillies du cerueau:, & la fubftance ; & les 
fources des nerfs , quieft la moüelle de l'efpine du dos 
laquelle eft comme vne queuë qui fort du dernier du 
cerueau , & va donner iufqu'au grand os: 

18. Il ya deux ventricules au cerueau où fe font ces 
efprics, mais de dire comment ils fe font ,. c’elt chofe 
qui ne fe peut , les efprits pour le fentiment ont leurs 
nerfs à part ; & ceux pour le mouuement auf, de là 
vient que le paralitique ne peutinouuoir vn bras, & pour- 
tant y fent la douleur, car les nerfs dusmouuement font 
bouchez:non pas les autres. Dela pate du cerueau, & de 
la moüelle delefpine naiflent douze couples de nerfs qui 
fortent par des petits pertuis de l'efpine du dos. Or cesef- 
prits ne font que feu, ou rayons efpars par tout le corps, 
& vne fubftance fort fpirituelle ,& comme Fefprit du: 
fano le plus pur : de fair donnant vn grand coup fur la te- 
fe , ou ayant vne extréme frayeur onreferre ces nerfs, & 
on en efpreind & fait fortir ces efprits-parles yeux, de fa- 
çon qu'il femble que: vos yeux eftincellent, ou que vous: 
voyez des eftoilles & de petits feux volans, c'eft cequ'on: 
dit faire voir leseftoilles en plein midy. 

19. Le fens commun, c'eft.ce qui eît en la premiere 
partie du cerueau où aboutiflent les nerfs dés:cinq fen- 
timens.exterieurs, & par là le cerueau leur diftribuë des. 

| mur Xxx 2. 
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efprits pour faire leur office, &:cux r'entoyeht pa cés 
mefmes nerfsdes images, & des: nouuelleside tout ce 
qui fe réprefente à eux, Cette partie .eft mollafle, & 
peut réceuoir aifément.mces images ;mais.pon,pasiles 
retenir, & pourtant vn peu plus auanceftyle fiege de 
l'imagination | où:fe:conferuent’les imapesides chofes, 
& de là elle a pris fon.nom: Plus auant encorieflicerte 
puiflance qu'és beftes fe dir eftimariue és hommes,ço- 
gicatiue ; qui fpirivualize :ces ‘images, “ainfi-la;, Brebis 
voyant le Joup® cognoit l'inimitié chofe qui niæpoint : 
de corps, finalement :en la derniere partie du icerucau 
elt la memoire ‘partie du rout miraculeufe&:ynthre- 
for infinyi 15 rt 

20. L'œil eftcompofé deitrois humeurs 31la; criftalli- 
ne, la raufle , & d'azurée:;: par ces vitres:patlentylesira- 
bleaux & petits portraicts des:creaturesié&{mobtenciau 
cerueau. En l'oreille y: a ‘vne: petite! vefhepleineede 
vent où ‘frappant la voix :, le fonfait-commelvnnta- 
bourin ou fonnette qui bruyant efueillell'amer, mais 
{1 les nerfs fe bouchent ,ou cette veflie (dite Miringue) 
creue & perd fon vent l'homme deuiencfourd, &pour- 
ce Dieu a façonné l'oreille ten limaçon:rafn quele fon 
fe cafle en entrant, & ne donne droit, &/de:peur d'efre 
furprife par des beftioles, il y a dela cire là dedans qui 
fert de glu, L'odorat & le flairement fe fait ensdeux 
petites efponges de chair molle ‘aflife dans les narines 
où defcendent deux nerfs qui recoiuenciles parfums 
portez par l'air & enuoyez au cerueau ces. mefmes na- 
rines férueñt d'efpouft, &'de larmier pour:defcharger 
le flegme- qui fe ramafle au fond du cerueau dans vn 
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fouey & vn entonnoir fait expres pour cela qui fe def- 
charge par les narines, Le goult eft en deux nerfs ef- 
parpillez par la langue qui eft pleine de pores, afin que 
Jes liqueurs penetrent iufqu'à ces nerfs iuges des liqueurs. 
L'attouchement eft efpandu par rout le corps pour fen- 
tir le froid , le chaud , le fec ,le moite, le mol ,le rab- 
boteux, le poly, &c. & a fes nerfs à part. | 

21. Tout le corpseft enueloppé d'vne peau deliée qui 
fe deftache fouuent fans douleur ; puis d'vn cuir efpais, 
& puis la graifle qui couure la chair comme d'vn lo- 
dier ,fice n'eft és corps fort chargez de maigre, Le col 
cft vne colonne qui elt comme affife fur des wonds 
pour contourner la telte, &eft l'eftuy des deux tuyaux 
de la vie : La poitrine & le dos faic en coffre ou cui- 
rafle pour armer le cœur ( comme le cet fert de mo- 
rion au cerueau } & là aux femmes Nature ouure deux 
fontaines delaic , & le fang qui couroit deuant pour 
nourrir l'enfant dansile ventre monte aufli coft aux 
mammelles pour le nourrir par là: Les mains partagées, 
mobiles, articulées. 1: 

22. L'ame a deux parties la füperieure qui contient la 
volonté, l'entendement, & la memoire : &l'inferieure 
où font les paflions ; en la partie concupifcible il yen 
a fix , l'amour, haine, defir, fuite , iove, triltefle. En l'i- 
rafcible cinq, efpoir , defefpoir, hardietle ; crainte, & 
cholere, 


1} Anatomie de toutes les parties extericures du corps. 


1 À fvme de latelte, c'eft vertex 5 le fommet ce 
qui fuit. 
| NI 
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2. Le front fiege de:la pudeur. 
3. Les fourcils ,les yeux; les oreilles: 
4. Le nez. us jouës ou pomettes & leurs gi 
s- Le menton, &:fa petite foflette au mil icu, fous: 
les léures , & la Létughet 
6. Le bol y GOZIEF. | 
7: Le haut des efpaules , où omoplates , ou’pafle:! 
sons. | | 
8. Les os trauerfers ; & les clauicules:, &z la four: 
cherte. | 
| 9+ La poitrine, puis les hypocondres. deffous: 
. Les aiflelles, fous le bras. 
11. Les namirnelles , les tetillons au milieu; & foubs: 


poitrine. 
12. La ceinture; le nombril: 


entre les coftes, & la: cuifle les aines, 
14. Le haut ps la cuifle. 
15: Le ventre. 
16. I ya l'entre:mammelles , l'entreflailles , l'entre: 
E la boiftes des cuifles. 
17. La.cuiffe, le concaue: de la cuifle, 
18. Le: fürgenoüil en dedans, &- en-dehors; le my: 


jarret qui eft derriere le genoüil. 

19. La greue de la jambe, le gras ou. mollet. de Ja. 
iambe., le my-gras de la jambe. 

oo el du pied , ou tarfe.; fuit le meratarfe-ou 


deffus du pied, & deflous la plante. 


imammelles; le: brocctt fternon, c'eft à dire l'os dela 


33. Les Hanches au deflus de là cuifle; les flancs dant: 


genoüil , le “ubgenoïl en deñors , & en. dedans ; le 



























2 AÉORMENN T d'CRr 











re $ 
A 

















CHAPITRE LE V. 533 
2r. Le bas de la cheuille en! dedans, & en dehors. 
21. Le talon ; les ortéils. 

22, Laplante. du‘piéd:i0 5.604 : 

23. Le bras, le coude, la jointe du coude , le poi- 
gnet , la main, la paume ;'le déflus , les doigts, la jointe 
de la main: | ) 

24: Les mufcles de l'efpaule , & d'autres parties, font 
ces moignons: dé chair qui aident au mouuement & 
encharnent lé corps. 

25: Le dos, l'efpine du dos & fes vertebres , la nuque 
du col: . L 

26. Tout le fcelete fe diuife en trois ; la tefte , le 
tronc. lés iointures. La tefte comprend le crane , ou le 
reft, & la face : lecraneeft compofé de huit os : fix pro- 
pres, & deux communs: ceux-là font le front, l'osoc- 
cipital , deux parieraux, les deux remples dans iefquels 
font contenuz trois offelets nommez eftrieu , enclume, 
marteau : les communs font la fphenoïde, & lethmoï- 
de:les futures ou coutures qui les lient enfemble. 

27. La fice comprend les deux machoïeres, la fupe- 
rieure cft compofée d'vnze os, l'inferieure de deux , en 
chacune font articulées feize dents par gomphofe, def- 
quelles quatre fonc incifoires, deux canines, & dix mo- 
laires. : | | À 

28. Le tronc fe diuife en l'efpine, les coftes, l'os fans 
nom : L'efpite a quatre parties , le col , le dos, les 
kimbes , l'os facrum. Le col a fept vertebres : le dos 
douze , les lumbes cinq, l'os facram quatre, l'extremité 
duquel fe nôrame coccyx, ou croupion:les coftes font 
douze de'chaque cofté, fept vrayes & cinq faufles: 
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aufquelles los de la poitrine dit ftérnon eft.attaché par 
deuant les clauicales, par le haut, & Îles omoplates. par 
derriere. L'o$ fans nom a trois pastis, dilion »lfchion, 


le pubis. | 3 


29. Les iointures font défrae, la maib, &. ke pied: rla 
main fe diuife en bras , coude , & extréme-:tmain! Le 
bras elt d'un os feul ; le coude: deideux);-du-coude & 
du rayon ; où eft,la poulie où senchaffenc.les-os ; l'ex- 
tréme- main a le meracarpe , ou paume,de.la Er : le 
carpe ou poignet; & les doigts jles os du! poignet ou 


. carpe font huit, du meracarpe ou milieu de la main, qua: 


tre , des doivrs, quinze 'outre.les fefanoides quirendent 
Jes articulations &-emboitures des os plus ferrées. 

30. Le pied fe diuife en cuifle, iambe , & extréme- 
pied : la euifle a: vn.os feul ; Ja iambe deux, l'os de l'ef- 
peron dit petit foilile ou peroné ; tibia, la greue ;:auec 
la rotule ou palere du: genoil :, fur lequel on | s'agenotil- 


le. L'extréme- pied a trois parties, le co} du pied, milieu: 


du pied, pedion, metapedion, orteils: les os du pedion,. 


fept, de m etapedion, cinq, des. orteils > QUATOrZE , aueC. 


leurs fefanoides. 
31. Il y a°en outre loffelet Fe cœur; les Medecinis 


nominent D Le la naturelle, Vhion: des os.-En- la 


telte il v a cinq futures, la coronale, fagitale , lambdoi- 
de, .. cu efcailléufes. 


je Entre les:parties vitales er à pra le. Cœur le 


poulmon, &c. & les PATES , c'efta dire, le veñcri-! 


cule,, les boyaux, &c: by aile displvazthe quisft com 


me.vne haye, 8e: Lg ; certe peaurfenticà Jiifpiras, 
tion enife lafchanr, & a 1 expiration en fe bandant: dé 
fait és. 
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C'asampir D me LV 53$ 
fait és animaux morts il eft coufiours bandé , or on 
meurt par expiration, H fert aù mouvement du rire, & 
ceux qui font naurez au diaphragme meurent en rlant; 

33. Lethorax c'eft le coffre des coftes qui ceignent le: 
cœur & les parties nobles ; le dedans fe nomme la Capa- 
cité, 

34. Le cœur a deux ventres & vne peau entre-deux, 
deux oreillectes , & -deux mouuemens, vn s'appelle 
diaftole ou dilatation quand par l'infpirarion il s'enfle & 
fe dilate, l'autre fyftole quand il fe referre par l'expira- 
tion , ce mouvement eft perperuel & miraculeux. 

35. L'aureille a plulieurs parties. Premierement, La: 
ruche, c'eft ce trou où s’amafle la cire & la glu iaunaftre. 
2. La coquille, ce font ces contours pour mefnager le fon 
& le faire ent cz partie en haut fe nomme l’aifle. 
4. La partie inferieure qui-rougit en la honte, & fe tire: 
pour faire reflouuenir fe nomme, lobos. 5. Tout le tour. 
fe dit helix ou.entortillement. 


Les yeux. 


Es veux font va vray miracle de Nature, on les: 
nomme miroirs de Nature, Galen. membre plein 
de diuinite. | 
2. Portes du Soleil, feneftres de l'ame. 
3. Les truchemens de l'ame, & fon miroir. On lit en 


Juy lamour., la haine , la fureur , la pitie, la vengeance. ‘ 


L tee fi efleue jé fourcil , l'huräiliré l'abbaite ils 
flactent en l'amour, ils le atouel hent en la haine, ils 


foufrient en la ioye , ils la pguiflent en Ja triftefle, & fe 
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536 DE L'HOMME 
fondent en larmes, ils s'enaigriffent en la cholere ils fe 
colent opiniaftrement , & s'artachent à terre parmy les 
foucis & penfers ennuyeux, ils Aeftriflent ; & rerniflent 
leur criftal és maladies. V 
4: Hs font de nature aqueufe, gliffante, criftalline, 
pour plus aifément receuair les pourtraiéts, & les ima- 
ges de toutes les creatures. 


5: L'œil a fix mufcles, qui font les reflors qui ioüent 


pour le mouuoir : la poulie qui le haufle par le moyen 


d'vn petit ligament incogou à l'anciquité, & defcouuert . 


par Fallopius. Les noms des mufcles droits font : Pre- 
snierement , le hauffeur fuperbe: 2. l'abbaifleur humble: 
3. l'ameneur biberon: 4. l'emmeneur defdaigneux. Et les 
2. obliques, roüeurs, circulaires, 

6. L'œil eftant de nature d'eau , afin qu’il ne coule a 
befoin de tuniques , Où tayes pour referrer les humeurs 
aqueufe , criftalline , & vitrée. La premiere tunique eft 
dite conionctiue , le blanc de l'œil Iris , la fonde, &c. 
elle attache l'œil & le garde de fortir. La 2. la cornée, 
car elle eft dure & claire, lifle , & laifle que le iour la 
perce, & donne iufques au criflallin , & embrafle out 
l'œil, & le defend. La 3. eft l'vuée , qui eft comme vn 
grain de raifin:elle eft percée au mitan d'vn pecit trou, 
c'eft à dire, la prunelle de l'œil, & la feneftre : elle eft 
de diuerfes couleurs, par fon noir elle attrempe l'efclac 
de la lumiere, & rabbat & meurtrit fatrop grande lueur. 
4: C'eft l'aranoïde, ou araigniere, faite pour enuelopper 
Je criftallin. $. La reticulaire qui apporte, & mefnage 
les efprits vifoires dans le criftallin, & dans l'œil , & 


porte les images au cerueau comme au iuge. 6. La vi- 
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trée qui fepare l'humeur aqueufe, dela vitrée, afin qu'el- 
Jes ne fe meflent & confondent. 

7. Les fumeurs font trois. La premiere en excellence 
eft la criftalline , qui eft l'ame de l'œil, le miroüer , & le 
centre, c'eft la princele de l'œil a qui toutes les autres 
parties feruent. La feconde c'eft l'aqueufe, qui elt pour- 
tant la premiere qui fe void, & qui fert de rempart à 
œil , fa fübftance eft comme l'eau ou aubin d'œuf; 
elle ce comme de lunette au criftallin pour luy ad- 
doucir les objets: La troifiéme eft la vitrée, elle eft com- 
me du verre fondu; elle eft derriere le criftallin, & com- 
me fon eftuy qui le nourrit, le conferue, le repolit. Au 
refte la cornée fert de. glace au. criftallin pour addoucir 
la lumiere; l'vuée par fes couleurs la refioüit:; la prunelle 
luy fert de feneftre , l'aragniere luy ramafle les efprits, 
& fait comme le plomb aux miroüers. L'humeuraqueu- 
fe ef comme fon bouleuart , la vitrée eft fa nourrice, 
le nerf optique luy apporte les efprits-vifoires , & luy 
fert de meffager pour ROtES les efpeces au cerueau ; les 
mufcles & les Es luy donnent mouuement ; la pau- 
piere de rideau , les cils & fourcils de corps-de-garde; 
Je front de parafol. 

8. Il ya les nerfs optiques qui ne femblent auoir au: 
cune concauité , & portent par leur continuité les e£- 
prits vifoires, & animaux: les autres nerfs font pour le 
mouuement. 1] yaau iii des veines & arreres pour por- 
ter des efprits vitaux: de la graifle pour le tenir chaud; 
de la chair molle aux coins des yeux , afin que les lar- 
mes, la chaflie, & autres humeurs ne.luy nuifenr, 
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HE | 538 DE L'HOMME 
La parfaite beaute confie en trentefix poinéts. 


À peau detout le corps comme Jafpe, où Por- 
À «phyre entre-coupée de petites veines azurées 
{ crenchant de bonne grace celt yuoire moutant. 
| 2. Cheueux blond-dorez & frilez par narurehfost 
naïfs. 
3. Le front mollement voüté, ferein commewn Ciel, 
poly comme Aïlbaftre. 
4. Deux veux à fleur de refte, sRitiodlans pers bel- 
(| le grandeur, & doucement rayonnans. 
5. Les foubes de brins d’Ebene fort menus, bien ar- 
rangez & ajencez en façon d'arc, 
6. Les ioïes comme de Lys & de Rofes ;-enramées 
de deux foffetres. 
7. La bouche incarnadine , & d'œillets ou de corail. 
8. Des perles Orientales , ou Diamans enchaflez dans 
Fefcarlatte des genciues & toutesà l'efoal, & de mefme 
À grandeur , gon entrouuertes ny entre-baillantes, ny 
fauniffantes. | 
9. Vne haleine douce, & mieux fleurante que PAm- © 
bre gris. 
10. Le menton rond & foflelu , non pointu , ny ap- 
platy, ny fendu. 
ir, Toût le teint vny, & delié , fans eftre detranché 
de rides ,ny fendu de Gillons. 
12, Le col de neige, ou lait caillé d’vnebelle rondeur 
& grandeur Pen ionnée. | 
13. Les temples bien remplies & non enfoncées & ; 
creufes- | 
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14. Les joües non point abbatuës ,affamées, defchar- 
gs , pendantes , ou fleltries:, mais doucement enfléés 

fans efre pourtant trop boufhes, ëc bourfouffices. 

1$. Le nezaquilin, à pourfil, & fendant à droiéture 1 le 
vifage party efgalement. 

16, Les) oteilles: petites, vermeibles Fermes & pile 
ment auachies ou languiflantes &. trop aualices. 

17.. La tefte biensarrondie:;; d'xne: grofileur-auenante 
au relte du corps, non trop menuÉ ; ny min ce;nÿ trop 
longue & pointué | 2 à a: on ee 

18. La couleur viue, &-animée it au de rou- 
ceur, de paile- cosleur, fafran, ou pareil le terniflure 
de vifage. fui 3 

19. Le maintien graue-gay ; fans feintes !& Zu po 

lein de naïue da , accompagné d'une parole ar- 

entine ,fobre , &c. Les autres ne font pas grand CAS, 
Ja aus de l'arn confifte en vn feul poinct ai eft-de 
n'auoir nul peché mortel, mais a la charité la douce 
infuion de toutes les vertus qui la rendent {1 belle que 
lefus Chrift la nomme fon Efpoufe, la où la beauté du 
corps n'eft à vray dire que du fumier bien paré, & vne 
carcafle embaumée. 


La beaute corporeile. 


À vraye beauté eft vn efclat de la vertu, & le vray 
ortraict d’vne ame ornée de fes perfections : la 
He fardée , eft vne droite idole qui reprefente vne 
chofe qui n ft ne Idole pourtant adorée d'honneur 
plus haur que celuy de carie , puis qu'on perd Dieu 
Yyy 3 
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pour ne perdre laivèuë de la beauté , les plus fages enr 


font quelquefois fi eresfort charinez, qu'ils font fail- 
lire à la fagefle, & portent la marotte, & le capuchon 
verd: Cependant qu'eft-ce tout cela qu'on appelle beau- 
té. Deux lopins de verre caflé appellez des yeux en 
chaflez dans deux trous couuerts d'vn petit cuir volant 
bordé de petits Gilets, là deflus vne arcade d'Ebene & 
des brins bien joliment arrangez: fans defordre | vne ta. 
ble d'Iuoire vn peu voütée couuerre d'en peu de fatia 
fans aucune ride, vn peu de neige furfemée: d'efcarlatte 


qui: fait les joies ny trop'enflécs , ny trop auallées ou: 


pendantes , entre:deux defcend.vn canal du cerueau-& 


l'efgout de la efte qui my-partit le vifage de bonne 


grace , de la chair coute fanglante fenduë en deux:pour 
faire des léures , ie ne fçay combien d’oflelers ‘atrachez 
à du fang caïllé, & enraciné-dans les genciues., yn Mmor- 
ceaw de Chair platte attachée là dedans & mouuante 


pour brifer l'air & façonner quelque babil afeé:, le 


tout enuironne de crins & d'vne grande perruque ; n'y 
ail pas bien dequoy faire tant de rintamarre >: Sans 


fatter n'eft: ce pas là vn aflemblage ridicule? des os; du 


cuir, du verre, du fang, da lard, du carton ou cartila- 


ges, de la chair, des cheueux , vne haleine puante qui: 
fort de Ja cloaque d'vn eftomach pourry , ne font-ce- 


pas là tous les ingredièns d'vne charogne, & d'vne car- 
cafle mafquée? On dit que la beauté doit auoir trente 
&: tant de circonftances., où les vir-on iamais aflem- 
blées? Icy Nature a enchañé vn bel œil, vn grain d'E- 
bene dans du Criftal couppé de tres-bonne grace , mais 





le front eft:trop boffu ou. efcrafé. les. temples fonc. 
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CHABITRE LV. Ai 


tant aualées que c'eft vne pitié , les oreilles auachies & 


fi cres-fort ouuertes qu'il les faut cacher, le nez efcrafé 
& punais, ou bien les léures gerçées & crottées , les 
dents gaftées , & jaunaftres , le menton trenche & 
mal fendu , quelques fortes de ioües bourfoufflées, ou 
cnluminées de boutons & de fang caillé, fi nous auions 
des yeux ou de la ceruelle nous iugerions afez que c'eft 
beaucoup plus ce qui defaut , que ce qui femble y 
eftre. Mais foit à la bonne heure, ie le veux que tout y 
foic, il n'y a rien de plus fuperbe , & defdaigneux que 
la beauté, il faut eftre efclaue de fes bizarreries, aualer 
mille dégoufts & amertumes , mauoir point d'yeux 
pour voir cent & cent fottifes, ny d'oreilles pour ouyr 
cent. & cent indignitez. Las & quel efclauage ! puis 
c'eft vne fleur fleftrie deuant que d'eftre efpanouye , vn 
once de ferein, vne goutte de catherre tombant à tra- 
uers, vn œil chaflieux & diftillant la cire , vne piqueu- 
re de dents, vne mefchante fiéure, deux liars de faffran 
ou de iaunifle, les pafle-couleurs, & à tout rompre vn 
peu de temps paflant par deflus, vous défigure cette face 
qui fait rant d'Idolatres, trenche de rides le front , & fait 
va vifage fi hideux qu'il peut feruir de fantofme pour 
eftonner les petits enfans , & faire fuir les hommes: & 
vn homme d'honneur ne meurt pas de honte , voyant 
qu'eftant fa fage en tout autre affaire il fe laiffe fafciner 
l'efprit par cette carcafle mouuante ? Menippus , treu- 
uant fur la greue d'Enfer le ceft d'Helene tout defchar- 
né, & affreux, courut de toutes fes forces & auec roi- 
deur pour lefcrafer fous fes pieds ; comment , Gc-il, 
vicille charogne, eft-ce donc là cette beauté qui a mis 
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rout l'Orient fans deflus deflous? Perirepunaile par vos: 
attraics auez-voûs bien donné la mort à rant de brases 
Capitdines , n'eftant que fi peude chofe? Il alloit froif- 
fer & moudre cefte tefte defcharnée fous la jufteco- 
lere de fon indignation, s'il neult efté arrefté. Le pis eft 
que ces traits font autant de fléches qui percent le 
cœur , & maflacrent l'ame de beaucoup de perfonnes, 
qui pour vne volupté d'vn moment , fe condamnent 
aux peines erernelkes, £a plus hardie de celles qui font 
profeflion de beauté , n’oferoit auoir entrepris de lauer 
fon vifage en belle compagnie, non pas mefme pleurer, 
car cette eau efaccroit le fard ; defcougriroir la vieille: 
peau toute entre-couppeé de rides, vn cuiriaunaftre, va 
teint bazané & hauy , & verroit-on bien que c’eft vne- 
Helene qui mafque vie vicille Hecube laide comme 
Vne fée, Sçair-on pas bien qu'il ny a rien de plus. 
puant ,que ce qui ne fe peut fentir fans mufc?Voilale- 
pot au rofe defcouuert, & fans le demander, vous pou- 
uez aflez vous imaginer que voila pourquoy ces ieunes: 
fardées ne fonc jamais fans pommes. de fenteur. Cela. 
Œft {1 puant, les haleines fi fortes, les dents fi gaftées, 
Is rnaladies ordinaires , les mignardifes & faineantifes. 
Corrompent tellement leurs conltirutions ,:& 1defbau- 
chent leur eftomäc., de focôn quetefterd'homme n'as 
roit le Courage de s'en approcher’; fns l'antidote ,& le- 
preferaatif de quelque bonne odeur. Et pour vn beau. 
fumier, pour vn cädaûre mufqué, pour vne cloaque 
afpergée d'un peu d'eau rofe , pour vne, harpie embau- 
mice, pour vh fac de lard, de fang, d'os,1& de chair peint: 
au dehors, pour vn fantofine habillé de farin, pourwn 
: 7 CON beau 
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beau rien aller engager fon ame à des géfhes infüppor 
tables, & n'auoir pas affez de courage pour-mefprifer 
puiffamment chofe de fi perire eftotfe > Car qu'eit.ce 
autre chofe cette beauté qu'vn malheur d’yuoire, qu'vn 
charme diamantin, qu'vne neige qui fait cranir la ver- 
tu, qu'vn feu qui fait des-cendres du. cœur des fols, vne 
tyrannie cruelemetit douce, vne moft à perir-feu,, vné 
noble:barbarie, vne:felonnie doucement meurtriere de 
la fagefle ; vne embufcade d'enfer, vn afpre purgatoire 


des efceruelez:; vn aigre-doux: fupplice des efprits, & 


re) 


vn enfer doré &|raccourcy qui fair boüillir les ames 


dans des ardeurs pires que les infernales> Ce fol de Pe- 
trarque s'eft laiflé. efc happer qu'vne œillade le perdir, & 
le feir le doyende lhofpiral des fols ; Holofernes fur 
jetté par terre pat le regard du patin de la-chafte co. 


lombe Iudich ; Samfon fur défait par deux gouttelettes 


qui tomberent des yeux d'vne ieune-affettée 5 le Roy 


David, ce cœur fans peur , fut renuerfé par.vne volée 
d'œil; Ce vieux fol Salomon ietra là fon fceptre & em- 


poigna lmarotte, i& radotta fi bien qu'il n'y eut rien 


au. monde de fr defbauché-que luy, quirtant Dieu & le 
Ciel, pour faire vie de garçon, & de folaftie, parmy vn 
grand haras: de femmelettes. N'eft-ce pas laeltre Chre- 
ftienne à bon efcienr, de difputer toute hrmiatinée auec 
la glace d'vn miroir; & cent Fois y coller. fes yeux-pour 
idolatrer fon propre vifage tout couuert demenfonges, 
le teindre en efcarlatte, le faupoudrer de cendre, le def- 
rider auec la pafte & le fard , l'enuenimer d'arfenic & 
de fublime pour ofter les nuces, & les taches, feindre 
vn mal de dents pour porter l'emplaftre, & faire par 
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_ ceft artiñce efclatter la blancheur , ietter de petites mou 
ches pour coûurirvn rienen effect , mais vn mal.preten: 
du, & vne enfleure d'efprir pluftoft que de peau’, limer 
les dents, faire le fourcil, & fe parer d'vn monde d'afh- 
quets, &-faire de fon corps comme vn panier de fes pe- 
tits colporteuts , qui chargent toute leur fubllance , & 
leur domaine dans vn°panier meublé de-mille petites 
befongues. Vhe belle queftion me monteicy enelte; 
c'eft à fçauoir qui eft plus fol, & qui a l'efprit plusper- 
clus, & la ceruelle renuerfée ou les hommes qui fe laif- 
fenc coiffer | &'f1 aifément mener à la boucheriepour 
acheter de la chair déguifée & roure bourfoufflée ; ou 
les femmes qui prennent rant de peine pour emmufler 
des veaux. Te ne fçay s'il y a chofe-au monde qui ait 
plus precipité de gens en enfer que la beauté. Beauté 
ui eft l’huis , ou l'huiflier qui donne entrée à tous les 
pechez dans l'ame, beauté qui eft' le canon d'enfer , le 
plus puifflant pour renuerfer ous les rampars des ver- : 
tus, & enfoncer tous les bouleuars de la fagefle humai- 
te. Beauté qui fert de baflic à qui la mire, de vipere à 
qui la touche, de Hyene à qui pafle par fon ombre, de 
Panthere qui auec fon odeur attire les beftes puis! s'en 
gorge à fon aife, d'aimant qui cyrannife auec des fe- 
cretes violences , le fer mefme, de canicule qui fait en- 
tager & mourir de chaud les cerueaux foibles , qui en 
toute faifon ardent des chaleurs caniculieres de la vo- 
feat Ne 2 RTS ROME SENS je: 














CHADITRE LV, 
ah dé l'Homme. 


ni Pb ’Appetit en l'homme loge à la bouche de l'efto: 
mach, afin de reftaurer ce qui euapore fans ceffe 
dela (bdaute de l'homme, qui eft tout perfpirable, 8e 
euaporable pour fa rareté, & ouuertures des pores qui 
percent fa peau & fon cuir a claires voyes ; mais fort 
deliées. Il y a en luy des parties folides, fluides ; rapi- 
des ; les folides font les:os,, tendons, membranes , nerfs, 
veines ,arteres, chair, craie, & cuir. Les liquides font 
les hétiécits le fang, lu pivuite , Ja. colere, Ja melancolie, 

tous ces fucs:& jen font.differents., & pourtant tous 
enfemblément coulent dans-les veines, & dans la mafle 
fanguinaire. Les rapides font les efbrits., une , Vitaux, 
animaux. rappottez au foye jau cœur, & au cerueau ; Le: 
naturel eft matiere du viral, le vital del'animal, qui s'ef- 
pure dans la:boëtre, & creufer, ou alambic:du cerueau.. 
Tour cela eft en Aus continuel ,, & partant. nature lle- 
ment appete le-reltablifiement se ce qui s'efcoule, Or 
le ventricule: a cette charge dont. il s'acquitte par le: 
concours. de: plulieurs mouuuemens; 1. d'inanition des 
parties 5.2. de l'artraétion des veines, 3. la- fuétion du 
venrricule qui fuçe & hume, or le estiment de cette 
fuâion refueille le fens commun, &la faculté. fenfitiue: 
Juy trace fon chemin, & Îa guidant par les nerfs, luy 
donne commandement für. la place , & à l'heure cette 
partie. inftrumentale fe met:en. deuoir., court a l'aliment 
pour. reftaurer le dechet des parties euaporables ::Ce qui: 


fe fait en. digerant. & & cuifant la viande, puis la condui- 
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fant par les canaux pour nourrir tout le corps. L'inape! 
tence defmolit l'appetit d'où s'enfuit vne atrophie qui 
tarit la vie & ameine la mort. Les parties donc vuidées 
pat la chaleur attirent des veines, les veines-fuçent de 
l'eftomach ; celiy:cy atriré ar & fait ouverture du 
pylore: partie fuperieure de‘leftomach ,; & Iluy:dontie 
mouucment de fuétion ; d'ou vient l'appetic quirepare 
toutes les bréches fairesau corps, autrement lachaleur 
nacurellé s'efteine 8 l'homent ridicale carit y Heftati és 
fe confie & apres Tao vie; qui confifte en ces! deux 
chofes bien vnies & entretenuës (quoy.qu'elles febace 
cent fans cefle. ) L'efpric ft vie fubrile vapeur efprain- 
té do fang ; lénaturél fe fait au foye la 6wfetain la. pre+ 
füiere if du fang ;diceluyfe forme anocœur lefprie 
vital, qui eft vapeur plus délice , & charrie par gi con: 
duits des arteres la’ chaleür qui ii les membres ‘de 
la perfonne 5 lé vital qui caigne le cerueau fe fubrilife 
dauantage & férafrefchir & deuient efprit:animal:, de 
ce dongeon on difiribuë -par les nerfs tant res que 
fen Gelée ces efprits qui rendent les membres capables 
de mouvement, fentiment, & de s'acquitter.du’deu e 
leurs charges. Or il eft fit fubtil, délicat, actif, 
muant, & qui aifément s'éuapore , & a Hnbéai de fore 
prompte reltauration. C'eft vn extraiét du fang ; com- 
me le fang de l'aliment, Les faculrez font trois, La pre- 
micre naturelle qui eft aflife au . & mefnage la nour- 
riture , accroiflement , generation. Fa féconde virale eft 
enclauée au cœur go elle donne les motions vitales, 
maiñtient la vie, chañle la pourriture. La troifiéme ani- 
shalé ef au céruean & gere les affaires des puiflances 8 


ue, sud 








pt 


TS 














CH 4 MUITERMES LaVil. say 
ationsfenfitiues motiues, vintelle@iues 3 chacune:faie 
fa charge par l'ébréese à dés: efprits ; la premiere ‘du 
naturel 4 feconde du vital; la troifiéme de l'animal, & 
toutes fans, cefle trauäillent. Si ce neft que par tiiracle 
:y ait fu fpenfion de Ja qualité confumante de là cha- 
leur, & vne maintenuë de l'humidité radicale en vn eftat | 
Gus decher, ( comme en ce petit enfant de fens qui à 


dela vefcu-dixhuit mois fain & gi Hard fans manger, 


ny boire ) la fubftance $ éuaporé, la peau fe wénche en 


rides, fe colle & s'attache aux 05, le cuirs vlecre & fe. 


perce a la pointe des os aigus , es membres Aétriflent 
& fe deflecbene; & font faifis dvn Marafime Fone 


Ne NEA A RS SES 
ir NE LE ee 


“LE. CEE VA Le 


CHA PAT RES mit 


AI le Cheual tient’ plus # Jaterre sd! fera 
NZ melancholique, rerreftre, pefant ; de peu de 

cœur. Si de l'eau ; phlegmatique', tardif, 
SYS mol ; s'il a plus de l'air; fera fanguin, ioÿeux, 
efueillé, agile , attrempé en fes mouuemens ; du feu; 
choletique , leger, ardent , beau fauteur , & de bon 
nerf | fougoux , {1 la proportion des a y ef il 
eft parfair. 

2. De tous poils il ya d'excellens ché pourtant 
le bay obfcur, c'eft à dire, couleur de, challgigne “+ 
ZZL:3 
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otifonpommelé, le-gtis iobfcuretirant furile noise: 
gus «nominé téftede-morei( c’eft à dire quia la refte 
plus noire que-le corps } l'alezanobfcur, c'eft: à dire, 
tané faunaltre tirant au: brun, font de plus. gentille na 
ture, & emportenc le prix Les autres couleurs font, ins 
carnat y couleur d'or, poil dé vache, oxis.cendrés, poil 
de Cerf, roiian, moufcheté, noir ; brun, defteint,, taf- 
cheté, fauue, meflé, rafcheté comme d'efcumes, poil 
de loup couleur mal-tenante., laué. a à) rt 
3: Le: Cheual balfan.(c'eft à dire, à pied blanc } dit: 
auoir fes balfanes. (- c’elt à dire, taches blanches. »-qui 
ne foienc paréilles ; ny, ne montent à mefme hauteur, 
& fi ne doiuent eftre trop hautes en la-iambe ny trop: 
defcendre aux iointes du‘pafturon. Le balfn de laimain, 
de la bride (. c'eft à dire, pied:gauche deuant. ) n'eft ers 
credit ; mais du pied droit , qui fe nomme Arzel, fera 
fuperbe, & ne fair bonréftré-deflus } en vn affaire : le 
balfan du pied de l'eftrier ( c’eft à dire, pied: gauche 
derriere ) cit de bon cœur; & bon:coureur. Le balfan: 
des deux mains eft malencontreux:, & pour audit vn: 
piéd blanc cela me habille. pas fa mauuaife qualité ; cas 
de raifon va ben Cheual doit. aûoir plus. de blanc der- 
riere. que deuant. Le, balfan des deux pieds: eft bien. 
marque, & sil a l'eftoille: au front, oula-lifte, & raye- 
blanche qui defcend par la face-ou-chanftain, qui p'at- 
riue au mufeau , ny couche les fourcils, il eft excellent. 
Le balfan des pieds, & des. mains’, eft Cheual loyal, & 
de bonne fanrafie , mais ils ne font forts. Le-halfan.de 
la main de Ja bride & du pied de l'eftrier {‘c'eftaà dire, 


kes deux picds gauches l'vn deuant l'autre.derriere..).reit 
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mauuais, & fe nomme trauat ; le balfan de la nain de 
la lance , & du pied droit, fe dit:aufht trauat 5 & ne 
vaut rien, Balfan dela mainde la bride &:dù pied droit, 
fe dit traftrauat, combe aifément, & fes cheutes dan- 
gereufes. Balfan de la main de la lance ; & du pied de 
l'eftrier, fe dit traftrauat, ne vaut gucre. La caufe elt 
que les pieds balfans font ioints)au ventre de la: mere, 
& retiennent ie ne fçaÿ quoy que marchant ils fe ral- 
lient volontiers, de là vient qu'ils sen frottent , frayent, 
& entretaillent & choppent, & vous pañlent caualier. 

4. Les balfanes mouchetées d'Hermines afhnent Je 
Cheual ou en fa bonté, ou en fa mauuailtie. C'eft mau- 
uais figne d'auoir l'eftoille au front fans lifte,& vnau- 
tre’ für le mufeau, Le Cheual rubican, c’eft à dire, bay, 
furfemé de poils gris, sil eft femé auant la main:(c'eft 
à dire, ante )il ne vaut guere, fi arriere/la main, bon. 

s. Tout Cheual de quelque poil qu'il foit moufcheté 
par tout de blanc efl bon ; mais fi feulement par les 
flancs, vers la croppe, & au col vers des efpaules!, fort 
al ; où le dit frelonné { & l'IralieneAramanato ; Car ta= 
uano , & en Efpagne los T'auanos font les Moufches, 


ÆFrelons ) parce qu'ils naïflent és chaleurs & au temps 


que regnent les Frelons , & les piquent, & n'ayant affez 
de queuë ne fe peuuent defendre, or la où ces tansles 
piquent le poil blanchit, & fait ces taches. 

6. Le blanc moufcheré de noir, ou de rouge, eft de 
bon fens, leger ; adroit. Le gris moufcheté de rouge, 
ou tanné, fur les machoüeres , & mufeau , eft fuperbe 
& s'efgare de bouche. Le bay fans tache eft cholere , & 
fanguin, cant plus qu'il cire fur le rouge , & fur l'alezan. 
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Les poils blancs font donnez de nature aux fanguins 8e 
aduftes qui font bays ou, &c. pour rabbatre.leur fe- 
tocivé & fente Les tous noirs font aduftes; mornes., 8e 
melancholiques. Le, phlesme produit ces taches blan- 
ches pour addoucir la cholere &. desfaroucher la.ma- 
ligniré de la: chaleur &. fecherefe. ,C'eft pourquoy 
moinsiil ya de-blanc. (à caufe de foiblefle.) tant mieux. 
Le: gris ‘bommelé: pourtant eft de grand courage & 
hardy , parce que fon blancne vient pas de l'humeur 
molle ; & corruptible du phlegme, mais d'vn phleome 
falfe: qui eft humeur aigre:qui eft:caufe de fes roüelles,. 
& pommes donc il eft: couuert.: 4 SAT 

7. LeCheual qui a l'efpy (on lé dit fPada Romani ) fur 
Je’ col pres des crins, s'ilpafle d'vn icofté & d'autre, & 
mieuxtsil:l'a furite fcont;)mantte vn colifage: franc, pur, 
guerrier ,'& heureux en bataille, Et sil l'a aux, hanches. 
c'eft à dire, coxe, la où fe fait la fciatique derriere vers 
le rronc dela queuë, &:oùibre peut voir, cela corrige 
tous.les malleurs «des autres parties ;.sil;le peut voir: 
c'eftvn mauuais figne&ique le Cheual fera de mauuai- 
fe volonté, & mefchanre creance:. 

8. La cofne des ongles ‘doit eflre lice, douce, non 
rabboteufe, noire; large., ronde, feche | caue, molle, 
le calon:ample.: Le ieune Poujain:ne s'ofe affermir,, ny 
fier, ny repofer fur fes ongles qui font rendres, il fe va 
efparguapt, & s'aide desiahbes, de l'efchine,,-& mef- 
nqge le mieux qu'il pait fa corñe.' Les coronnes. foient 
deliées & garnies de poil:-Les pafturons (:c'eft à. dire, 
poplires, pattiedu jarret) Courts ; non- trop couchez 
ay-auffi enleez ;:cavibne brunchera 5.8 fera fort pâr 
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bas. Les iointures grofles , & ayant vn bon touppet & 
houppe de poil derriere. Les iambes larges , & droite 

ke bras nerueux auec les canons ( c ef à dite? ce qui M: 
entre le genoüil & le pañturon ) COUrS > efgaux, inf bien 
faits. Les genoux gros defchargez , & vnis qui mon- 
ftrenc les nerfs bons & vais eftant etes Les ef- 
paules longues , larges, bien fournies de chair; poitri- 
ne large, en col nytrop court ,ny long, gros vers 
Ja poitrine ( plein, qui emplit bien fa barde, trauerfé, 
c'elt à dire, qui ef large deuant ; & derriere, & à 0 
uers } & fait en arc au milieu vers la tefte , delié & 
plus grefle ; les oreilles petites, hardies, aiguës comme 
vn afpic, & auenant à la taille de la befte ; le front am- 
ple, fec, defchargé ;les yeux gros, noirs , non enfepue- 
lis, ny fortans hors de tefte , yeux verons, c'eft à-dire, 
incoaux. Les falieres (c’elt à A es trous , & conca- 
uitez fur les fourcils ) pleines, & fe iertant dehors ; les 
machoïüeres délices & maigres ; les nazeaux ouuerts, 
enflez, & qu'a trauers fe voye le vermeil de dedans, f1- 
one qu'il refpire aifément, & à longue haleine; la bou: 


ee grande , bien FEES toute la tefte prife de ren- 


contre, foit feche, longue, & comme celle d'vn Mou- 
ton ;. mais le Genet & le Cheual à la legiere a la tefte 
plus petire ; es crins rares, longs, clair- Diée les cref- 
pez monftrent vigueur; he gros, ER deliées , bon 
fens, & bonne volonté. A feptans le Chéiaclidtss & 
ferré de toutes fes dents , & pas vne ne loche , deuant 
elles tombent, & reuiennent. 
9. Le garrot (c’eft à dire, l'os qui eft à la fn du col; 


& des crins, deuant le premier arfon ) foit droit non poin- 
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tu, & eftendu, & là fe voye le departement des “ 
les ie dos court, non voûté ny enleué-, mais te "les 
reins ( c’eft à dire , lumbi , & ce qui dtentre-la fnidu 
dos, & de la croppe } ronds , vnis , gros. L'efchine,.ou 
efpine du dos, double & vuidée en canal ; les cofles 
hrges, longues: le ventre long, grand , proportionné, 
& comme caché des coftes par Fo Les flancs 
pleins, qui ont vn Sy , & tant plus il monte vers les 
os de la hanche, & regarde l'efpy de l'autre cofté,, le 
Cheual fera : plus bes coureur. La croppe ronde, vie: 
penchante, PRE EE milieu : les cuifles longues , am- 
pies ,les os bien faits, & force chair autour. Les jarrets 
fecs, larges , eftenduz , & les vuidures ( Zralifaler.) 
éutbes , amples comme vn Cerf, fera bon voyageur, 
& bon eoitieur: La queuë FES de poils longs 
iufqu'a terre, le tronc. gros qui commence bien haut 
vers la croppe , bien aflis entre les cuifles ; les queuës 
vndées, & crefpées font bonnes. Le train derriere doit 
cltre plus haut que celuy de deuant ; vaut mieux que le 
Cheual foic leger , & ait bon cœur , que d'eftre Fort 
fans cœur, ou foupplefle ; qui a tout, ‘ef le parfait. 

10. L'efchine foible , qui fe laifle , & abandonne, 
branlant, & faifant le trot à deux fan ( ltal, nauigar 
lombi y n'eft'bonne ; ny celle qui fe raccropit, & amon- 
celle cout courbant l'efchine pour vn temps, & puis fe 
relafche ; mais celle qui tient ferme fans haufler , ny 
baifler , comme vn cheual de fer, l'excellente eft se 
qi ant fi dure , fe raccropit & dure coufiours ainfi, 
c'eft à dire, la deuxiéme & la troifiéme s'affemblent en 
vf. 
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ri. Il faut donc aw'il foit tout à mefure, vifte au pas, 
au tfot, galop , à la carriere , au maniment, aux fauts, 
jufte de tefte , de corps, à l'arreft , au parer, eftanc coy, 
allant , fomme tour tel qu'eft la volonté du Caualier 
qui le monte. En autre le pas efleué, le troc libre , galop 
vigoureux, carriere ville, maniment feur, & prompr, 
les bons. fermes, l'arreft leger, la tefte & col fermes, la: 
bouche fouple, & de bon appuy qui eft le fondement 
de toute fa perfection. 

12. 11 faur bien endoétriner vn Cheual la bride, les: 
renettes. d'icelle, le mors y feruent bien. Il faut que 
l'efperonnier fçache bien compañler les boucles, chai- 
nettes ; & barres des freins : on.en fait pour haufler la 
tefte au Poulain, qui ont mal à la bouche, pour le 
Cheual quisa la bouche peu fenduë , qui eft fort en 
bouche , pour faire baïfler la telle, pour le faire ioüer 
de la langue , pour celuy qui becquette, pour defarmer 
vn cheual ( c’eft a dire, empefcher quil ne ronge fes 
machoüeres ) pour le faire prendre plaifir à mafcher 
fon moïds, pour vn rouflin, qui fe renuerfe, pour va: 
double courtaur qui a mauuaife bouche, pour.vn rouf- 
fin qui a la bouche d'vn diable (c'eft à dire, eguo du- 
riffimi oré ) pour-celuy qui iouë des mandibules , qui 
ne veut point de Fer{ c'eft a dire, pon:curat frenum [ed it 
femper fuo modo ) pour va qui-tire la langue, pour tous 
les diables (c'eft à dire, eguo duriffimo ) pour arrelter le 
Cheual qui pefe trop à la main, & elt fort de bouche, 
pour releuer, pour faire bonne bouche, pour faire qu'il 
ne s'embride trop ,& charge trop la.main du Caualier, 


On:fait auf vn: Camorre ( qui eft comme vn cercle) 


Aaaa 2. 
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ps le Cheual qui renuerfe. 

Pour les domter il faut qu'ils ayent trois aps ,il 
fe l'atdeharà à double cheueftre afin qu'il ne fe bleffe 
aux cuilles , le mettre aupres d'vn Cheual domté , &le 
flarter luy paflant doucement la main fur le col , & la 
où il eraint il ne le faut beaucoup prefler de l'efperon, 
mais le fatter, car à rous lès mauüais pas craighant 
qu'on ne le Vbelét mal-mener ,& battre. il déuiendroie 
peurcux & cftonné. 

14. Ils ont ces maladies aux yeux, iliette des larmes, 
ils les a troublez & clivne fouuenr,, il a vie taye tou 
peau qui couure l'œil c'eft le reutne qui defcend , oule 
mal de ongle, c'eft vne cartilage qui couure partie de 
l'œil , ou la mille , c'eft à dire , comme vne perle , & 
CU. Les abiures fon les elandes entre le col & la 
tefte qui ferrent le gofier . & “'ettranglenc bientoft, & 
fait que s'eftouHant il fe iette à terre. Ce mal fe nom- 
me, morbilles , ou auiures , ou viures. Le mal de l'e- 
ftranguillon s'engendre en la ‘gueule, c'eft comme glan- 
de de chait qui ferre les mafchoüeres , & ne laiffe refpi- 
rer. La morue, les galles & rongnes au col : la foritie, 
ou fcime , ou Hé due eft quand il ne peut tourner L 
col. Le ral de malferrure eft mal de reins , cholique, 
ou tranchaifons. Le cor ou corne eft vn ol {ur le dos 
& cuir du Cheual qui rompt le cuir & defcend iuf- 
qu'aux os. Les courtes , fonc enfleures grofles: dans de 
Cheual. Le mal de polmon, ou polmoncelle mortifie 
Ja chair, fait pourriture, perce jufqu'aux os, vient de la 
felle mal-faite. Le Cheual fur lequel la la a rayé eft 
tout amorty. La bleflure du garrot eft fort dangereufe, 
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c'eft a dire , l'os entre les efpaules : les puziolés ou ef- 
corcheures plus petites font pet de mal, 

15. Ils doiuent auoir trois conditions f1 on: ny veut 
perdre le temps. Sçauoir eft bonne efchine, bonne iatr: 
be, & bon pied. Qui doivent. eftre de nature, Car la 
Éride ne le leur donne pas. 

Emboucher bien vn Cheuah, c'eft à dire , l'embri- 
der. Le bien mettre en bride::Baïller ou mertre l'em: 
boucheure, ou le mors ,où la bride au Cheual, | 

Cheual effrené , cel dire, endurcy : qui fe defar- 
me & abandonne de cefte abandonné de refte. 

Bailler la main plaifante & la contrainte ie a Vn 
Cheual. 

Au Cheual fort fendu de Lotéhie faut bailler bride 
ou mors qui aye plus d'vneiprife,, voire qui en aye trois 
ou quatre felon qu'il aura Ja bouche defmefurément 
fenduë. Quand on luy aura baillé les prifes propres fe- 
lon la fente de fa bouche, il netombera facilement en 
vice s’il commence volontiers a mafcher fon mors ; fa 
bride. 

Percer Je mors, c'eft quand vn Chebal peut Pare 
ment , Éahohénsattie & fans peine pafler la langue def- 
fous Nékdisonl Hier 4 c'eft à dire, defflous la bride. La 
genciue defarmée de quelque Aehc | 

Il fera prompt à s'enarbrer, cabrer & leuer tout haut 
au grand danger du Gheualieé. L'encoleure & le-col 
ferpencin du Cheual eft brune. C'eft vne bonne voütu- 
re, voûré & courbé enforme d'arc. Le col renuerfé ou 
reuers. 

Le Cheual bien dreflé nie doit ri rien Ras ou obmet- 
| HAâaà 3 
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re que dela volonté da Cheualier &-la fuiure de point 
en point quelle qu'elle foic, & non d'un certain maiftre;, 


mais detouté forte, &:qu'il entende, la:voix:, la main, 


la:bagnerte &:lella-ho de fon maiftre. 
Le bon Cheualier maniane le Cheual À paflades 8e 


repolons , c'eft à dire , le faifant pallader ne faut pas 


qu'illuÿ laiffe trop asancer lé muflle en avant, y auf 
trop s'égourmis ou reñgorger,, mais moycnnementens 
tre les deux.& en-port gaillard & honnelte. | 

16. Drefler vn Cheual au galop raccourcy, c’eft à dire: 


l'enfeigner à fâire vmamoncelement ouaccropiflement 


de bonne oace faurant & galopant. Il s'amoncele &: 


accroupit de bonne grace sauançant coufiours. fautans 
&:gâlopant. : sb 

ro1Drefler: & marier les Gheuaüx aux -fauts-balancés, 
cell à dire, lés enfcignér à faire des: faurs hauts, & me- 


fürezs-ce qui fe-fair par ornement. à la:fin:de la carriere, 
durepolon, & paflade-ourémife, &fauc que le Cheuat 


lier fe. rienné bienferme à-éenianiemenc. … 9 
- Dreffer aux fauts de Mouton, Idem, fors qu'aux 


fauts balancés:le: Cheual s’auance’auec latefte, Mais aux: : 


faurs de Mouton combien qu'il monte plus haut ; tou- 


 Æéfois il-doït:cheoir au-mefine lieu dont'ils'eft-foufleué 


pour faire la paflade,.c'eft à dire , ce faut fe faic feule- 


ment. à la fin. dela. paflade ;non de la carriere ; ny de la. 


remife, ny, de quelque autre mapimient que cc-foit., 


.:Cheual-qui-eft; venu. dur.en bouche. Luy bailler.le 


caueflon ou! cauefline ;: c'eft.à dire, petit .licol qu'on 
baille premierement au Poulain. Il fert pour faire leues, 
releuer,,,& bien porter: la refte:& le col: ranc allant, droit 
que fafans da volte. 2 
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Caueffon de fer eft propre pour les Cheuaux frifons 
% Courfiers. Caueflon de corde & de cuir aux Genets 
d'Efpagne & Turcs. 

La Moulette de l'efperon doit:eftre moufle pour 
picquer le Poulain. Vans 

Cheual frizon , c'eft à dire, d'Allemagne poltron & 
malin de nature ayant le. cœur double : il:eft lafche de 
courage. Il fe corrige par rude traictement; empire par 
amiable doux & gracieux. Le Cheual François eft pro- 
che de celtuy-cy tous propres à la charruë. 

Le Poulache de Dannemarc approche aux meilleurs, 
il a le col defcharné ; les iambes bien fondées , la tefte 
feche &:eft d'aflez bon cœur. 

Les Cheuaux Turcs, Barbes, & Mores font gaillards, 
courageux & abhorrent le coupfet , piqueures , com- 
me tous cheuaux de gentil courage , comme font Sar- 
des, c’eft à dire, de Sardeigne. 

Les Cheuaux de Naples doitient quelquefois eftre 
refueillés & ragaillardis par l'efperon & par le fecours 
& chaftiment de la parole. 

L'on doit drefler vn Cheual obferuant fa complexion 
melancholique , cholerique, phlegmatique , fanguine, 
en la faifon propre pour le mettre en œuure. 

Manier ou drefler vn Cheual à remifes, ou à repo- 
lons , ou paflades. Faire faire les fauts à la capreole, c'eft 
à dire , fauter en Cheureils ou Cheureaux. Icy le Che- 
ual va en auant & ne retombe pas en mefme lieu & ruë, 
en retombant au contraire des autres fauts où il ruë en 
montant & s'efleuant en l'air. | 

Cheual qui s'entre-taille par foibleffe ou mauuais fer. 
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Qui fe balotte, c'elt à dire, quant:hauffant crop lebras; 
mefme en trottant il fe les atteint. Qui fe forge, c'eft à 
dire , fe blefle les talons ou bien s'atteint les nerfs. 

Fers auec le:crampon. Fers desferrées, c'eftà dire de 
deux pieces. Vnis, c'eft à dire, fans crampon. | 

Bailler , donner les efperons au Cheual, c’eft à dire, 
l'inftruire à entendre l'efperon. Cheual qui prend bien 
l'ayde, le cours de l'efperon ou de la baguette ,-c'eft à 
dire; apprend par le moyen de l'efperon, &c. feut aux 
efperons, c'eft à dire, qui les entend fort bien. 

Picquer auec les efperons pareils, c’eft à dire, en 
mefme temps & coups &endroits donner des deux 
efperons. Donner vne tallonnade, c'eft à dire, vn COUP 
d'efperon. | 

Quand il fera en haleine & qu'il aura reprins fon 
vent. Qui porte bien fa celte iufte & ferme.: : : 

Camarre, Inftrument pour afleurer la refte du’ Che: 
ual mal afleuré de’cefte. Bailler lés voltes doubles : re- 
doublées: | 

Cheual Balezan , c’eft à dire , qui a des marques 
blanches aux mains ou aux pieds. Le balezan de la main 
de la lance fera adextre & bien maniant ; mais malheu- 
reux couftumierement. | 

Le balezan de la main de la bride ne vaut gueres, Le 
balezan du pied droit s'appelle arzel, fuperbe, vicieux, - 
& infortuné, & qui ne doit feruir en iournéede bataille, 
.. Le balezan du pied de l'eftrier eft bon & bon cou- 
feut: 

Les Efpis ou remoulins du Cheual font petits cer- 
cles de poil retors comme les Anties qui font au milieu 
ë à EM du front 


- 
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du front au gozier, en lefomach , au nombril , aux 
flancs: 

Cheual tendre d'efchine:, foible de jambe, chargé 
de machoires fort en bridé ; gaillard de reins & de 
bras. 

Le poil bay, cbr) le gris pomelé ou roïé , le 
toüan nomme telte de Mere, alezan obfcur font les 
plus atrrempés & Îles plus eftimés. Apres ceux-cy le 
bay doré ou obfeur, le blanc moucheté de noir ; le 
gris argenté qui a les extremitez noires, c'elt à dire, la: 
pointe des oreilles ;des crins, queuë, tbe bras, &c.. 
vaut mieux. 
© Vn bon Cheual fe mene Hs mieux par von filet: 
de foye que par des rudes camorres , & pluftoft à 
Fair de la. gaule, qu'au coup de baguette, où au fer: 
de Pefperon.. | 
La defcription ds Choual.. 

| pi 
ra entout ce qui fort de fa main, que Dieu fe 

imonftre Dieu, mais en quelques FONCÉ il femble 
qu'il ait pris fon plus particulier plaifir de monftrer fa 
puiflance. Laïflons les chofescachées , amufons nous à 
contempler ce que nous manions tous ve jours, ya-il 
chofe plus admirable qu ‘vn beau Cheual de denioés ac- 
comply de fes perfetions. Que fçauroit choifir l'œil 
de plus beau en ce parterre du Monde qu'vn beau Ge- 
net , ou autre ayant la corne liflée & noiraftre , haute, 
arrondie, bien creufée, fes patrons ( c'eft à di po- 
plites ce qui eft derriere le genoûüil, où il fe plie , fafrax) 
courts, cntre-droits & courbes ou lunez, fes bras fecss. 
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nerueux , fes genoux defcharnez & bien emboitez , a 
jambe d'vn beau Cerf, fa poittine large , & bien*ou- 
verte, l'efchine craffe & double & rremblante, a-crou- 
pe large, le corlage long & haut , les flancs bien!vnis, 
le manteau bayardant , le col d'vne moyenne arcade, 
ais non trop voûté , reueflu d'vne grande perruque 
fottante en l'air. & crefpelué ; la queue iufques: airer2 
se bien efpefle ; le front! ayant. la peau coufuërfur les 
yeux.gros & eftincelans , Ja bouche graride efeumeufe, 
les nazeaux ouuerts, & qui ronflent , d'éftoille au front; 
deux balzans aux iambes , ayant fon couragesensfleur, 
& l'âge de fept ans, mettez-moy vn Efcuver qui le ma- 
nie commie il: faut, val pareil plaifir au monde ? fl 
n'elt fi coft aflis & quañcoufa en felle, les rénes en 
vnc main , la baguette en l'autre ; parlant auec lés ta- 
lons & Fefperon, par le flanc au Cheual , que vous le 
voyez bondir & faire merueillé :tantoft il fe cabre , il 
tuë, il faute ; tantoft il fe lance & fe darde, & quafi 
mage par l'air , il fe recule, il va de cofté piañant, & 
tournant fa telte & fon corps ; s'il va le pas c'eft en 
grondant & hanniflant ; sil eft preflé , il va de bond en 
bond , il galope auec maieflé, & auec vne cadence 
bien feante. Silon lafche la bride, & preffe de l'efpe- 
ron alors comme s'il auoit des aifles il fend l'air, il de- 
firape auffi toft & quañ efchappant à foy-mefme il fe 
hifle derriere foy , il attrappele vent, il luy gaigne de 
deuant , il vole ; il s'emporte à perte de: veuë:, :& laifle 
les oyfeaux bien loing:;:& defbandans tous fes nerfs 
fait vne carriere à perte d'haleine,, .& quelquefois de 
vie, mais de telle viflefle que l'œil quah- ne le peut 
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funure. Mais eftant arreté, & recournant à petit pas 
alors il le fait beau voir, car ayant quelque fentimenc 
de gloire, & luy femblant d'auoir gaigné Je prix , vous. 
le voyez mafcher fon mords orgueilleufement , il feme 
par la carriere vne efcume, & couure tout de neige , il 
a les yeux qui jettent le feu, il resarde de cofté & d'au- 
tre , vous diriez que c'elt pour receuoir les applaudif. 
femens”, & ne pouuant remercier, il redouble fes han- 
niflemens pleins: de ioye, ;:8 s'arreftanc il vous bat la 
verre du pied & la gratte pour fe donner du plaifr, fpe- 
cialement fi le Gaualier le Aatre luy paflant fa main fur 
le col, & banniflant l'efperon du flanc luy prefente vn 
bouquet d'herbes pour le rafraifchir. Alors il ne fe fait 
gueres prier de faire fes courberces, tous lesairs., quatre 
caprioles en l'air, &'aurant de fauts de Mouton les quatre 
pieds en l'air, & fi vousivoulez:la iambette, Le palle- 
cemps eft quandil férferétencre les dents vn: mors d'ar: 
gent, & les rofes dorces ;:la bride brodée: d'or, la felle : 
royalle , & la houfle de:drap d'or, & les Bouppes pen- 
dantes , or c'eft alôts quil fe quarre, qu'il efbranle fon 
pennache , qu'il.fe fenc fur la cefte, & comme faifoir 
Bucephalus. qui ne receuoit fur. foy qu'Alexandre le 
Grand, mais encor en habits imperiaux., car tout autre: 
eftoit pluftoft fecoüé , & rüé par terre qu'il n'auoit le 
pied en l'eftrier ;il braue , il ronfle , il ne couche quai la 
terre finon du bout de longle, il fait du Roy, & piaffe 
a merucille, Sur cout fe void le naturel de ceft animal 
lors qu'on fait terentir vn clairon accompagné d'vn f- 
fre, & d'vn tabourin battant & donnanr:vne allarmes: 
Car pour lors s'il fe fenc la vefte armée d'vn chanfrain,. 
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2 LE LC HE'N À LL 
e poitr al d'arme, & la felle de guerré, 8 arme ‘au 
ombar auec fon rs , Ô quelle peine ya-ila lema- 
| nicr,il pennade, il fe tourmente, ilbaue derage, & redou- 
141 blanc fes hanniffemens il-cherche la meflée.& le choc, 
fl rompt les caillous du pied ; iltrepigne mr ceflé 8 
les oreilles dreflées ,iectant feu-faihime par des yeux, 8e 
par Les nazeaux , fe darde tant qu'il peur, al ne. fe peut 
tenir fur fes pe , mais rongeant de defpit fan frein 
efcume fe rage par la hianehé: % fans pate) ne deman- 
de que lx guerre: 
| | | Mais du Bartas a fort: notes deferie tout SE: 
feignant que Cüïin fur le ne Canale du ronde, 
& dif, LA | | 
Caïn de verre mur: comme on: dit riffs 
Donne le La frein au Chenalindomte: 
e Afin :qu'allant ax champs; d'une poudreufe fuites! 
Sur les israbes:d’'autriy efon-meutier ilicuite, 
* Car entre cent chehaux brufquement furieux, 
| | Dont les fortes beautez il méfure des:yeux, 
Îlen prend'wn pour foy;dont-la corne cet liffée, 
Retirant-fur le noir, hanté, ronde, Gr creufee. 1 
Ses pafturons font courts ,æ) trop droits ,ny lunez: 
Ses bras fecs € nerueux , fes genoux defcharnez. 
Il à iambe de Cerf, cuerte la poitrine, 
Large croupe, grand corps flancs unis ; double efchine: 
Col mollement voute comme un arc my-tendu, 
Sur qui flotte Un long poil age efpandu: 
 Quenë qui touche a terre &r fernce, longue, efpeffe, 
Enfin for gros tronc dans vne graf]e fe fe: 
Oreille _. pointué a fi peu dl de e repos 
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CHAPITRE  L'VT $62 
Que fon pied gratte- champ, front qui n'a vien que l'os: 
Ha EUX gros , PrOMAPES ; releez : bouche grande eumenfe: | 
Nazean qui ronfle, ouvert , Une chaleur fumeue: 
Poil Chaftain, aftre a font , aux jambes deux balzans, 
Romaine efhée aw col : de Tage de fept ans. 
Caïn d’un bras flatteur ce hab Gin caref]e: 
Luy faute [ur le dos d'une gaillarde adreffe: 
Se tient 7 iufie &* ferme, ayant toufiours tournez, 
L Vers le front du’ deftrier & fes yeux @* fon nez. 
| Lors le Cheual fafché ae fe voir fait efclaue, 
|. Secabre,faute, ruë ,€ } j'umesfementbraue, 
| Rend fon piqueur femb lible at ieune iouuenceats 
Qui manie [ans si le timon d’un ei 
| 


En 





L’onde emporte la Nef, la Nef le Pilote 
ui touche ià La mort , qui palit, qui tremblote, 
Et d'un craintif gl açon fentant prefée [on fin, 
D Se repend mille fois d'on tant hardy deffein. 
| L’Efcuyer repourprant un pen [a face blefme, 
| X 'afféure accortement & fa béfte & foy-mefme: 
|. La maine ores au nes du pas aë trot ,du trot 
e Au galop furieux. 11 luy ‘donne tantot 
Une longue carriere: il rit de fon audace, 
Et Seftonne qwafw tant de chemin il face, 
Son pas ge bbre € grand : fon trot femble égaler, 
| Le Tigreen la Rs & le Arondelle en L'er: 
| Et [on braue galop ne femble pas moins vite 
Que le dard Bifcain ,ow le trait Stofouite. 
Sais le fameux canon de fon gofier bruyant 
| Si roide ne vomit le boulet foudroyant, 
| Qui ve va d'un rang entier dfclarcir vne armée, 
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Ou percer le rempart d'une ville fommée.. 

| Que ce fougoux Cheual [entant lafcher fon. freins: 

j | -. “Et picquer [es deux. flancs part vifte de la main; 

| | Desbande tous fes nerfs, à foy-mefmes efchappe: 
Le champ plat bat, abat, déftrape ; grappe, attrappes. 
Le vent qui va dénant couvert de fourbillons.: 
Efcroule fous les pieds les bluettans [aillops, 
Fait decroiftre la plaine : & ne. pouvant plus eftre: 

à Suiuy de l'æil, fe perd dans la nuë champdfère. 

e Adonques le Piqueur , qui ia doéte.ne veut 

| De fon brane Cheual.tirer tout. ce qu'il peur, 

1 | e Arrefle fa ferueur : d'une dofe baguette ’ 

| Luy enféigne au parer vne triple courbete: 

Le louë d'un accent artiflement humain: 

Lay paÏfe fur le col [a flattereffe main: | 
Le tient & iufle & coy.; luy fait reprendre haleine. : 
Et par la mrefine pifiera lent. pas de r'ameine: 

Mais l'efchauffé déftrier s'embride fierement, à 
Fait fauter les caillous ; d'un clair bannif[ement: 
1 Demande le combat. pennade,, ronfle, braves 
Planchit tout le chemin. de. [a negeufehaue; 
UJe Jon frein luifant , faperbement ioyeux 
Touche des pieds au ventre allume fes deux Jeux : 
Ne va que de. cofté, fe quarte,, (étourimentes. 
Hrif[e de fon col La perruque téemblantes: 
Et tant de fpeitateurs qui font aux deux coftez,” 
L'un fur l'autre tombant fous, largue. à fes fiertez. 
Lors Cin l'amadouë, @\coufu. dans le: felles 
Recerche ambitieux, quelque façon nouvelle:\ : 
| Pour Je faire adiniver. Qr il le, eine, en raudh; 
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CHÉPLTRE LIT 
T'antot à reculons , tantof? de bond'en bond; 
Le fait balfer , nager , luy mc itre la iambette, 
La gaye capriole, @* la iufte courbette. 

I femble que tous deux #ont qu'un corps &* qu'un fens: 
Tout fe fait avec ordre, auec grace ; auec temps: Hi 
L'un fe fait adorer pour fon rare artifice, 

Et l'autre acquiert, bien-ne,par un long exercice 
Legerté fur l'arreft, au pas agilité, 

Gailardife au galop, 44 maniement feurté, 

@Appuÿ doux a la bouche, au faut forces nouuelles, 
cAfJeurance" alla tefté, la tourfe des dl TO 
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5% Es Vers de foye naiflent & efcloent des fleurs 
qui tombent des Cyprés, Terbentins, Fref- 
S nes. La pluye les abbar , la terre les nouirit 
* ” auec fes vapeurs. Ce font petits papillonneaux 
cout fin nuds ;-puis fe font velus, & s’'arment apres con- 
re le froid d'un bon cuir & d'vne robbe efpeffe. Ces 
beftioles ont les pieds afpres , & rabboteux , car c'eft 
auec eux qu'ils raclent tout le coton qu'ils peuuent. 
acrafer , & otipper fur les arbres pour enfiler la foye. 
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Is font vn blot de tout , & foulent la foye auec les 


pieds , la cardent auec les ongles , puis la pendent 
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566 VERS DE SOYE, 
entre les branches. & la peighent pour la rendre cou. 
lante , fubtile, viue ,fouple , propre à fe pouuoiriltrer, | 
 & mettre en befongneiil s'enfepuelifient richement dans. 
ce peloron , s'entortillent dans ce duuet &.fe couchent. 
comme dans vn.riche tombeau. ou nid pour fe couuer è 
foy-mefme , & contraindre la: mort: d'enfanter-la vie! 
Au refueil &e à leur renouueau ces précieux Vermifleaux 
fe r'habillent d'aifles , fe réietrent au crauail. limieñt fort: 
gentiment les fueilles des Meuriers , & Le digerent en: 
fe” ayant tout Jeur petit CA rata comme yn-riche 
magazin d'Orient, garny. de foye viue ; teinte enlatein: 
ture de nature. 














POVR 














PARLERKR:DE 
L'OECONOMIE DES CIEVX, 
ET DE SES MERVEILLES. 





. Emma pare EVIL 


PE Ciel de fon pourpris emmantele tout le 
S monde, & par la: douceur de fes influences: 
CAL l'alimiente , & luy diftille fa vie. C'eft la mai- 
fon de Dieu, le paue du Paradis, les patter- 
res +4 Anges fleuris d'Eftoil les & d'vn LS Prin- 
temps, letemple de la Divinité la chappelleardante du 
monde, la voûte azurée de l'vniuers. 
2. Le nombre des Cieux: n'a pas toufiours dde conté,). 
tantoft on a creu:qu ilny en auoit qu'vn feul dans le- 
uel couloient doucement , & glifloient les Aftres, com: 
me dans vn:criftal liqueñé & fort tendre. Tantoft on: 
en a mis huit à œaufe des diuers mouuemens.,.& branf- 
les fort differends puis neuf, puis dix, douze: &. {1 d'a- 
uanture quelque nouueau Galilei nous forge quelques 
autres lunettes, nous.courons fortune de trouuer encor 
de nouueaux Aftres & de, nouueaux Cieux, tant il ef 
He SON TS AU Ccce ARE 






















468 L'É CTETL. 
vray.que nos efprits-font foibles, & nos inftrumens. 
trompeurs, & fuiets à l'erreur, : | 

3. Cette machine ronde fait fes reuolurions circulai- 
tes par vne vifteffe inenarrable. Mais c’eft vn conte de 
Platon , de dire qi les Eftoilles rendent quelque fon 
Où tintement par leur mouuement , maisle doux coû- 
lement du Ciel , ces accords fi difcordans des mou- 
ueimens contraires , ces douces liaifons & digorces des 
Eftoilles, c'eft ce qu'on appelle la douce harmonie des 
Ckux, - | Li 
4. On nous voudroit faire croire qu'ilaefté nommé 
Ciel, d'vn mor qui fignifie cizelé, & graué, à caufe que 
Je Zodiaque eft compofé en douze figures d'animaux 
qui y font grauez , & toute la peau du Ciel eft furfe- 
mée d'animaux empraints & façonnez pour embellir le 
Ciel. Mais en effet , ce ne font que certains aflembla- 
ges d'Eftoilles | que la fantafñe des hommes a façon- 
nées en figures & conftellarions qui fe rapportent à 
quelque forte d'animaux, mais à la verité ils y rappor- 
tent {1 peu, que ce qu'on appelle le Lion, pouuoit auff 
aifément eftre appellé :vn finge ;la necefliténousla for- 
cez de prendre cela pour argent conrant, & Dieu mef- 
me chez Iob , fe fert de ces façons de parler, les nom- 
mant Orion , Hiades , &c. 

s. Les Eftoilles femées par le Ciel, font les par- 
ties les plus mafliues du Ciel , des boutons: de gla- 
ce qui feruent de liaifon & d'entretien au Ciel les ca- 
maux dorez par où la bonté de la nature-diftille fes 
influences fur nous, ‘& fait couler infenfñiblement fes 
faueurs , les yeux dela nature qui fans celle nous 
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. fert de corps-de- garde ; les pierreries de la nature dont 
elle fe pare d'ordinaire, Tantoft elles iettent leur feu 
& leurs rayons, tantoft elles éclipfent leur beauté & fe 
defpoüillent de leur clarté rayonnante. ! 
6. La Lune eft la Planerte la plus proche de Ja terre 
& la plus familiere , c'eftle Soleil de la nuit , fon cours. 
& decours ne faut iamais; fa glace eftefclairée felon 
qu'elle regarde le Soleil, & tantoft nous n'en.voyons 
qu'vn Éler & croiflant d'argent , tantoft «lle senfle &c 
fait vn my-rond', puis elle s'arrondit & fe fair toute 
pleine. Son argent elt toufiours tacheté de quelques 
mafques, & certaines noirçeurs qui femblent façonner 
va vifage. Elle furuient aux defauts du Soleil ,: fouuent 
elle luic auec luy & mefle fes rayons auec ceux du So- 
lcil en plein iour. La niaiferie des Peintres fe voiden ce 
que d'ordinaire la peignant en compagnie du Soleil, ils. 
font que les cornes regardent le Soleil, & font: tout au 
rebours, car c'eft le dos qui mire le Soleil, &-iamais les. 
cornes. Elles n'a de clarté finon ce qu'elle attire du So- 
leil , luy prefentant fon miroir & fa glace. Pline eft bien 
:badaut our vnhabile homme , de croire que la Lune 
hume les vapeurs dela terre & s'en nourrit, & les Eftoil- 
les auf, & que fes taches ne font que l'indigeftion des 
parties plus terreftres & plus gtoflieres: des-vapeurs de 
la terre. 
7. Quand la Lune eft diämetralement fous le Soleil, 
& interpoféerentre luy & la terre, elle l'éclipfe & def- 
robe à la terre les raiz du Soleil. Et par contr'efchange: 
l'ombre de la cerre enueloppant la Lune.l'éclipfe, & ne: 
lalaifleioüir des rayons du Soleil, La pointe de l'ombre 
ROCCÉrZ 
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570 FEVER CE: 
de la terré ne montant point plus haut ; n'éclipfe pas 
les autres Eftoilles. 
8. La grande boule du Ciel roule far deux efieux f- 
chez, &. vole d'vné viftefferaillée , l'Ange luy donne le 
Dtanfle & "le mouuément , & le ic tournoyer ronde- 
ment à la cadence de la din prouidence, coronant le 
monde de fon arche bien voûrée & mi d'Eftoilles. 
Le Solcibénclaffé là dedans engendre les fiecles & les 
ans, les ioure & les faifons, frayant vae orniereeternelle 
que xaif ioùrs il va retraçant & refrayant , courant par 
fa mefine carriere. 
9: On ur à poinct nommé Île cours & La trauaux 
des Aflres , les afpeëts , lesrencontres & les fuires stles 
sariages & les diuorces des Planertes , leurs defaillances 
& & échos leur leuër, leur coucher, pes afcendans , les 
conionctions., leurs def stie ie & tout le mefnage des 
Cieux : Où fait la connexité , & le courbement des 
Cieux, l'e efpailleur &cla mal fé de chafque Sphere. Les 
comonctions Orientales & mmatinieres des Eftoilles auec 
le Soleil ,ou bien les Occidentales & vefpertines : Les 
<ourfes directes & retrogrades ; les abbaiflemegssvers la 
cerre, les eleuations vers le Ciel par leurs epicycles : ; les 
Anges des Planertes , les Zones ou ceintures qui parta- 
gent & ceignent le Giel à le Zodiaque qui va biaifant 
oi les dei poles. | 
10. Pline eft bien fimple, quand il fe vante d’auoir 
treuué Ja theorique des Dao: rapportant toute la 
difference de leurs mouuemens à La violence des raiz du 
Soleil, & à fa repercuflion., les rendant ftarionnaires ou 
setrogrades. Il ya bien d'autres myfteres en ces mouue- 
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mens admirables, & faut bien que les Anges mettent la 
main à la befongne roûant ces corps celeftes. 


O 
ae Ceft chofe faintement cffroyable que la grandeur 


des Éftoilles , la diftance des Cieux, la vifteffe explica- 
ble de fa courfe. Il y a celle Eftoille qui ne femble pas 
plus grofle qu'vn efcu, qui eft cent & quinze fois-plus 
grande que toute la terre. Bonté de Dieu, qui fe pour- 
roit imaginer cette beauté de voir vne celle boule de 
criftal tout en feu, & puis en voir le Ciel tout parfemé 
de pareilles , iectant icy bas mille benedictions fur la 
terre par le moyen de leurs rayons & la douceur de 
leurs influences. 

12. Il y a autant de diflance d'icy au Ciel de la Lune; 
qu'en feroit vn Caualier bien monté ( faifant cous les 
jours foixante mille ) en cinq années & plus. - 

D'icy à Mercure, en dix ans. 

D'icy a Venus, en vingcfix ans. 

Au Soleil ,an 169: & trois mois. 

À Mars ,184. & cinq mois. 

À Tupiter 129r. & deux mois & plus. 

À Saturne 206$. & ônze mois. 

Au huitiéme Ciel 2755. ans, & fix mois. 

Au neufiéme , 2982. ans pour le moins. 

De façon que faifant tous les jours vingt mille, il 
faudroit pour defcendre à terre du neufiéme Ciel feule- 
ment , des années pour le moins neuf mille. Partant fi 
vn hommeauoit commencé à defcendre depuis le com- 
mencement du monde, faifant tous les iours vinot mil- 
le, il nauroit fait que les deux tiers du chemin, & luy 
faudroit encor trois mille ans ; deuant que de mettre 
Cccc 3 
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pied à terre, & men doutez nullement ; car il n'y a put 
erreur au calcul de ces grands perfonnages , qui en on? 
tiré le conte. ; 

13. Pour la viftefle du mouuement, c’eft chofe quafs 
incroyable, marquer vne Eftoille au firmament elle fera 
en vn jour de milles d'Italie (dont trois font vne bon- 
ne lieuë de France ) elle fera dy-ie quatre cens dix mil. 
lions, & cinq.cens mille & plus; & à chafque heure elle 
fera dixfept millions & plus; & à chafque minute d'heu: 
re nonante fix mille , & deux cens mille d'Iralie ;.de fa. 
çon que ny le vol de l'oyfeau, ny la violence d'vne fa- 
gette , ny la furieufe volée du canon, ny mefme la-def- 
cente du quarreau du Ciel, ny chofe du monde peutap- 
procüer de cette viftefle inimaginable ; mais pourtant 
tres-verirable: 

14. Chafque Planette a yne couleur propre ; Saturne: 
eft blanc d’vn blanc plombé & vn peu bruniffant; Iu- 
picer eft clair, vif, drillant, mais enflambé & vorpeu fan- 
guin en fes rayons ardans; Venus lOrientale-eft emibra- 
fée, l'Occidentale reluifante, mais auec vn feu moins ef- 
ueillé, Mercure eftincelanr:& frevillanr, ietranc plufieurs: 
raiz qui cfbloüiflenc la veuë; la- Lune a fa glacerargenti- 
ne, douce, gracieufe, le Soleil eft rout feu: rayonnant, & 
efparpillaur nôs veuës de fa trop grande clarté. 

15: On ba point eu de honte: de-vouloir faireinuerr: 
taire des Eftoilles ,& les conter. routes parle menu: De 
fait on jure qu'il n'y en a de celles qui: paroiflent que 
1022, chofe qui femble ridicule aux niais:, Mais tres- 
afleuréc aux gens du meftier , quirvous desferont. d'en 
Harqner vne feule. qu'ils m'ayent contée. deuanr nous, 
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& marquée fur leurs globes. Le chemin de fain@ Iac- 
ques , ou voye de lait, n'eft autre chofe qu'vn mil- 
lion de petites Eftoilles dont les rayons n'arriuent pas 
iufqu'à nous, Galilei auec fes lunettes les diftingue , en 
treuue de nouuelles, & defcouure mille nouueautez dans 
le Ciel. | 

16. Le chariot & la croifade ce font les Eftoilles les 
plus proches des deux piuots ,gonds, & poles du mon- 
de , fur lefquels roule tout ce grand vniuers, le chariot 
cft le pole du Nord , & la croifade du Sud ; on lanomme 
ainfi, à caufe des quatre Eftoilles rangées à mode de 
croix, dont elle eft compofée. On void fouuent le So- 
leil, & la Lune coronnez de cercles ou fanglans ; ou 
luifans , ou blaffards & mourans, voire des arcs en Ciel, 
on void des trois Soleils, des Lunes, & autres prodiges, 
foir que cela fe face par hazard & la rencontre des va- 
peurs, ou que Dieu a deflein fe fert de cela pour nous 
faire penfer à luy, & à nous. 

17. Il n'ya nulle Eftoille qui n'ait fa vertu particuliete 
quoy qu'incognuë , les nuées caufent la pluye infailli- 
blement ,les autres la gelée, qui Aocque la neige , qui 
diftille des rofées abondantes, qui feme la grelle , qui 
ouure la bouche & les portes du vent, qui enueloppe 
le monde de broüillaz , qui morfond de frimats , qui 
contribuë à la generation des mineraux , & quand Île 
Soleil & la canicule s'allient, le monde brufle d'yne cha- 
leur enragée , felon le cours & decours de la Lune, les 
ouyftres & poiflons armez d'efcailles & fermez dans 
leurs bouerttes, croiflenr & decroiflent en chair. 

-118. Le Soleil eft aflis au milieu des Planettes comme 
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le Roy du Ciel ,auquel toutes les Eftoilles font la Cour 
Par fa grande puiflance il regente le Ciel, la terre, fait 
les faifons, & a éfté nommé Dieu par la gentilité. Pline 
a efté fi fol que de «croire que c'eftoit le feul Dieu du 
monde, l'œil de la nature ; le potentat de l'univers, le 
maitre & le gouuerneur des Aftres , l'enrendement du 
monde & l'ame & le mary de la nature. Luy qui parta- 
ge les temps , qui forme les faifons , qui dore les ele- 
mens, qui cfmaille la terre ,qui perce iufqu'aux entrailles. 
de la terre pour y créer les métaux , & enfonce fes 
rayons jufques aux abyfmes de lOccean pour y polir- 
les pierreries; c'eft luy qui embellit le vifage des Cieux. 
les couurant de ferenité & de maielté, qui empourpre 
les nuées, qui ytrace l'arc'en Ciel , qui hume les broüil- 
lars , qui‘efluye les pluyes , qui lafche & qui arrefte les. 
vents & les cient en bride , qui enfle & defenfle la ma- 
sine, qui couure les campagnes de toutes ‘fortes de 
fruits, qui donne la vie aux beftes, qui refioüit ce:grand 
Tout de fa belle lumiere , fans laquelle ce monde w'eft 
qu'on vray charnier & vn tombeau des creatures , qui: 
fe mangent les vnes les autres. Ce globe decriftalcout 
plein de feu, & d'une lumiere route d’or ,c'eftle thréfor 
du ‘monde , & comme dit vn ‘Ancien! ,1ceft quafi le 
Dieu materiel des chofes corporelles, ceft Le miroir: de 
ja maiefté de Dieu. Ludo tes Soiree 
19. LeS, Efprit quil'a creé prend: plaifir.a Je loûer, 
difant que c'eft vn vafe du tout:admirable, chef:d'œut 
ure de la: main toute puiflante de Dieu, la gloire du fr- 
mament , la fourceinépuifable de la lumiere ;läfournai- 
fe des ardeurs & des flammes qui cuifent lèselemens, 
MA & alimen- 
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& alimentent l’vniuers le bel œil de la nature, le orand- 
canal d'or, par où le Ciel difille fürnous fes Fate & 
faintes ares , & verfe fes liberalitez & douces 
influences, le Pere de toutes les beautez de la nature, 
Fhonneur & le chrefor des Eftoilles & de l'azur des 
Cieux, Roy duquel la Maiefté efteint la gloire & ecli- 
pfe la pont des Aftres & de routes les chofés belles: 
20. La Lune fa -fœur , eft le Soleil des nuidts quitren: 
che l'efpaifleur des nés auec fes rayons argentins, 
moites , & doucement confolant les ennuys dés: De 
langoureufement:fombres: Aftre:qui ne:vid'que d'em- 
prunt: & a vifage coufiours changeant, c'eft la mailtref- 
fe de la mer, la Reine de’la nuiét', la mere des rofées, la: 
douce nourrifhere dela terre, la guide des mariniers ; lé 
miroir du Soleil ; la compagne de fes trauaux ; la gare 
dienne de fa Hasta & depofitaire duiour & dés thre- 
fors du Cie}, Paurre gloire dufirmament, l'emperieré des: 
Eftoilles ;la Regente de ce bas monde; otelle a fa in: 
Afidio ré & fon: domaine ;retrogradanr pat fofi propre: 
mouuement, fendant le Gba à contrepoil &aurebours, 
dubranfle commun des Cieux, nous marque les mois, 
les années ; & les fiecles. Elle par fa douceur attrempe: 
les es trop ardentes du Soleil fon frere. 
1, Quand le Soleil s'approche où recule des Pla- 
nettes, & fe marie aucc diuerfes Eftoilles, felon les af- 
ects differens, il fair aufli des effets admirables , durant: 
qu'il elt auec la canicule la mer boüillonne , l'air meft 
plus air ,mais flammes refpirables , les vins tournent , les 
lacs s'efmeuuent, la terre eft vne vraye Zone torride, & 


tout- le monde vn Purgatoire , tandis qu'il eft en cette 
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conionétion ; & les chiens mefmes enragent: durant 
ces jours Caniculaires , les maladies redoublent &-:em- 
pirent , que fi ces ardeurs Caniculaires font renforcées 
par le vent de Midy , de: vray elles femblent durout 
infupportables defmontant la tefte, defbauchancefto- 
mach,allumant le fang dans nos veines , & c’eft à l'heu= 
re ce qu'on appelle vent de Requiem , & vent de fucs 
ceflion, car cés chaleurs eltouffent les nralades. 

aa, Horofcope , Afcendant, & Natiuité , c'eft la ren- 
contre des Eftoilles qui montent fur l'orizon & fur la 
terre, à l'inftant que:quelqu'vn vient au monde. Carces 
faifeurs de natiuité qui amufent les curieux, de la qua- 
lité des Eftoilles’, des liaifons & afpeéts differens: } felon 
les diuerfes maifons où ils logent , ils nousitirenc des 
natiuitez , & predifent aux perfonnes le bon‘heur;ou 
malheur de leursivies ; ils‘en difent de tant:de fortes que 
quelquefois ils rencontrent par hazard, mais d'ordinaire 
ils mentent ; & efkafleuré. que les Eftoilles ne peuuént 
forcer la liberté ;'mais ils en vfent de la! forte pour fe 
Faire admiret & pour contenter les curieux, qui treuuc- 
roient bien plus affeurément le vray bon-heur dans le 
Ciel des vertus , que dans le Ciel des ÆEftoilles. +. 
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APE Es Comettes s'allument [à haut, dans le: 
File lenent du feu, auec vne grande varieté,, 
2 felon que les vapeurs font difpofées. Il y 
en arqui-ont la cheuelure fanguine & tou- 
ce heriflées des barbuës & faires a mode de crins ; des 
lances à feu qui volent comme des fléches ; d'autres qui 
vont en appoinranc & faifant vne efpece d'efpée.fort 
luifante, mais pale êc languiffante : des tonncaux vfaus 
d'vneclarté enueloppéede furnée ; des cornets des che- 
uelures argentines , de bouwruës & veluës, de ferpen- 
tines & recortillées, à longue queuë, en nœud-ramailé, 
en cimeterre. en hauc-bois, en rargue, en quille & mille 
figures, voire en bataillons rangez, en machines de 
gucrre, En feu &-en fang, & en mille frayeurs.. 

2. L'Air eft le recepracle des vapeurs &-exhalaifons 
que le Soleil attire par la force de fes:sayons, là on 
void de nuict mille feux volages , des ardans & flam 
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bars trompeurs qui feruent de Suidens pour mener aux 
precipices , des clartez formées -en Éfloilles , des Aftres 
tombans a terre comme fi les Eftoilles fe mouchoienr, 
des gliflades de feu & comme des fufées tirées par na- 
cure, Caftor & Pollux ou le feu S. Elme , qui volrige 
autour des mariniers, mille flammes folles & feux fol- 
lets volletant çà & là, & cent cheureaux fautellant par 
les airs , & mille fortes d'impreflions que la nature veut 
celcr & reflerrer au cabinet de fes priuez fecrers. 

3. Quand le ventre des nuées eft gros d'exhalaifons 
chaudes, cela caüfe de grands efclairs qui trenchent les 
nuées, les defcoud ,& montre parla fente le feu qui 
eft reflerre [à dedans , ce feu voulant fortir choque de 
tous coftez, brife lesobftacles, froifle & rompttour, & 
fait efclatrer les nuées qui entreheurtant, & s'entrecho- 
quant font ce cruel rintamarre qui fait trembler rout 
l'vniuers auec effroy. Le quarreau enfouphré qui en fort 
comme vn coup de canon renuerfe tout ce qu'il ren- 
contre , & de fureur abbat tout ce qu'il bar, 

4. Les replis des montagnes, &les concauitezrecour- 
bées font caufe que les lors de l'air agité fe froiffant là 
dedans melodieufement s'articule, & fe fiçonne en voix 
qui redit tout ce qui luy eft dit, voire fouuest redou- 
ble, & triple. Nature nous à voulu enfeigner que le fe- 
cret ne {& doit iamais confier à perfonne ; puifque les 
pierres mefmes le defcouurent, & les deferts le redifant 
l'enflent fouuent , le defouifent &. le doublent. Vous 
eltonpez-vous que les hammes:gardent fi peu le fecrec 
puifque les pierres parlent , &1le filence des folitudes 
deuient {1'babillard qu'il ne fait que caufer quand vous 
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contez aux rochers vos fecrettes penfées? 

s. Le vent eft vne des pieces du threfor de Dieu, le 
plus habile homme de la terre a bien de la peine de dés 
uiner, qui éft-ce qu'il le meut , & qui le poufle fi fu- 
rieufement, qu'il abbat les teftes des rochers, defracine 
lesarbres, renuerfe les maifons, & Dan lantbée tout l'O- 
cean. I] ÿ en a quatre principaux , l'Oriental qui fe nom- 
me EfE, l'Occidental, Oueft; vent d'aual, d’embas , Po- 
nent ; le Septentrional , Bize, Nord, Tramontane ; le Me- 
ridional, vent de Midy, Sud, Marin, Autan, | 

Outre ces quatre cardinaux ,1ily ena quatre miroyens, 
entre Midy & Orient, Su-eft 5 entre Orient & Septen- 
trion, Nord-eft ; entre Occident & Seprentrion, Nord: 
ouelt ; entre Occident & Midy, Sud-oueft. 

… On.en a encor entrelardé quatre autres, premiere- 
ment; Nord-ou-eft ,:ou veftral; 2, Eft- bc efts34 Eft: 
fud-eft ; 4. Sud-ou-eft. Et nos mariniers de ce temps en 
ont ‘adioufté pour le moins deux douzaines. Il yen a 
de peu de portée qui ne foufflent guere loin , d'autres 
qui courent d'un bout: du monde à l'autre, Vne des 
merucilles de lvniuers, c'eft ce vent quiaen diuers lieux 
des proprietez quai incroyables. | 

6. Rum , c’eft le lieu d’où vient le vent, c'eftauflivn 
tralét & ligne droite d’vn vent à l'autre, ou d'vn demy- 
vent, ou d'vne quarte de vent a autre, & de plus gran- 
de ent de vents , commeil s’en fait tous les iours, 
Arrumer vne carte , C'eft y tirer des lignes & Rums de 
vents, demy-vents, & quartes au point oppofite , ce qui 
fe fair aux cartes marines , à caufe que les routes de 
mer font en l'air, & en haut , & dans le vent ; & non 
__ Dddi; 
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en bas, comme ceux de-rerre:celamene!droir fans fai 
lie & fans defrouter, On en faic auf de quartes terre- 
fres, arramées pour aller par tout , à trauers | à draic 
chemin , fans guide & fans faillir.-d'vn: feul point: De 
façon que le vent à la faueur d’vne, buflole grd'une 
carte arrumce, nous fait aller d'vn bout du monde’à 
Fautre fans nous fouruoyer, qui eft:vne chofe du touc 
admirable. | | 

7: Le tintamarre de la nuée s'appelle tonnerre;quieft 
quand la vapeur allumée veuc fortir & ne: peut fendre 
le ventre de la:nuée cfpaifle ; sibforc & romptitour,. 
c'eft-la foudre ce qui tombe ,e'eftl'efclar dela foudre; 
quand on void-vne grande quéuëé de:feu:, vo ferpent, 
des grandes fentes qui trenchent la nuée:en férpentant; 
ce font les efclairs qui. ne-font-que defcoudre latnuée, 
car la-foudre brife tout , & rompt, & froifle.lés nues 
en efclats. Quelquefois: la nature eflouffe le: bruit du 
tonnerre & fair vn muglement fourd:; fi la vapeur: ne 
fais que glifler:8 couler cela ne fait qu'efclairer:, mais. 
choquant rudement.il donne lexcoup de canon efoya- 
ble, &: fracafle tour: Selôn que les impreflions de l'air - 
font enuenimées & enfouphrées., aufli ce qui en eff 
batcu eft plus, ou moins endommagé du-coup. Quand 
ve vapeur fumenfe monte-en l'air ; & s’eftroulée dans 
la nuée , fi elle-eft foible; elle fort.en efclair, fielle eft 
forte, elle fort auec. violence, & deuient-foûdre & ef. 
clat-de tonnerre: voult$ À 
28, 1lya haut fon; Gfiement, craquetement, claque: 
tement des nuées, agitation impetueufe, diflolution vioi 
lente ; froiflement.; repouflement.; efbranlemenr im. 
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|  petueux. Au refte , la foudre qui perce :eft fort deliée 

| & fubtile, celle qui diffipe eft vne flamme meflée auec 

VA.vent courbillonneux ; l'efpanduë, brife tout ce qu ’el- 

| le touche, La legere , ne fair que griller & noircir ce 

qu'elle frappe ; la: moyeme, brufle; la forte, allume; li- 
ucfe ,confume , ce qu'elle atteint. 

9. La folle genrilité qui croyoic que la foudre eftoit 
le dard de Iupirer, &,qui penfoit que:la foudre eftoic 
lexecution du deftin d'vn chacun, difoit quil:y auoic 
des foudres Monitoires, Poftulatoires, Peftiferes, falla- 
cieufes, menacantes, meurtriflantes, arteufes,accablées, 
fourerraines , Royalles:, mortelles; bafles ,. fauorables, 
ioveufes , triltes, meflées indifferenres, ineuitables,efton- 
nantes, de bon augure, de nuleffet. 

‘10, La foudre si de plufieurs fortes; & fait ds cf- 
fers prodigieux , elle choque &brifeles chofes dures; 
“pafle à crauers des mollesinnocemment , efpargne ce qui 

cft pertuifé & va de longue, fond l'argent dans vne 
bourfe fans eftre entamée; RATER fur va arbre brufle 
ce n eftfec, perce ce qui eft dur, moud lefcorce, 
fend le tronc , arrache les racines ; pile & eftreint les 
fucilles , l'efpée eft calcinée & poudroyée & le four- 
eau el tout entier ; le fer des iauelines coule au long 
des hantes nullement-atreintes ; Le vin fe glace, & apres 
fe dégele, mais ileft mortel, cependant p+ tonneau n’eft 
point entrouuerc ny brifé, LES arbres frappez de foudre 
dreflent leurs pointes du dote d'où elle eft partie & a à 
efté lancce, les beltes venimeufes battuës du coup du 
Ciel, perdent leur venin , & fe rempliflent de vermine 
apres la mot, cependant mourant auec leur venin ja- 
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mais nengeñdrent:-vn:feul ver. 
11-.On peut dire que le-vent c'eft vn air coulant douz 
cement, ou dimpetuofiré; vn Aot-ondovant entre deux 
airs; vn tourbillon-8& combat de plufeurs qui febac- 
tenr-8c fe pirouettenñt , d'où. vient ce tournoyement.de: 
finfreluches , & bourriers-qui voltigent. de biais; vne 
courfe de vapeurs-agitées ; mellange-d'exhalaifons qui 
s'entrepobfiet: vent de droit: fi, vent qui fe plie & re 
plieen:tours & rerours, & courbillons!. Vent-renforcé 
& qui, fe donnéicarriere ; vent lafche qui fouflancs’ef 
uanoüit.; lexayon du:Soleil quelquefois-refueille &:pi- 
qué le:vent , luy donnant toute la bride il y-a vencide: 
toute -failoh; vent de Printemps, d'Efté , d'Automne, 
d'Hyuer ; petit vent qui sabbaifle, vent qui. frifeiles. 
focquons de neige, &gele les eaux de fa froideur, vent 
Court qui ne dure guere &:ne/s'aduance guère loin. 
vent qui rebattu d'un efcueïl-rerourne fur foy, rodeau- 
tour d'vn mefme lieu, s'efbranläntà fecoufles. ..& %e:- 
roüant autour de foy-mefme.en:tourbillonnants, vent 
qui efpard fair à ondéc$; vents Jegers: & bohdifflans-à. 
petites bouffées &: haleniées entrecoupces ; vent roide 
& de longue haleine, bruyant: & forranc auec effort où. 
de quelqué cauerne ou des-lieux fouterrains, vent.de 

terre, vene de: marine , vent:de riviere. | 
12, Le vent a elté donné pour purifier l'air. &ne le 
laifler croupir & pourrie, pour porter.les nuées à guife 
d'arroufoirs, &:dütiller:les pluyes fur laterre, pour don 
ner branfle à l'Occean:& pourmener lé monde-par tout: 
Fvniuers , pour: brider. Forage :&. chaffer les deluges & 
les nuées qui abyfment.lemonde, pour balayer le Ciel 
k &. rendre: 
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& rendre la ferenité, pour atrremper les ardeurs du So- 
leil, pour r'affrefchir la nature, pour ouvrir les fleurs & 
les efpanoüir , pour ouurir le commerce d'vn pole à 
Y'autre , pour varier Îles faifons, meurir les fruicts , pour 
efpurer l'air que nous refpirons & çnleuer les infections. 
enuenimées , pour nourrir les femences , attirer les ro- 
- fées , affermir les arbres sil conuertiriles riuieres en cri: 
fl, les pluyes en grefles ,les rofées en grezil, la verre en 

elée & en caillou, tantoftil décele tout, & couvre la 
terre d'yn delüge eu faifant comme vn Ocean. C'elt 
le vent qui fait la reueuë de la terre, charriant les nuées. 
comme des aquedudts & canaux pour verfer de l'eau: 
& abbreuuer les biens de la verre: Tantoft Borée ce: 
grand balay du monde, fe leue impetueux. pour net: 
toyer les airs, chafler les nuées, & ramener au Ciel vne: 
ferenité dorée. ; : 

13. Les nuées font le rideau de Ja nature, dont elle: 
nous couure le Ciel , c'eft vn pauillon & vn daiz , fous: 
lequel elle a mis à couuert les mortels, les contregar- 
dant des ardeurs du Soleil, c'eft vn parafol, & vn abig: 
agreable ; quelquefois tout au rebours ce font les cata- 
ractes qui verfent vn deluge fur la terre , ou des rofées: 
fauorables, D'où peut venir vn nombre innombrable 
de ces vapeurs > qui donne le coloris ft vif & fi dife- 
rend , nous en faifant des tentes de tapifleries admira- 
bles ? Qui les enyure de vermillon:, qui les dore d'vn fx 
belor, qui les fait routes de neige ou d'argent ; qui ren- 
ge ces batailles & ces armées qu'on void là dédans les 
airs Qui mene ces trouppeaux &. ces: moutons: cou- 
uerts de toifons blanches ? Qui y allume l'enfer & ces: 
ee PU ——  Eege 
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flammes cffroyables, qui les remplit de boulets de aref= 

les , de carreaux & coups de canon, de feux volages , & 
demauuais augure > Qui les fai choquer:fi horrible 
ment & S'entre-efcrafer ; quand il pleut du fang, du lair, 
des cailloux, du miel, de la Manne , du fouphre , de la 
neige, qui eft l'ouurier qui façonne cela? qui-coule-cela 
par le tamis & alämbicides nues , 8 apres: auoir bien 
rodé en fin que deuient tout ce bagage, fe fond-il'en 
pluye, s'éuapore:il envent ,s'abyfme-1l dans l'Ocean, fe 
icplonge:il fous la terre & dans le ventre des monta- 
gnes? O que Dieu eft admirable en tous ces ouurages: 

& vray Dieu que lhomme.eft befte qui ne peut com- 
- prendre la moindre.des: creatures emanées de fa roure- 
as ; ‘qui ne fair que fe ioïer en faifanc rout 
CCia, 
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L faut que ie confeffle monignorance, carau+ 
S trement je me-perdrois en: confiderant d'un: 
SY coftédle cas que Dieu,& la nature fonc dela: 
Ÿ Rofée, & de l'autre la pauureté de cefte petite” 
creaturette Rofée; la parole eft plus pefante & plus ri- 
che: que tout ce qui eft dans: la rofée. mefme :vne. mef- 
chante petite fumée, & bien fouuent puante , enleuce : 
de quelque mare pourrie, portée au fecond eltage de: 
l'air (qüieft la matrice.des fleaux de la nature, srefles, 
neiges, frimats, & foudres, & Enfers mouuans ) {1 tou- 
tesfois elle yarriue, où eftant elle fe morfond auffi tof, 
& fe ramaffant dans foy-mefme, dela à peu s’efpaiflir, & 
fe change en petites larmes dui tombant ne nous porte 
autre. chofe finon ferain empefté & cathares mortels, : 
{e fondant far. nos teftes. Voila bien vne belle-piece,- 
& dont. il faille faire rant de cas. Si faut-il bien que 
ce foit.chofe dé quelque. pris , puis que Dieu.en. parle : 
fi hautement, Voila.que c'eft que d'y penfer mainre- 
nant, il me femble de voir la beauté de celte: ordinaire : 
SR NME A Fece 5 0e PAR 
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influence: O combien de threfors vois-ie enfermez dans 
fes petites gouttelettes, & ces petits grains benis, de 
criftal liquefié, Quoy? que penfez-vous que ce foit de 
l'eau, ie vous.prie ne le penfez pas; car 1 Pline dit vray, 
comme le penté, & que la Rofée prenne la qualiré de 
la chofe fur A tombe , cé qui vous femble 
de l'eau , eft fucre dans les rofeaux de madere , hypo- 
cras dans la vigne , manne dans les fruicts, maufq dans 
les fleurs medecines & Recipes dans les fimples, ambres 
dans les peupliers, Nedtar & Ambrofie fur les fruicts 
de la terre , le lait des mamimelles de la mature qui en 
nourrit tout ce bas vniuers. Je ne me veux donc-plus 
eltonner , de ce que Dieu daiffant routes les autres tant 
belles cieatures , ne fe vante finon d'etre le Pété des 
rofées. [ob 38. quis genuit ffillus roris ;@> qui dt Pater plu- 
Ha Ge. Vous ditiez qu'il aye enuie de diré; qu'ilwyatien 
qui reprefenre mieox la diuine cencration du fils , lequel 
eft engendré da Pere par fon encendement , duquel, 
comme d'vne nuée feconde fe diftille la diuinerrofée du 
verbe, far vtros jucrbum meum; voire mefinelincarna- 
tion femble di tout femblable, car le Soleil de la diui- 
Dité , vnya la petite vapeur de noftre pauure mortalité, à 
fait ce diuin parterre de lefus Chrift, & le beau Paradis 
de l'Eglife, née de la rofée qui fortir des cinq playes de 
celte nuée fufpenduëen l'air, & dans l'arbre dela Croix, 
auf le Soleil commie Pere, marie le rayon fon fils auec 
la petite vapeur virginale d'où fort larofée, qui eft com- 
me le petit Méflie dé la natures & rend le Purgaroire de 
noltre monde , confie va Paradis de delices N'eft. ce 
pas la rofée qui rombäñc dans nos jardins les em perle de 
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mille pierreries mufquées ? Icy elle fait la rofe , là les 
fleurs de lis, la bas les culipes, autrepart les violettes, 8 
cent mille autres fleurettes. C'eft la rofée qui couure 
d'efcarlatte les rofes, elle qui habille d'innocence les lis, 


qui pare de pourpre les violettes , qui brode d'or les fou- 
cis qui enrichit coutes les fleurs d’or de perles, de foye: 


elle fe meramorphofe icy en fleurs, là en fueilles , puis en 
fruict de cent cinquante fortes, c'elt elle qui eft le diuin 
Prochée , & le Chameleon des creatures, s’habillant à la 


 diurée de toutesles chofes plus ares, icy efcarlatte, là du 


lait , efmeraude, efcarbouiclé; or, argent, & le refte. Mais 
encor fçauez-vous que c'eft que la Rofée , ilme femble 
que raut ainfi que lors :qu'un homme eft bien bas ; & 
qu'il n'eft afamé que de rien, on‘prend & chappon & 


poulet, & perdrix, {x a force autres, puis en faifant vn 


confumé , on en don ne vne cuéillerée au patient, qui auf 
toft fe remer en vicueur ;auffi lors quelarerre eft mor- 
fonduë en hyuer, 82 femble atteinte:d'vn accez de ma- 
ladie , la nature femble puifer la fiie eur de routes les 
plus rarés creatiares, &c les metrant dans l'alambic d'vne 
petite vapeur, en diltillevn confumé, & vne petite rofce 
quife gliflant parles veines de laterre, la faivraieunir, & 
la remet en la fAeur de fon âge, & d'vnriche Printemps. 
C'eft pourque y Dieu en fair f1 grand cas, car s'il veut fai- 
re vn feftin prarmy les hermitages à fon peuple , ie n'y 
eftois pas, m ais ie m'aferois bien affeuter, que ç'a efté 
par le minift ereide la rofée, qui s'efl conuertie en man- 
ne, & la maiane en coûte viande. Faites que Diet ait en- 
vie de fe faire vne chambre dorée, & vn cabinet pour fa 
Maiefté;vrous verrez qu'il choïfira la maifon de la rofée. 
ao Ecee 3 
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Pal, Qui penié mubes latibalim fuum , Le. Voulez-vots 
qu'ilkminute les'articles de paix auec le genre humain, 8 
que nous faifions vn contract de bonne amitié ;il na ar 
de de montrer fa volonté en autre lieu que dans vne pe- 
tite pluye & roféc, oùil graue fa volonré né attacheau 
erocfon arc fans flefche ; Ponam arcuxs meum in nubibus) 
&c. Gen. C'éflaufli deluy qu'a apprins le Prophete, lors 
qu'il le femond de fa promelle, & le prie.de fe faire hom- 
mic, ilk-fe-fert. du.ftile de Dieu, & le conivteen ces ter. 
mes, Roratecali defüper:, @ nubes, éxc. Vous voyezbienle 
bon Ifaac, la main leuée: qui veut benir Jacob; mais peut 
eftre que vous ne fçauriez pas deuiper, cequ'ilveutdires 
tour beau, S. Patriarche. ie vous prie ne luy donnez pous 
toute benédiétion; finon vneifaiñcte rofée. qui detale du 
Ciel, Der tibi Deus derore cali, 9e: en-luy-donnantcela; 
vous luy donnez tour ;de fais Dieu fait autant d’eflime 
d'vne fimple gouttelerté derofce; que detourdereltédu 
monde antete;dit Salomon, orbss térrainmeft tanquain putta 
rorts antelucant.. Nous Nous eftonnez de peu de-chofe, ie 
me veuxlhazarder:de dire-vne chofe: bienplus:fublime, 
c'eft.que puifque:lé fils de Dieu dit: d’un petit grain de 
mouftarde., file dÉresnwm celorus gro fimapis,: ércs 
Aulli me femblede pouuoir dire, file.ef?.regnume celorum, 
guitæ:roné ; car le. Sauueur. du monde, qui eft-ce grain.de 
mouftarde eft parcillement celté riche gouirelette deros 
fée, comme j'ay appris d'Origenc, Alivar veontum gutta if 
dileéhys. mens, GrcaCar tour ainfi que le fils cle Dieu ena 
parençe exterieure n'eftoit pas grand cas, « nais fi le So 
leil de la diuinité l'efclaitoir,ilfe voyoir à ver 16 d'œilleftta 
la beauté du Paradis, auf vne gourcelette de Rofée qui : 
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aft'tombée furvne fleur delys, comme dans le fein dela 
Vierge , elle vous femble vn petit point d'eau arrondie, 
& va grain de criftal ;maisfile Soleil ydontie ah: quel 
Mimele de beauté, d'vn cofté'elle vous femblevne per- 
le d'Orient , tournez elle deuient vne Efcarboucle! ef- 
claittante | puis vn Saphir ; apres vne Efmeraude , vn 
Akchifét vh tout ÉnFévité, dans vnrien, & vn petic 
miroüer de courtes les arandes beautez du monde qui y 
femblenc grauées : autant de goutteletres, autant de 
perles orientales, autant de gouttes de manne dont le 
Ciel nourrit la terre, & enrichit la nature; qui eft le fim- 
bole des graces dont Dieu arroufe & feconde nos 
amies, | 
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CHAPITRE LXI. 


"Are ef Ciel, eft ce beau miroûer où l'efprit 
N humain a veu en beau iour fon ighorance , c'eft 
3 Ja où la pauure Philofophie a fait banqueroute, 





car Fo tant d'années, elle n'a fçeu rien fçauoir de ceft 


Arc, finon qu'elle ne fçaitrien | &.que c'eft vn Nolime 
tangere  puifque tout autant de cerueaux qui s'y font 
alambiquez n'en ont rapporté que rompement de telte 
auec leur courte honte, Car d'vn cofté y a-il rien de 
plus mince en tout le pourpris de nature ? Vne mef- 
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chante demie efcharpe , faite d’un beau rien bigarré 
teint en faufles couleurs, paré d'vne beauté menfonge- 
te, fa maticre.,; eft vn neant, fa durée vn moment:;fàa 
. beauté tromperie ;fa fisure , vne atcade tremblante; vn. 
arc fans fléche, vn-pont fans appuy, vn croiflant qui ne: 
peut croiflre, Le fanrafme des couleurs, va rien qui veut 
faire de quelque: chofe. Toutesfois ce riche rien; eft le- 
miracle des plus belles chofes de l'vniuers ; qui compa- 
rées à luy font quafi comme vn rien. Que voudriez- 
vous richefles tout l'Arc n'eft autre chofe que le quar- 
quan de’ la nature:enfilé de toutes-les pierreriés de natu- 
se, autant de goutrelettes autant: de ioyaux detresrare 
beauté ,.les vnes font perles, les autres ont l’efclat du 
Diamanr, les fammes de l'Efcarboucle , le rayon doré 
du Rubis; le bril du Saphir, rauray pluftoft fait de dire: 
que c'elt la carriere où. la nature a cachées routes les. 
plus rares pierreries , & la plus riche piece de rous fes. 
threfors, defquelselle fépare quand bonluy femble, c'eft 
le colier de fon ordre, l'efcharpe de fa liurée, fa chefne de: 
perles, & le plus beau de tous fes afiquéts, dont elle fe: 
pare pour plaire au Ciel fon efpoux. Ce n'eft rien dites 
vous que l'kis, len fais Contens pour l'amour de vous; 
mais à condition que ce foic vn:rien priuilegé, & vn: 
rien habillé de routéchofe. Le Ciel eft efmaillé d'Eftoil 
les d'or toutes d'une couleur ,.& cefkarc cfteftoille sde: 
cent il petites Eftoilles efclattanres, & de pévirs Soleils 
desoutes couleurs; ikeftaufiflamboyancquelefen.aufli 
bigarré que l'air &les nuées: vous y veyezle :criftal vio. 
ler de FOcean , &:les: riches tapifferiés de laterre,leftane: 
parfeme & eurdelifé de toutes curetres-de la primes 
uere, 
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uere. Comment vous y voudriezau furplus des odeurs? 
Or c’eft trop,car la perfection des élemens ne veut poine 
d’odeur , toutesfois il y en.a icy de route forte, c'elt vu 
Ambre gris, vert, &rouge, vn baume diftilé , dumufq li- 
quefié, ce n'eft qu'eau rofe, & NeCtar qui pleut, car Ari- 
ftote nous afleure , que tout ce qui eft arrofé par Pin 
fluence de ceft arc en l'air, fent l'Afpalathe le mufq,& le 
benioin, Bon Dieu quel braue rien, quieft toute chofet 
voyez fa figure , Ne diriez- vous pas que c'eft non pas le 


pont au change de Paris, mais le pont aux Anges de Pa- 


radis, tout efclattant d'orféuferie celefte? On difoit au- 
trefois que le chemin S. Tacques , ou le grand chemin: 
de laict qui paroift an Ciel, c'eftoit le chemin des Dieux, 
lors qu'ils alloieut au confiftoire de Iupiter , mais cela 
n'eft que fable ;bien veux-ie croire que sil y auoic quel- 
que chemin ordinaire, par lequel les Anges defcendent 
enterre, & les hommes montent au Ciel, on n'en treuue- 


roit de plus beau que ce pont tapifle toufiours, & touf- 


jours ennobly de tant de belles pierreries. Auf Dieu le: 
prife autant que creature. du monde corporel, car sil fe 
met en fonli@t deluftice, & authrofne de fa gloire, Eze- 
chiel qu'il l'a veu dit, qu'il fe pare de ceft arcen Ciel, & 
Iris erat.in circuitm, @re. sil veut haut-loüer la beauté de 
l'humanité de fon Els., il l'appelle vn Arc en Ciel. Pal, 
T'hronus eius ficut | éc. &* teflis in calo fidelis,c'eft dire, Iris. 
s'il veut piaffer , & faire monitre de fes plus rares thre- 
fors ,ilne defployeautre piece que cefte-cy, Nagnificen- 
tiasius @ Uirtus cius.in nubibus. Pfal. Sa couronne Impe- 
riake, & fa mitre à triple couronne, c'eft ce mefme arc, 
lris incapite cius, dit S. Iean. Tu as donc raifon Salomon, 
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lors que tu l'appelle le chef-d'œuure de Dieu (Ecclef. 
43.) le chrefor de la nature, le riche baudrier dé l’vni- 
uers, la fainéte cataracte des diuines influences, le cha- : 
peau de fleurs du gay Printeraps, le diademe de ce bas 

monde, Dieu ÿ prend bien fi grand plaifr, que lors qu'il 
eft au plus haut point de fa iufte cholere, s'ily iette vn 
coup d'œil , aufh coft il sappaife. Gen. Uidebo: arcum 


aneum , @ recordabor , Gr. 
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as ES À nos amez & feaux Confeillers les sens tenans nos Cours 
L 9 à de Partlemens, Baillifs, Senefchaux, Preuofts, ou leurs Lieu- 
Less tenans , & autres nos lufticiers & Officiers ,,& à chacun 
d'eux ainfi qu'il appartiendra , Salut. Nos bien amez Romain de 
Beauuais, & Ican Ofmont, Marchands Libraires À Rouen, nous ont fait 
semonitrer qu'ils ont recouuett vn liure intitulé, Eflay des Merneilles de 
Nature, © des plus nobles artifices, piece tres-neceVaire à tous ceux qui font profe[- 
fion d'Eloquence par René François, Predicateur du Roy, Lequel ils defire- 
roient mettre en lamiere s'ils auoient fur ce nos lettres à ce requifes 
& neccflaires. À cEs cAvsEs defirant bien & fauorablement trai- 
éter lefdits expofans, &.qu'ils ne foient fruitrez des frui@ts de leur la- 
beur ,Îeur auons permis & octroyé, permettons & oCtroyons de grace 
fpecialle par ces prefentes, imprimer ou faire imprimer, en tel marge & 
carraëtere que bon leur fembleraledit luxe, iceliy mettre &expofer en 
vente, & diftribuer durant le temps de dix'ans, à commencer du iour 


à OVIS par la grace de Dieu Roy de France & de Nauarre, 

































qu'il fera acheué d'imprimer, Deffendant à tous Imprimeurs, Libraires 
eftrangers, & autres perfonnes de quelque qualité qu'ils foient, d’im- 
primer ou faire imprimer ny mettre en vente durant ledit temps, le- 
dit liure fous couleur de faufles marques, & autres defguifemens, fans 
le confentement & permifsion defdits expofans, ou de celuy ayant 
charge d’eux, fur peine de confifcation d’iceluy, d’amende arbitraire , & 
de tous defpens , dommages & interefts enuers eux, à la charge d'en 
mcttre deux exemplaires en noftre Bibliothecque publique auant que 
l'expofer en vente, fuyuant noître reglement, à peine d’eftre defcheuz 
du prefent Priuilege. Sr vous mandons que du contenu en ces prefen- 
tes, vous faciez, fouffriez, & laifsiez ioüir lefdits Ofinont, & de Beau- 
uais, plainement & paifblement, & à ce faire fouffrir & obeïr tous ceux 

qu’il appartiendra , en mettant au commencement ou à la fin dudit li- 

ure ces prefentes, ou vn bref extrai® d’icelles. Voulons qu'elles foient 

tenues pour deuément fignifiées , & qu'à la collation foy foit adiouftée 

comme au prefent original. Car tel eft noftre plaifir. Donné à Paris, 

le faiziéme tour de Tanuier , lan de grace mil fix cens vingt & vn. Etde 

noftre regne le vnzième. 


Par le Roy en fon Confeil. 


RENOvVARD. 
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